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A    LEAN  D  E  R 

Euefque  de  Seuilïe. 

O  V  S  lifcz  en  voftrc  cfœur  le  de- 
firquedeVay  de  vous  voir^  pour- 
ce  que  ie  fçayque  vous  maymcz 
fort.  Mais  ne  pouuant  auoir  ce 
bien  pour  Udiftanee  qui  eft  entre 
nous:  ce  que  ramitic  m*a  rois  en 
refpritacftcdc  vous  enuoyerpar 
noftre  cher  de  commun  fils  Pro- 
bus  Preflrejvenii  par  deçi,le  traifté  d  Q  foin  PafloraI,er- 
critauconramcnccment  de  mon  Pontificat, auec  les  li- 
urcsquci'ay  compofczjcomme  vousfçauez  ilyalong. 
temps  furrexpofixion  dubicn-hcurcux  lob.  le  ne  vous 
<nuoycpas  ncantmoins  ceux  de  la  troifîçfme  &  qua- 
tricfme  partic,n*ayant  trouué  que  ces  liuccs  cy  recueillis 
des  volumes  que  i*ay  dé-ja  donnez  aux  Monarteres: 
Vous  prendrez  donc  la  peine  de  les  parcourir.  Et  aurez 
cncor  plus  de  foin  de  plorer  mes  péchez,  à  ce  que  ie  ne 
fois  réputé  dàuantage  coupable,  pourcc  qu'il  femblc 
que  ie  n'ignore  point  ce  que  ie  néglige  de  fuire.  La  bric- 
uetéde  cette  lettre  vous  pourra  donner  à  cognoiftrc- 
combien  ie  fuis  accablé  d  'affaires  en  cette  Eglife,  ef- 
criuant  fipeudel  ghcs  à  cçluy  que  i'ayri^e  lur  tous. 

a  ij 


T  RES^REFEREND 

6ié/qi4e  le  an  de  RaUane, 

PRE  Fui  CE. 

O  V  8  n-iC  reprenez  âucc  beaucoup  de  reP- 
ped  neantmbins ,  &  à  bonne  intention, 
mon  tres-cher  Frcrc,  de  cequei'ay  you- 
lu  m'exempoer  de  la  charge  Paftorale^cn 
me  cachant  :  £t  afin  qu'il  ne  femble  pas  que  ce  fpit 
vn  petit  fardeau  jVoicy  qucie  rcprefcnte  en  ccLi- 
uce  toute  la  pcfantcur  quei'y  trouue;  ï  ce  que  celuy 
qui  efl  hbre,  ne  la  recherche  pas  (ans  fçauoir  que 
c'cftj&r  qae  celuy  qui  l'a  recherchée  fansencftre 
informé,  craigne  pour  i'auoir  obtenue. 

le  diuife  donc  ce  liure  en  quatre  parties,  pour  faire 
qnc  refprit  du  Lcftcur  y  procède  auec  ordre,  & 
comme  par  certains  degrez.  Car  alors  qu'vn  parti*" 
coller  efl  obligé  de  prendre  la  conduite  des  autres, 
il  faut  bien  qu'il  aduife  comme  il  vient  à  cette  char» 
ge,y  viuant  Icgicimemcnt  comme  il  y  vit ,  &  viuant 
bien  comme  il  mftruit ,  &  en  inftruifknt  qu'il  reco- 
gnoiiTeauec  toute  la  conHderation  poilible  quelle 
til  Ton  mfirmKe.Dc  pcur^bu  queThumilité  ne  i*cm- 


pefche  de  s'en  approcher;  ou  qu*y  eftant  paruenu.fà 

vie  ne  rcfponde  point  à  fa  condition  y  ou  quM  n'.iyc 
pas  la  doÂrine  requife  >  ou  que  pour  eftre  içauata  il 
ne  deuiennc  prefomptueux. 

La  crainte  donc  modérera  premièrement  le  d  :.. 
fif.aprcz  la  vie  rendra  la  pcr(onnc  rccomman*^  >i  - 
en  la  charge  qui  n'aura  poiiu  cilé  briguée  k  il 
eftneccllaire  d'cfpandrc, ^defurefiuf' 
doftrincla bonté  qui  paroift  en  fesmœnfs.  t 
leracncil  refteque  lacognoiffarcc  de  ion  in  r  c 
rauale  toutes  Tes  bonnes  Géuures,dc  peur  que  lu  ^  . . 
fomption  ne  les  luy  face  perdre  douant  lesy^uxde 
Dicu,qui  en  eft  le  fecret  a'^bicrc. 

Et  pource  qu*ily  a  beaucoup  d'impertinents  com- 
me moy,quipournerçauoir  pasmcfurer  leurs  for- 
ceSjVeulcnt  enfeigner  ce  qu'ils  n'ont  iamais  apris,  & 
quipenfcnt  que  la  charge  de  Pafleur  foit  d'auxanc 
plus  légère  qu'ils  fçauent  moins  la  grandeur  de  ce 
fardeau, ceux  là  feront  reprimandezau  commence- 
ment de  ce  liurcyà  ce  que  le^  ignorans  &  trop  ha(U- 
ucmenc  inftruits,qui  veulent  monterà  ces  dignitcîz, 
foicnc  punis  de  leur  audacieufc,  ôc  cemerairo  prcci- 
tpication  dés  l'entrée  de  ce  discours. 


a  uj 


approbation  des  Dpcleurs. 

NOvs  fouz-figncz  Docteurs  en 
Théologie,  delà  Faculté'  dfe  Pa- 
ris,certifions  auoir  Icu  &  examiné ,  Le 

Pajloral  de  fainfl  Grezpire  le  Grand^ 

Paraphrafë  en  François  par  Mon- 
fieor  Guilleberc^aufquels  nous  na- 
uons  rien  trouué  contraire  aux  fen- 
timcns  de  TEglifc Catholique,  Apo- 
ftolique  &  Romaine ,  ny  aux  bonnes 
moeurs,FaitâParis,cccinquiefmeiour 
de  May,  mil  fix  censtrcnteçinq. 

ChAPPEL  AIN. 


TE  Pastevr- 


PRIVILEGE  DF  ROY. 

LO  V  I  s  parlagraccdcbicUjRoy  de  Fiance  & 
de  NaiiarrCjàhosarpcz  &  fcauxlcs  Gcnsccnîs 
nos  Coui's  de  Padcméc  de  Paris, Toulouzc, Ro'ûcn, 
Bourdcaux,  Dijon,  Aix,Grcnoblc,& Bretagne, Bail- 
lifs,Preuofts.&  Senerchauxdcfdicslieiîxyàtousnos 
autres  lufticiers  &  Officiers  qu'il  appartiendra,  Sa- 
lut, N  oftre amcc  la  veufuc  Nicolas  Buon ,  Libraire 
en  noftre  Vniucrfuc  de  Paris^  nous  a  tres-humble- 
mentfaic  remonftrer  ,  qu^ejle  aVeçouurc  vn  Liur^; 
intitulé ,  Le  Pafiorat  àt  5.  GicgoiriUGrand.fonmaU 
rmtnt  explique  en  forme  de  Paraphrafe,  par  M.  Ni-; 
coUs  CmlUhertyPreflre'ç^'Cufede  BtruilU:  Duquel  cl* 
le  nous  a  fait  apparoiftrcl'aûe  d'approbation,  figné 
Chapgelain  &îcPafteurii3<:  o  autant q^uc  ledit  Guil- 
Icbert  a  encore  <^iiierîcsautjçsocuurc$  àniettrc  a^ 
leur,  die  nous  a  très  îiumblement  fait  fupplierdc 
luy  donner  vn  Priuilege  gênerai  de  fcs  Ocuuresjef- 
quclIcsclIcdefirc^rQit  iinprimcr/i  elle  auoic  fur  ce 
nos  Ltwz.^ïc6^^^^  A  ces  caufes,de. 

hrant  Bren,&  fauorâblcméctraiûer  ladite  expofan- 
tc,&  à  ce  qu  elle  ne  foipffuftrce  de  Ces  fiaiz  &  mifcs, 
nous  luy  auons  permis  &  oftroyc  ,  permettons  & 
oûroyons  d'imprimer,  vendre  &  débiter  lefditcs 
Oeuurcs  dudic  Autlicur ,  Se  cependant  le  ceps  Se  ef- 
face de  dix  ans,cntiers  &  confecutifs,à  commencer 
tu  iour  qu'iU  feront  acheuez  d'imprimer  t  Faifons 
trcs-cxprcflcs  inhibitions  &  dcfcnfes,  à  tous  autres 
Libraires  &  Imprimeurs  ,  &  autres  pctfonnes,dc 


à 


quelque  qualité  &conjitio  qu'ils  foiéCjd'imptîmcr, 
ou  faire  imprimer  lefclicsLiurcs,ny  vcndre,ny  expo- 
fer  en  vente  d'autre  imprcflîon  que  de  celle  de  ladi- 
te veufue  Buon,GU  dç  ceux  qui  auront  charge  d'elle, 
à  peine  aux  contreuenans de  quatre  mille  liurcs  d'a- 
mende ,  moitié  applicable  à  nous ,  &  l'aucre  à  ladite 
cxpofantc,  Se  de  tous  dcfpcns , .dommages  &  inte- 
refts  ,  &  confifcation  des  exemplaires ,  à  la  ctiarge 
que  ladice  Expofante  en  mettra  deux  exemplaires  de 
chacû  volume  dcfditsOeuurcs en  noftre  Bibliothè- 
que, à  peine  d  tftre  defcheuë  duprefent  Priuilege. 
Si  vous  mandons,  &  à  chacun  de  vous enioignons, 
que  du  contenu  en  ces  prefentes  vous  faffîez  ioiiyr 
ladite  expofante,&  â  ce  faire  contraigniez  à  fouffiir, 
&  obéir,  tous  ceux  qui  pour  ce  feront  à  contraindre 
partoutci  Voyes  dcu'cs  &  raifonnables:  Et  fi  voulài 
qu'en  mettant  au  commencemcnc,oy  à  la  fin'dcfdits 
Liures,  le  contenu  ,  ou  cxtraidt  des  prefentes,  elles 
foient  tenues  pour  deucmcnt  fignifiecs,  nOp,obftanc 
clameur  de  haro,Chartrc  N  ormade^iS:  autres  cho- 
fes à  ce  contraire  cartel  eft  noftre plaili r :  Dôriiié  à 
S.  Germain  enLayele  dixiefmeiourde  Decembte, 
Tan  de  gract  hîilfix  cens  trente  denx.  Et  de*rfoftrc 
Règne  le  vingt-troificfme.  Par  le  Roy  en  fon  Coh- 
feil,       Signé  P  E  R  R  O  C  H':Ë  L. 


LEPafior/il de  fainU  Grégoire  le  Grani;k  cfté  achc  - 
ué  d'imprimer  poui  la  première  fois, Je  pre- 
mier iour  d'Aouft  mil  Cx  censtrentc  cinq  #  Au- 
quel iour  commence  à  valider  le  Priuilirge;? 

Lei  exemplaires  de  la  Bibliothèque  du  Roy  ont  ejté  four- 
nies, SigniDFPriS. 


LE  SOIN 


DES  PRELATS, 

ET  LE  DEVOIR 

DES    P  A  S  T  É  VR  Si 

Livre  premier. 


Que  les  ignofafis  ne  prefumtnt  f  <isÀ^, 
'Vouloir  ejhe  Pafleurs. 

Chapitre  premier? 

VcyN  ncfcmcflc  deiï* 
feigncr  vn  mefticr  ,  qué 
premièrement  il  ne  layè 
uy-mefme  auec  beau^ 
coup  de  foin  appris.  Ccft  donc  vnc 


Livre  I- 


f»  Jen 


^    •  '   ^nt^^r  aux  îsnorâns ,  QC 

ttmcs  .  en- 

"'P''"?  ncntcndcnt  tien  en  h  do- 
cor  qu  .Is  »        ,<,„bien  que  ceux 

^°?h:jtn:«Wndrela 

Igrandcur  du  iQn-,  ilycna 

dans  \a  ,  paftoralc,naftc- 
tcxte  de  la  cnargc      ,    ^  gioi- 


î)v  DEVOIR  DES  Pas  T."  j 
dcursjqui  veulent  s'cfleucr  au  dcfïus 
des  autres ,  qui  recherchent  les  pre- 
miers faluts  ;  Ôc  comme  le  tefinDigne 
la  Vérité'  mcfme,  qui  veulent  les  prd- 
miercs  places  aux  feftins,  &:  les  plus 
honorables  chaires  aux  alTembîe'cs? 
&CCS  hommes  font  d'autant  rhoitls' 
capables  d'exercer  l'Office  de  Pa- 
ftcur ,  qu'ils  n'y  font  paruenus  que 
par  la  feule  ambition  :  Pource  qu'ca 
cette  diîrnité  la  langue  fe  confond* 
enfeigriantautrc  chofe  que  ce  qu'el- 
le auoit  appris. 

AufTi  c'eft  dcccspcrfonncs  là  qutf 
noftrc  Seigneur  feplaint  par  IcPro* 
phete,  difanti  Ils  ont  eu  le  com- 
mandement, mais  non  pas  de  moy: 
ils  ont  efté  les  principaux  ^  &  ic  n'en 
ay  rien  fçcu  :  Car  ceux  là  dominent 
d'eux  mefmes ,  &  non  de  l'authoritc 
du  fuprefme  Seigneur , qui  fans  la 
recommandation  d'aucun  mente,  &c 


4  Livre  Î. 

portez  rculement  de  leur  propre  con- 
uoitife,vfurpcnc  pluftoft  qu'ils  n'ob- 
tieonent  la  charge  de  Partcurs  :lcf- 
qucls  cependant  le  fouucrain  luge 
des  intentions  ,auance  en  cette  forte 
fans  les  aduoiier,  pourcc  qu'au  temps 
que  fa  permiflion  les  toUere,  aumef- 
mc  temps  fa  réprobation  lesmcfco- 
gnoift. 

Ce  qui  luy  fait  dire  à  quelques  vns, 
quoy  qu'après  auoir  opéré  des  mira- 
cles, retirez- vous  ouuriers  d'iniquité, 
/"'•s'-  icnefçay  qui  vous  cites,  lit  cette mcl- 
me  voix  de  la  Venté  bîafme  l'igno- 
tance  des  Pafteurs  ,  difant  par  fon 
Prophète  y  les  Pafleuts  n'ont  point 
cftc  pourueus  d'intelligcnccj  Noftrd 
Seigneur  les  dctcftc  auffi  par  ces  pa- 
roles ,  ceux  qui  tiennent  la  loy  ne 
m'ont  point  cogneui  la  Vérité  donc 
fe  plaint  d'cftre  mefcogneue  d'eux, 
&  protclic  femblablcmcnt  qu  elle  ne 


lerem. 

3. 


Dv  DEVOIR  DES  Pas  T.  5 
rccognoiftra  point  ceux  qui  In  mcC- 
cognoilTcnc.  Pource  que  ccluy  qui 
ne  fçaic  pas  ce  qui  cfl:  de  Dieu  cft  auf- 
fi  mefcogneu  de  Dieu,  félon  que  le 
tefmoignc  faindt  Paul,  fi  quelqu'vn  c.r,»t&. 
cft  ignorant ,  il  fera  pareillement'^- 
ignoré. 

Laquelle  ignorance  des  Pafteurs 
cft  bien  fouuent  en  punition  de  ceux  , 
qui  leur  font  commis:  Carbicnquc 
ceux  là  par  leur  propre  faute  foient 
dcfpourucusdc  la  lumière  dcfcience, 
c'cft  par  le  iufte  iugement  de  Dieu 
toutcsfois  que  ceux-  cy  qui  les  fuiucnc 
viennent  à  fc  perdre.  Ce  qui  don-  «^«f  . 
noit  fujct  à  noftrc  Seigneur  de  dire 
en  l'Euangilc,  Si  vn  Aueuglc  conduit  , 
vn  autre  Aueuglc  ,  ils  tomberont 
tous  deux  en  la  mcfme  foffe.  Et  le 
Pfalniifte  difoit ,  nonenle  fouliait-  ««• 
tant,mais  en  le  prophctifant,Que  les 
yeux  de  ces  impics  foient  obfcurcis^ 

A  iij 


( 


6  Livre  I; 

afin  de  ne  voir  point,  &  leur  courber 
le  dos  pour  iamais.  Dautant  que 
ceux-là fc  peuucnc dire  eftre les  yeux, 
qui  conftituez  aux  plus  hautes  di- 
gnitez,commc  en  la  tcfte,  font  obli- 
gez à  la  preuoyance  du  peuple  qui 
leur  cft  commis ,  &  qui  les  fuiuant, 
.cft  ainfi  que  le  dos  au  dcfTous  d'eux. 
Quand  les  yeux  donc  foncobfcurcis, 
ledos  fe  courbe  :  à  raifon  que  fi  les 
Principaux  perdent  la  lumière  dç 
fciencc  ,  tous  les  autres  qui  vont 
apreSj  flechifTent  defTouzle  fardeaij 
de  tant  de  péchez  qui  leur  çonuienç 
porte?:. 


DV    DEVOIR  DES  PAST.  7 


;  Qticnulne  prefume  efejhf  Pafleur,fi  ft 
^ie  ne  rejlond  à  Ja  fciencc. 

Chapitre  II. 

AVfliscn  trouuc  t'il  qui  recher- 
chent diligemment  les  precc- 
1  ptcs  fpiritucls,  &  quincantmoinsnc 
font  gucrcs  d  cftat  de  tout  ce  qu'en 
cftudMnt  ils  ont  appris.  Qui  fait  que 
le  Pafteur  cheminant  par  les  lieux 
écharpez,lc  troupeau  pareillement  Iç 
fuit  dans  le  précipice. 

C'cft  pourquoy  noflre  Seigneur  £v«fr. 
fe  plaint  de  la  fciencc  inutile  ,di{ànt, 
Quand  vousauicz  beu,  vousauttcs 
Paftcurs, l'eau  claire  &  nette, vous'' 
fouilliez  celle  qui  reftoit  auec  vos 
pieds,  mes  ouailles  fc  repaiiToicntdc 
ce  que  vousauicz  foule  aux  pieds,  & 
,ne  s'abrcuoicnt  que  de  l'eau  que 
vos  pieds  auoient  crouhice  :  Or  c^fl: 

A  nij 


9  Livre  I. 

troubler  auec  les  pieds  la  mcfmc 
cauë  j  lors  qu'en  viuant  maloncoK- 
rompt  ccqucn  rcxercice  de  la  faill- 
ie méditation  Ton  auoit  acquis  de 
bien.  Les  troupeaux  s  abreuuent  dç 
l'cauë  que  les  Pafteurs  ont  infe<ltéc, 
toutes  les  fois  que  ceux  qui  Icui;  font 
fbûmis ,  n'cnfuiuant  pas  les  paroles 
qu'ils  entendent, imitent  fculcmcnc 
les  mauuaifes  œuures  qu'ils  voyent; 
qui  eftant  altérez  après  ce  qu'on  leur 
dit,  &  feperuertiffant  par  les  œuures 
qu'on  leur  monûrc ,  coinmc  aux 
foraines  corrompucs,ne  boiucnt  que 
de  la  fange. 
xvth.      Auffi  dans  le  Prophète  il  efl;  efcrir, 
les  mauuais  Preftres  font  des  laqs  à  la 
perte  de  mon  peuple.  Et  noftre  Sei- 
gneur cncor'parlantdesPreftres  met 
chants,  ils  font  ù  la  maifon  dlfraël  vn 
achopement  d'miquité.  Car  il  n'y  a 
point  de  pcrfonncs  plus  nuifibles  à  la 


DV  DEVOIR  DES    PaST.  9 

maifbnde  Dieu,  que  ceux  qui  yiuanc 
nialjtiennentvn  rang,  ou  portent  vu 
nom  de  fàincftctc,  pource  qu*aucun 
n'ofe  les  rcprcndrc,&  le  péché  fc  tour- 
ne auflitoit  en  exemple^  alors  que 
l'on  fait  honneur  à  ccluy  qui  le  cont- 
mer,  pour  le  rcfped  de  fa  qualité. 

Ceux  donc  qui  fe  recognoiffent 
indignes  s'empcfchcront  bien  d'atti- 
rer fur  eux  le  faix  d'vnfi  grand  mal- 
heur, fi  deloreiUedu  coeur  ilscfcou- 
tcntattentiuement  cette  fcntcnce  de 
la  Veritéjdifant  :  Quiconque  fcanda- 
lize  le  moindre  de  ceux  qui croyent  " 
çn  moy  ,il  vaudroit  mieux  qu'ayant 
vne  meule  de  moulin  pendue  au  col, 
on  le  jettaltau  fond  delà  mer.  Par 
la  meule  de  moulin  s'entend  le^tour- 
noycmcnt  &  le  trauail  alTidu  de  la 
vie  feculiere,  &  par  le  fond  de  la  mer» 
la  damnation  finale.  Quiconque, 
donc  s'eftant  en  apparence  appro- 


lO 


c 


Livre  1. 


hc  d' vnc  fain  de  P  rofc  (îî  o  n ,  d  c  ft  r  u  ic 
les  aucres,ou  par  fa  parole,  ou  par  fon 
exemple,  il  vaudroit  mieux  pour  luy 
que  fous  vn  habit  laïqucil  demeura^; 
cmbarraffc  dans  les  tracas  des  aftai- 
rcs  de  la  terre,  que  de  fe  rendre  imita- 
ble au  mal  par  vnofEcc  facré,dautant 
uc  s'il  tomboit  fcul,  il  ne  (croit  pas 
1  rigourcufemcnc  puny  dans  les  en- 
fers. 


7)es  diffcuUeyi  de  U  conduite,  en  ce  quil 

faut  mejj>rtfer  Us  aduer/tte^fC  crain- 
dre les  proJferiteX; 

Chapitre  IIl 

NOus  auons  dit  fommairement 
cccy,pout  faire  entendre  com- 
bien pcfante  eft  la  charge  de  côduirc 
le»  amcs,  afin  que  ccluy  qui  n'en  eft 


DV  DIVOIR    DES    PasT.  U 

point  capable  ne  foit  pas  fi  hardy  que 
d'ofer  profaner  vne  dignité  ÎI  fa- 
cre'e,  &  d'entreprendre  à  mener  les 
autres  en  perdition.  C'efl:  la  pieufc 
defenfe  que  faifoit  fainél:  lacques,  di- 
fant,  qu'il  n'y  ait  point  pluficurs  mai- 
ftres  parnjy  vous,mes  frères. 

Cefutpourccfujetque  IcMedia- 
teurde  Dieu  &  des  hommes  ne  vou- 
lut pas  régner  fur  la  terre  :  car  il  eft  ef-  ,^ 
crit:Ic{us  cognoiflant  que  l'on  deuoit 
venir  pour  l'enleucr.  Se  le  foire  Roy, 
s'enfuit  derechef  fcul  en  la  motag-ne. 
Qui  pouuoit  mieux  régir  les  homes 
fans  aucune* faute  que  ccluy  quin  au- 
roit  rcgy  que  ceux  qu'il  âuoic  créez? 
Et  d'autant  qu'il  cftoit  venu  fur  la 
tcrrc,non  feulement  pour  nous  rache- 
ter par  fa  Paffion,  mais  pour  nous  in- 
ftruirc  auflî  par  fa  conuerfation,  don- 
nant exemple  à  ceux  qui  le  fuiuoyent, 
jl  ne  voulut  pas  cftreR.oy, 
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il  approcha  volontairement  delà 
croix  pour  y  cftrc  attache' ,  &  rechcr- 
,çha  l'opprobre  de  la  mort,  afin  que 
fes  membres  apprifTent  à  fuir  les  fà- 
ucurs,      à  ne  redouter  point  les 
frayeurs  du monde^d'aimcr les aduer- 
fitezpourla  vérité",  &deredouter  les 
profperitcz  en  les  cfquiuât.Car  celles- 
cy  fouucnt  infciitent  le  cœur  en  le 
foufleuant,&  celles-là  le  purgent  par 
la  douleur.  En  ccUes-là  le  courage  fç 
redrc{rc,&  celles-cy  l'abaifTcntjquad 
mcCm-e  il  ell  cflcué.  En  celles-cy 
rhomme  s'oublie,&  en  celles-là  mal- 
gré qu'il  en  aye  il  eft  contraint  de  fe 
iouuenir  de  fa  condition.  Ordinai- 
rement l'on  perd  en  celles-cy  les  bon- 
nes œuurcs  faites  depuis  vn  long  ' 
cfpace  ;    toutes  les  offenfes  commi- 
fcs  long  temps  auparauant  font  ex- 
piées en  celles-là.  Pour  ce  quel'ad- 
uerfitéqui  prclTe  lccœur,rinftruitea 
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Icmaiftrifant^mais  s'il  vient  à  gagner 
le  delTas ,  communcmcnt  la  vainc 
gloire  l'cm portC)&  le  pcruertir. 

Aufli  Saiil qui  pour  fe  confidcrcr 
premièrement  fe  repucant  indigne, 
.auoit  pris  la  fuite ,  fi  toft  qu'il  eut  en 
main  le  gouuerncnict  du  Royaume, 
s  en  orgucillir  :  cardcfirant  cftre  ho- 
noré dcuant  lepeuple,&nc  voulant 
paseftre  publiquement  rcpris^il  clloi- 
gnade  fapcrfonncccluy  mefme  qui 
Icconlacrant  de  la  faindic  Onction, 
!l*auoit  faitRdy. 

Ainfi  Dauid  qui  auoit  cfté  pref- 
qucs  en  toutes  fes  aillions  agréable  au 
jugement  de  fon  Créateur,  fitoft 
qu'il  ne  fe  vid  plus  prefTé  d'aucune  af- 
fliction, s'enfla  par  vne  grande  playe, 
cruellement  rigoureux  en  la  mort 
d'Vrie,  après  auôirlafchemét  dciDau- 
ché  fa  femme,  Luy  qùifçauoitaupa-- 
fauant  pardonner  aux  mefchants/il 
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apprit  à  ne  pardonner  pas  aux  gens 
de  bien;  dautant  qu'il  auoit  efpargné 
celuy  qui  chcrchoit  à  le  tuer:  &  de- 
puis aux  defpcns  de  fon  armée  cxpo- 
fe'e  en  pcril,il  fît  m  ourir  vn  de  fes  plus 
fidèles  Capitaines.  Crime  certes  qui 
lauroit  grandement  efloigné  de  la 
compagnie  des  Sainds,{i  la  péniten- 
ce qui  luy  fit  obtenir  pardon,  ne  l'y 
cuft  reftably  depuis. 


Que^  l'occupai hn  du  commandement em-^ 
pefche  quelquesfois  quere[^ritne  feit 

arreflé. 

Chapitre  IV. 

Bien  fouuent  il  arriuc  que  le  foin 
du  commandement  metrcfprit 
fort  en  peine,  pour  auoir  attention  à 
diuerfcs  ehofes:  &  que  pour  cfttc  di- 
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uifc  confufement  à  beaucoup  de  fu* 
jets,  on  ne  peut  fàtisfaire  à  chacun  en 
particulier.  ^ 

A  raifon  dcquoy  le  Snge  donne 
cet  aduisrQuc  tesad:ions,mon  fils,nc 
foicnt  en  multitude;  Pourccquela 
peKfeenc  peut  cftre  afTci  bien  recueil- 
lie  à  régler  vne  œuure  comme  il  faut, 
quand  elle  eft  partagée  à  plufieurs 
follicitudes ,  &  quand  par  des  foucis 
extraordinaires  elle  eft  attirée  dehors, 
elle  fort  de  la  crainte  interieure/on 
plus  folide  repos. 

L'ame  occupée  à  difpçfer  de  Icx- 
tericur  fc  ntiefcognoift  [  &  penfc  à 
toute  autre  chofc  qu'à  foy-mefme, 
pendant  qu  elle  s'amufc  aux  diftra- 
dions  qui  l'embrouillent  plus  quela 
nccclTi  té  ne  le  requiert- ces  cmbarraf- 
fcmens  qui  l'empcfchcnt ,  &  la  de- 
ftournent  du  chemin,  luy  font  ou- 
blier le  lieu  où  elle  alloit,  ô«  diucrtic 
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'de  fà  propre  recherche,  elle  ne  coilfl- 

^       dere  point  fon  dommage,  &  ne  voit, 
plus  les  manquements. 

Ezechias  ne  croyoït  pas  offcnfer 

i/*''!?  Dieu,  quand  il  monftroit  fes  trcfors 
aux  étrangers  .-mais  aux  defpens  de 
fon  fuccefTeur  il  efprouuala  vengeâce 
diuine  dVne  zùïon  qu'il  auoit  ellimé 
luy  eftre  licite.  Dautant  qu'en  l'a- 
bondance, &  quand  on  a  lepouuoir 
de  faire  beaucoup  de  chofcs  pour 
eftre  admire  de  fes  inférieurs,  l'efpric 
ordinaireméts'efleue  en  fes  pcnfecs, 
ôc  prouoque  fur  foy  l'ire  de  Dieu, 
quoy  qu'il  ne  produife  aucune  ad:iô 
mauuaifc.'  Pource  que  le  luge  cft 
dedans  nôus,&qucc'cft  le  dedans  qui 
tftiugé;  quand  nous  manquons  en 
l'intérieur,  le  mal  que  nous  commct- 
tons^ft  ;ncogneu  deshonjmps,  mais 
Dieuiielaifrcpasdelc  cognoiftrc. 

hékuu     Le  fuperbe  Roy  de  Babylonc  ne 

com- 


commença  pat.  4"cftfc  coupable  de 
prcfompcipn  ^  (quand  il  .profera  dcj 
paroles prcfomptueuf es;  attendu  que 
parla  bouche  du  Prophète,  &  auant 
qu'a  euft  rien  dit,  il  auoic  àc^jâ  rcccu 
Icntencc  de  réprobation  :  Carilauoit 
auparauant  fait  .pénitence  de  fon 
orguciljlors  qu'il  fit  adorer  par  toutes 
les  Nations  de  fon  Empire,  le  Tout- 
Puiflant  qu'il  fçauoit  audr  ofFencc. 
Mais  après  eleucdu  profère  fuccez 
de  fa  domination,  comm e  il  s'ej  oiiif- 
loit  d'auoir  exécuté  de  grandes  cho- 
ies, il  fe  préféra  premièrement  cnia 
pcnfée  à  tous  les  autres;     après .ïç 
prefumantcneGr,!!  ditiEft-çcpasicy 
Babylonc  la  grande  que  i' ay  n^oy  ■ 
mcfme  ediHcc  pourleftc^ç.Alcmoj; 
Empire,  par  inw  propres  fSr<^^cs,. 
lafpJendcur  tïe'magloire?  Cr  pfQ^ 
attira  furluy  lacoiçrc  vengejrffe'q^ 
la  prefomption  feçaiextoiujott.  'all  'i 
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met  î  Le  îuftc  luge  ayant  inuifiblfe- 
inent  dé-ia  vcu  ce  qu'il  jiùnit  de- 
puis cille  couchant  vifiblemçnt  :  car 
il  rendit  ce  prcfomptucux  comme  vn 
animal  irraifonnablc ,  le  fcparant  de 
la  fociccé  des  hommes  ,  &  luy  chan- 
geant Vcfprit  il  Icnuoya  tenir  compa- 
gnie aux  bcftes  des  champs}  afin  que 
par  vn  feucre&iuftc  iugemenc,ce- 
luy  làceffaft  mefme  d'cftre  homme, 
qui  s'cftoitcftimé  plus  que  les  hom- 
mes. 

O r cecy neft pasà deflcin  de blaf- 
mer  la  puiffancc  du  commande- 
ment ,  mais  feulement  pour  en  arrê- 
ter la  conuoitife  aux  efprits  foiblcs,  à 
ce  que  Icsimparfaits  ne  s'auantagent 
pas  de  monter  aux  grandes  Charges, 
tt  que  ceux  qui  ne  fe  peuucnt  tenir 
iOua peine  furies  pieds  en  vnc  place 
cgale,  n'entreprennent  point  de  gra- 
uir  aux  précipices. 
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De  ceux  qui  pourraient  propter.au  pfthlicl . 
efiant  dans  les  chartes  ^  les 
refufent  pour  aymir  lercpo  \ 


Chapitre  V-. . 

GAr  il  y  en  a  qui  rcçoîucnt  de 
Dieu  des  dons  excellents, 
qui  pourroicnc  gouucrncr  les  aucrot. 
hommes  ,  eftant  honorez  de  très-* 
grandes  grâces-,  Qui  font  doiicz  îv- 
nc  très  -pure  Ghaftcté^  fortifiez  d'vnt 
fingulicrcabftincnce^rctnplis  dcdo- 
âxine,  garnisdc  paticnoc.&  d'humi^ 
lite ,  munis  de  confiance  3c  d'autho;- 
ritc':  pieufcment  doux,  &  iullcmcnt. 
fcucres  :  Icfqucls  appeliez  à  la  dignité 
Paftoralc,  s'ils  laremfcnt,ils  pcrdenc  : 
au  mcfmc  temps  le  mcricc.  de  tâùtés 
CCS  grâces ,  qui  ne  leur  ont  pas  elle 

B  ij 
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depâtties  pour  eux  feulement  J  mais 
aufli  pour  les  autres.  Et  lors  qu'ils  ne 
cpnficlercHt  que  leur  propre  conten- 
cemcnt  ,ils  Ce  priucntdu  bien,dontil 
défirent  auoir.fculs  laiouiffance. 

iwrf«/>.j.  Ceft  pourquoy  la  Vérité  nticfmc 
difoit  à  fcs/diîciples,  Vnevillefituec 
fur  vne  montagne  ne  peut  cftre  ca- 
chée, &  l'on  n'allume  point  vnclu- 
micçepourla  mettre  fouzle  boilfeau^ 
mais  fur  le  chandelicr,pour  efclairer  à 
CQUsceux  dola  maifbn. 

Uén.xi.  .  vît  noibccîScigrieUr  difoit  à  fain6l: 
i  BiercCjSi  tu  m'armes,  pais  mes  ouail- 
les* Si  donck  foin  de  rcpaiftre  eft  la 
dcmonfttâtion  d'amour ,  quiconque 
cftcapablc^  Ôc  refufe  de  repaiftrclc 
trouppeau,  donne  à^cognoiftrc  qu'il 
inayme  pointic  Spuuerain  Pafteur. 
Saindt  Pol  auffi  difoit ,  Si  lefus- 

Xfh's.  Chrifl: eftmorc  pour  tous ,  ils  font 
donc  tous  morts  :  &  s'il  eft  mort 
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pour  cous,il  faut  que  ceux  quifoncivi* 
lianes,  ne  viucnt  plus  pour  eux ,  piais 
pour  ccluy  qui  cftmort.  Se  rçflùwirc 
pour  eux 

Dauantagc  la  lày  dcMoyfccçvriu 
mandequeJe  frcrcfurtiiuanr^cnttt 
la  femme  dcfon  frcre  dcce<3efans  cn-i 
fans,  &  qu'il  engendre  des  cnfans  qui 
porcentlenom  deFon  frcre.  S'il  refar* 
de  la  prendre,  que  la  fémmc  luy  CKI» 
çhçenlaface,  quefonvoifinluy  dé-»- 
chauffe  vn  dcfcs  pieds,  &  que  fa  mai- 
fon  foie  déformais  appilléi  iia  mai^ 
jCbn  du  dcchauffé.  Nolbrç.frcrc  di 
fun£t  eft  ccluy.  qui  après  la  gloire  fliei 
fa  Refiirrc<3tîon  s'eft  apfarù ,  diÊinr, 
Allez  annoncer  à  m  cs^  frère  s/  Il  eft» 
morr  comme, fans  cnfens.,  pourc© 
qu'il  n'a  point  cncor  fouirhy  lejiom-. 
brcdc  fes  EÛeùz.  Le  ircrc  iRiruiuant 
a:CQ]nmanderocnc  de  '  p  tendre '4aj[ 
fcnuhc  de cclijy  là >:  pourccrqu-il ^cû^ 
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raifonnal^la  dimpofcr  la  charge  de 
TE^lifc  à  ecluy  qui  la  peut  fuffifàm-^- 
ment  gouucrncr.  S'il  refafe  de  ce  fai- 
re,quelafcmmc  luy crache  en  la  fa- 
ce ,  poùrcd  (jue  celuy  qui  ne  veut  pas 
cftre  profitable  aux  autres  ,  mente 
dcftrcdifïamé  par  l'Eglifc,  à  caufe  de 
fe$  biens  qu  il  employé  fi  rnali  &  d*e- 
ftrc  en  quelque  £içon  dcshonnoré, 
comme  u  elle  luy  crachoir  au  vifàge- 
Oh  luy  dechaufTc  vn  de  Tes  piedky 
^  ajfifi:  que  (a  Jûiaifon  fait  appel lée  la 
naaifon  du  ;dje<?hauirc  j  dautanc  quil 
9fH  ^.  eîtefcrit, Ayant  les  pi^ds -^chauffez  trà 
lipjeparation  de  TEuangilc,  ' 
çiiLÛoncfi  nous  auons  amant  de  foin 
dit  fàlut  de  noôrc  prodiain  i^quc  de 
nous  meforc^  nous;^uom  les  dfeux 
pirds  chauffez^:  Maisxduy  quicioup 
Ifttegardxic  fon  hiimilirti  lieglagè'ftïn 
pr'ochhin ,  çft  comme  s'il  auoiciiî)n^ 
tEu(anent  perdu  lyr^  dbfcs  foulicrsj 


DV  DEVOIR  DES    PasT.  if 

Il  y  en  a  donc  qui  font  riches  de 
grands  talents,  &  lefquels ,  comme 
i'ay  dit,  rcfufcnt  de  condcfccndrc  à 
rvtilité  des  autres  en  les  .ii,iftruifânt: 
pource  qu'ils  ay ment  le  fecrct  du  re- 
pos, &  n  afFcdionncntqucla  retrai- 
te de  la  méditation.  Dcquoyfi  on  les 
iuge  à  la  rigueur ,  fans  doute >ls  feront 
autant  coupables  ,  comme  ils  au- 
roicnt  fait  deprofic,  s'ils  euiTcnt  vou» 
lu  venir  aux  charges  publiques.  Car 
auec  quelle  afTeurancç  ccfuy  qui  1« 
rendroit  vtile  à  fon  prochain,.paroi|^i 
fant  en  dignité  ,  préférera- Vil  fon 
conrentemciiç  particjuliçr.  Si  le  Fil? 
vnique  du  Pcre  Éternel  pour  foren-r 
drc  vtile  àplufieurs,  a  quicfc  le  fçii\4q 
fon  Pere,  &;  S  eft  expof^  publique-ç' 
fnciitau  milieu  de  nous?  ,  ^ 
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t^Hc  ctUà^îft  nfHfetiï'  Us  charges  pap 
hkmihiè\  font  vrayement  humhles^ 
quand  ils  ne  rcfijlcrt't  point 
a  Uvolonte  de  Dieu. 

■  »  r  < 

3n       Chapitre  VI. 

EmWiablcmtiit  il  y  en  a  qui 
fiiycntd-eftre  promeus  aux  char- 
pour  la  feule  iiiimilité,  de  peur 
îcftrc  pïcferéz  à  ceux  qu  ils  cftimcnt 
cftrc  plus  qu'eux.  G(?t  humble  fenti- 
fiicnt  qu'ils oriïd*cux  mctmcs  eftant 
cncor  accompagné  dçs  ailtres  ver- 
tus ,  cft  agrcàblfc  aiiîc  yéui  de  X)icu, 
lors  qu'ils  nti  opinjaftrcpt  point'  au 
refus  des  dignitez,  ou  jpôiir  le  bicli 
public  on  les  appelle. 

Car  celuy-là  ne  fc  peut  dire  vrayc- 
mcnt  hùnrole qui f^ait  que  zt^  la 
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volonté  de  Dieu  qu'il  accepte  vn  tel 
office, ôc  perfide  ncantmoins  àlere- 
fiifcr.  Mais  tout  homme  qui(è  fou-^ 
met  entièrement  à  la  difpofition  Di- 
uine,&  ne  s  obftinc  point  contre  fon. 
ordônancc,  al  ors  qu'il  luy  dïl*  enjoint 
de  monter  à  la  dignité  du  comman-  j 
dément,  s'il  fccognoift  preuenudes  ; 
grâces  requifes ,  pour  eftre  vtilc  aux  * 
autrcs,il  le  réfutera  bien  en  fon  cœur, 

&  cependant  il  ne  laiifera  pàisd'obeïr 
contre  fon  gré. 


f 
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Que  cimt^îit  rt/ufenf  les  charges  bat 
•  hUmiliiè\  font  vrayement  humlfles, 
■   (juand  ils  ne  refiftctit  point 
a^U  volonté  de  Dieu. 

G'HAPITRE  VI. 

Emblàblcmcnt  il  y  en  a  qui 
fuyéiit?d'eftre  promeus  aux  char- 
pour  la  feule  humilité,  de  peur 
Fcftrc;p¥éfére2àcèux  qu'ils  cftimciit 
cftrc  plus"^ qu'eux.  Gct  humble  fenti- 
fticnt  qu'ils  ont  dciixmelmcs  cftant 
cticor  accompagné  des  autres  ver- 
tus ,cft  agfeâDlë  aUîc  yeux  -de  ï^feu, 
^ôrsquiIs:flb^*opihiaftrcnt  point  au 
refus  des  dignitez ,  otl' J>6Ur  le  biciv 
public  on  les  appelle. 

Car  celuy-là  ne  fc  peut  dire  vrayc- 
mcnt  hunrolc  qui  fcait  que  c'cft  la 

-*i-r      X—  ...    ,         ■  -i  ■  — 
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volonté  de  Dieu  qu'il  accepte  vn  tel 
office, ôc  perfiftc  ncantmoins  àlerc- 
fiifcr.  Mais  tout  homme  quifc  fou- 
mct  entièrement  à  la  difpofition  Di- 
ninc,&  ne  s'obftinc  point  contre  (on 
ordônancc, alors  qu'il  luy  eft  enjoint  \ 
de  monter  à  la  dignité  du  comman- 
dément,  s'il  fccognoift  preucnudes  ; 
grâces  requifes ,  pour  eftre  vtilc  aux  i 
autrcs,il  le  refuicra  bien  en  fon  cœur^ 

&  cependant  il  ne  laiffera  pas  dobcït  ' 
contre  fon  grc. 
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cherchent  de  prcjchcr:(p*  que  ton  m 
contraint  quelque  i  ^ns^  de  faire 
cette  charge ^4gréqiiil{  fn 

ajent. 

CHAPITRE  VIL 


■  I 


^  jiwsfois  jl  firpRUç  qui  4c- 
(ircnt  loiiablemcnt  rçplGf;'dc 
Prcdicatcur,&  d'autres  auiïi  que  Ton 
contraint  iuftcmcnt  de  faire  cette 
charge.  Ce  que  nous  recognoiftrons 
cftre  véritable,  {1  nous  conlidcronsle 
fait  de  deux  Prophètes, dont  Tvnfe 
prcfenta  volontairement ,  à  ce  qu'il 
fuft  cnuoyé  prefchcr,  ce  que  l'autre 
aucc  beaucoup  de  crainte  refufà  de 
faire.  Car  le  Seigneur  demandant 
quelle  perfonnc  il  cnuoy croit,  Efàyc 
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fe  prefcntâ  de  fon  bon  gré,cli(ànt,  Me 
voicy,  cnuoycz  moy:Mais  Icrcmie 
fut  cnuoyé  quoy  qu'il  refufaft  hum- 
blement cçtte  commiffion ,  &  qu'il 
diftj  A,  A,  AjSeigncur  mon  Dicu,ic  ne 
puis  parler,  pource  que  ic  ne  fuis 
qu'vn  enfant  :  IVn  &  l'autre  donnant 
dijfFcrcntes  reiponfes,  quoy  que  les 
deux  procedafl~ent  d'vnc  mefmc  four- 
ce  d*amour.  Pôurce  qu'il  y  a  dcuï 
préceptes  de  charité,à  fçauoir  l'amour 
de  Dicu,&  du  prochain.  Efaye  donc 
dcfirant  profiter  au  prochain  par  la 
fie aiiîiuejdcmandc  l'office  de  larrc-» 
dication  ;  &  Icremie  pour  vouloir 
s'atcachcr  à  l'amour  de  fon  Créateur 
parla'çôhtêplation,a  de  la  répugnan- 
ce à  prendre  la  charge  de  prefcher; 
ain{i:«c  que  l'vn  fouha^ttc  à  bonne 
intention,  l'autre  {èmBlablcmcnt  à 
bonne  intention  le  refufcj  celuy-cy 
de  pcur-quel^  paîol^ne  layfàlTe  pcr^ 
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éie  le  bien  de  la  conremplation  y  Se 

ccluy-là  de  crainte  d'eftrc  priuc  du 

fruiit  dVne  bonne  adion  par  le  Ci- 

Icncc. 

Mais  auffi  faut-il  remarquer  at- 
tcntiucment  que  celuy  qui  rcfufe  ne 
foie  pas  opiniaftre  à  refiftcr,  &  que 
Fâutre  qui  accepte  le  voy e  premicrc- 
incnt  purge  parle  caillou  bruflant  de 
l'Autel,  afin  que  fans  purgation  nul 
ne  s'approche  du  facre'  miniftcre,  & 
que  ccluy  que  la  grâce  diuine  choifit 
pourcét  cffet,fous  prétexte  d'humili- 
té ne:la  rcfufe  pas.  obftincment.  Et 
dautant  qu'il  cft  tres-difEcilcdefça- 
uoirfi  l'on  cft  purgé, le  plus  feur  cft 
de  s'excufer  de  la  charge  de  la  predi«- 
cation,  en  telle  forte  ncànthi oins  que 
oe  foic.fansQpiniaftrcté,quand  on  rc- 
cognoiftyeàreappellédePtca»; . 
.  C'cft  ce  que  Moy fc  fccutadmira^ 
blement  bidn  praboitti^quijncyoïii; 


\ 
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loir  pas  commander  à  vnc  fi  viande 
muldrudc;  Ôc  ncancmoins  il  {crendic 
obcïnanc:car  on  1  auroic  pacauàncure 
blafmé  dVnc  extrême  prcfomption,' 
fi  fans  rien  appréhender  il  caft  entr&> 
pris  la  conduite  d Vn  peuple  fi  nom- 
breux.  Auffi  d'ailleurs  euft-il  cfté 
vraycmentprefomptueux  de  refarer 
I  d  obc^r  au  commandement  de  fbn 
CreatcurrEn  l'vnc  &c  en  l'autre  façon 
donc  il  parut  humble,  &  fe  fournit  à 
la  volonté  Diuine,  en  quelque  fens 
qu'on  le  veille  prendre.  Mefurancfès 
forces,  il  craignoitd'eftre  prepoféfur 
tant  de  peuplcj&  confiderantle  pou- 
uoirdeccluy  qui  luy  commandoit,il 
confentit  à  ce  qu'il  defiroit  de  luy. 
Dccccy  les  téméraires  apprendront 
quelle  ofFcnfe  ils  commettent  quand 
ilsne  font  point  difiBcultcdefe  préfé- 
rer aux  autres  de  leur  propre  mouue- 
ment,veu  quç  les  fainclsperfonnagcs 
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nofbîèntpas  entreprendre  la  coîi^ 
I  duite  des  peupIes,combicn  qu'ils  cuf-  . 
iênt  le  commandement  de  Dieu. 
Moyfc  tremble  cncor  que  Dieu  le 
pcrmadci&leplus  imbécile  afpirera 
cependant  aujourd'huy  de  s  cfleuer 
aux  prclatures.  lincpeutfcfouftenir 
deiTous  la  pcfantcur  de  fon  propre 
poids  qui  l'accable ,  &  veut  mettre 
aefllisfon  col  le  faix  des  ancres:  il  ne 
fçauroit  fouflcuer  ce  qu'il  a  de  foy- 
mclme,&  ne  ccflc  d'accroiftre  encor 
lefardeau  gu  il  vcutportcr. 
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Vecetix  qui  deftrAtit  efire  PreUts,vfur' 
pent  le  dire  de  l'i^^poflretpoHr 
C accommoder  a  lenr 
conuoitift^. 

Chapitre  VIII. 

•  » 

IL  en  cft  aufli  bien  fouucnc  qui 
defirant  des  prclatures,  prennent 
pour  s'en  fcruir  comme  d*vn  infini- 
ment propre  à  Icurambition,  le  texte 
de  rApoilrcjOÙ  il  cft  dit:Si  quelqu  vn 
defirevn  Euefché,c'eft  vne  bonne 
ocuure  qu'il  dcfire.  Toutesfoisfainâ 
Pol  louant  le  dcfir,  tourne  auflitoft 
en  crainte  ce  qu'il  a  loiié,  quand  il 
adjoufte  incontinent:  Mais  il  faut 
qu  vu  Eucfquc  foit  exempt  de  repro- 
che; &  faifant  le  dénombrement  des 
vertus  necelTaircSjilmonftrc  en  quoy 
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confiftcd'cftrc irréprochable'  II  fa- 
liorifc  donc  quant  au  dcfir,  mais  il 
cipouuchtc  quant  au  commande- 
ment, comme  fi  clairement  il  difoit, 
le  loîie  ce  que  vous  rcchcrchez5  mais 
apprenez  premicrcmét  que  c'eftquc 
vous  rechercher,  de  peur  que  négli- 
geant de  vous  mcfurer  vous  mcfmes, 
vos  defabts  ne  paroiflent  d'autant 
plus  manîfcfl:cmcnt,que  vous  vous 
!  auancez  trop  tofl;  de  vous  faire  voir  à 
tout  le  monde  au  fommet  dcces  di- 
gnitez. 

Car  cet  excellent  maiflrc  au  fait 
du  gouuerncment,  incite  en  fauori- 
fànt,&dcftourncenintimidant,afin 
que  rcprcfentant  à  fes  auditeurs  le 
comble  de  la  perfection,  il  les  empcf- 
chc  d'eftre  prefomptucux,  &  que 
loiiant  l'office  qu'ils  defîrents  ils  ap- 
prennent à  régler  leur  vie.  En  cor  qu'il 
{bit  fcmblablcmentà  remarquer  que 

cecy 
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cccy  fcdifoic  en  vn  cemps,où  quicon- 
que cftoit  Prclat  du  peuple,  cftoic  le 
premier  conduit  au  martyre. 

C'eftoit  alors  vnc  chofc  loiiablc 
de  defircr  vn  Eucfchc,  quaridinfailli- 
blcmcnt  par  cette  voyc  onalloitaux 
plus  rigoureux  fupplices.  C'cft  pour, 
ccfujct  que  l'office  d'Eucfduè  d\  ex- 
prime par  cette  définition  vne  bonne 
œuurc  :  Lors  qu'il  eftdit/qiic  celuy 
nuidcfircvnEucfchéjdefircvnc  bo- 
ncœuure.  CcJuy-làdoncefttefmoin 
àroy-rnefmc  de  ne  defirer  point  vn 
Euçfche',qui  par  ce  moyen  recherche 
non  le  minifterc  d!vne  bonne  oeuurc^ 
mais  la  gloire  &  l'honneur. 

Car  quiconque  afpiran  t  à  la  dignt- 
tçdcPrclat,fe  rcpaift  eli  loy-memic 
d'vn  vam  dehr  de  fe  rendre  les  autres 
afîuj  cttisjcflcuant  fon  cœur  à  l'ambi- 
ti9n,&  fe  propofant  l'abondance  des 
biens  j  non  feulement  il  n  aime  point 

C 
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cet  ofEcc,  mais  il  ne  fçait  pas  mcfmc 
que  c'eft.  On  cherche  le  gain  tempo- 
rel fous  le  prétexte  de  cet  honneur, 
auec  lequel  on  deuroit  renuerferl'a- 
uarice  du  fiecleifc  portant  à  l'vlurpa- 
tion  du  comble  de  l'humilité,  pour 
s*enorgueiIlirl*clprit  intérieurement, 
ce  qu'il  defire  à  l'extérieur. 


Que  ceux  qui  prétendent  aux  dignite^^ 
Paftoralesj  ordinairement  fc flattent 
du  deflr  qu'ils  ont  de  hien  jkirt^. 

Chapitre  IX. 

IL  arriue  aufli  d'or4inairc  que  ceux 
quipourfuiuent  d'eftrc  promeus  à 
la  charge  de  Pafteurs,fepropofenten 
rcfprit  de  faire  quelque  bien:  &  quoy 
que  ce  defir procède  d'vnc  ambiticu- 
fe  alfcdion,ilsont  ncatmoins  dclfcin 
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de  mettre  en  exécution  beaucoup  de 
bons  defirs:  D'où  il  aduicntque  leur 
intétion  fupprime  vne  cliofe  au  fond 
delame,  &  enfont  paroiftrc  vneau- 
tre  en  la  furfacc  de  la  pcnfec.  ' 

Car  rhôme  en  ce  qu'il  pcnfe  fbu- 
ucnt,fc  deguifcà  foy-mcfme,&  fe  fi- 
gure fur  vn  louable  fujet  d'auoir  eii 
afFcdion  quelque  bône  œuure,qu*crl 
effet  il  n'aime  pas.  Et  fuppofe  que  de 
la  gloire  du  monde  il  ne  demande 
point  ce  que  toutefois  il  recherche 
véritablement.  Defirant l'auchoritç 
ducômandemcntjil  ell  craintif  en  Ù. 
pour{uitc,&  audacieux  1  ayant  obte- 
nue. Car  pour  la  crainte  den'y  parue- 
nirpas,il  tremble,  &  fi  toft  qu'il  efl 
paruenu  au  poind  de  fon  defir  ,  il 
croid  n  auoir  que  ce  qui  luy  eftoit  iu-^! 
ftcment  deub.  Et  commençant  d'en- 
trer en  jouiïfance  félon  le  monde,  dé 
kdignite'Paftorale,ilmetincdntinet 
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en  oubly  Icspenfées  qu'il  auoit  de  la 

pieté. 

C'eft  pourquoy  lors  qù'on  fe  pro- 
pofcccsdeflrsinufitez,  il  cft  nccclTai- 
re  de  faire  vnc  reueuë  dcflus  fà  vie 
pa(réc,&  de  chercher  ce  que  l'on  a  fait 
quand  oncftoitcn  fujettioh;  alors  on 
eognoiftra  fi  quand  on  fera  dans  la 
Prclature  on  pourra  faire  le  bien  que 
lons'cftpcrluadé.  Car  celuy-làn'ap- 
prendra  iamais  l'humilité  dans  la 
charge  Paftoralc,  qui  ne  manquoic 
pas  de  prcfomption  aucc  les  moin- 
dres; il  ne  mcfprifcra  pas  les  louanges 
quand  on  l'exaltera,  s  il  affc(0:oit  d*c- 
ftre  loiié,lors  qu'il  n  en  auoit  aucune 
Occafion.    Il  ne  pourra  fouler  aux 
pieds  l'auarice  quand  on  luy  confiera 
le  bien  d'autruy  pour  la  nourriture 
';  des  pauurcs,  fi  de  fon  propre  il  n'eft 
auoit  airczpour  luy  fcul. 

Que  chacun  donc  confidcrc  com- 
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me  il  viuoit  auparauant,  à  ce  que  dc- 
firancla  Prelature,ilncfe  trompe  en 
l'imagination  de  fa  penfcc,quoy  qu'il 
arriue  maintcsfois  que  les  occupatios 
de  la  charge  de  Pafteur  font  perdre 
l'vfagc  des  bôncs  œuures  qu'on  auoit 
eftant  en  repos. 

Car  il  n'y  a  Marinier  fi  peu 
duitau  nauigagc  qui  nefe  conduife 
affez  bien  auec  fa  barque,  fi  la  mer 
n'cft  point  efmcuë:  mais  quand  la 
tempcftc  ellcue  fes  flots,  les  plus  ex- 
perts fc  trouuent  en  confufion.  Quel 
eft  l'exercice  de  la  puifTancc  Paftora- 
le,  finon  vnc  agitation  d'cfprit?  ou 
pendant  que  la  nacelle  du  cœur 
cft  agitée  d'vn  trouble  continuel 
de  penfcc ,  elle  eft  inccfTammcnt  dcr- 
jcttéc  deçà,  delà:  de  forte  que  venant 
adonner  contre  le  defordre  ou  de  la 
parolcjoude  l'adion,  elle  y  fait  bris 
fcommeàla  rencontre  des  bans  &  des 
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I  rochers.  En  cecy  donc  que  doit-  on 
faire,  &  quelle  route  faut- il  tenir?  fi- 
non  que  le  plus  habile  n'entrepren- 
dra pointlofScc  de  Pafteur,hparcQ- 
mandcmenc  on  ne  l'y  contraint  :  ôc 
çcluy  qui  n'a  point  de  capacité' ,  n'cii 
approchera  pas  encor  que  l'on  l'y 
vueille  contraindre. 

Que  le  premier ,  s'il  refulc  auec 
obftination, garde  que  pour  auoirlié 
fon  argent  dâs  le  fuaire,  il  ne  foit  coii- 
damnédc  ce  qu'il  l'a  tenu  caché.  Car 
ç'eft  lier  fon  argent  dans  le  fuaire, que 
de  cacher  fous  vne  lente  &  morne 
oifiueté  le  talent  qu'il  auoit  receu. 
Mais  au  contraire,  que  ce't  autre  affe- 
^ant  vne  telle  dignité, craigne  que 
pour  le  mauuais  exemple  de  fesiniu- 
îles  âOiibs  en  la  façon  des  Pharifiens, 
il  n'cmpefchc  les  autres  d'entrer  au 
Royaume  des  Cicux,  pourcc  quc„ 
.fclonle  dire  du  fouucrain  pa.ftcur,  ils 
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n'y  entrent  pas  eux- mefînes,  Ôc  ne  i 
permettent  pas  que  les  autres  y  en- 
trent. 

.  Auflî  doic-il  confidercr  qu'cftant 
cflcu  Paftcur  pour  auoir  le  foin  du  , 
pcuple,c'clt  comme  vn  Médecin  qui 
vient  pour  la  suerifon  du  malade. 
Que  il  les  paffions  viucnt  cncor  en 
fes  deportements,aucc  quelle  har- 
dicffç  entreprend- il  de  gucrir  les  au- 
tres, luy  qui  mon  lire  luy-mcfme  (à 
maladie  defTus  fa  face. 


Quel  doit  eftreceluy  cju'onveftt  promon-^ 
uoirà  la  dignité  Pajîerale. 

* 

,  Chapitre  X. 

CEluy-là  dpnc  ,  par  toute  lortc 
de  voy es.,  doit  eltrc  attiré  pouî 
donner  exemple  de  bien  viure ,  quij 


46  Livre    1 . 

ûiourant  à  toutes  fes  paffions  fcn  - 
fuclles,vit  dé-jafpjritudlcment.  Qui 
ne  fait  aucun  eftat  des  profpcritcz  du 
monde.  Qm  ne  craiat  nulles  aduerfi- 
tez.Qui  ne  defirc  que  les  biens  de  l  a- 
mc.  Qui  n'a  ni  le  corps  par  trop  imbé- 
cile, ny  Icfprit  répugnant  à  fes  bon- 
nes intentiôs.  Quincconuoite  point 
les  biens  d'autruy,mais  dône  pluftoll: 
leficn.  Quipoureftrcd'vn  naturel 
debônaireeftplus  cnclinàpardôner, 
&:  neantmoins  pourncpardoncrpas 
plus  qu'il  ne  f£^ut ,  ne  fe  dcftourne 
point  de  la  droidure  de  lufticc.  Qui 
ne  conimct  rien  d'illicite  ,  mais  qui 
déplore,  comme  fes  propres  fautcs,lc 
mal  que  les  autres  font.  Qui  par 
vnc  aftc(!lucufc  tcndrefTe  de  cœur 
compatit  à  l'infirmité  des  autres,  &  fc 
refioiiit  autant  delà  prolperitédc  fon 
prochain  que  de  la  ficnne  propre. 
Qui  fc  rcnd  tellement  imitable  aux 
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autres  en  tous  fcs  deportemcns,qu'au 
milieu  d'eux  il  n'y  ait  rien  qui  le  faflc 
mcfme  rougir  du  palTé.  Qm  s'eftudic 
de  viurccu  telle  façon,qu*il  puifTe  hn- 
inedter  les  coeurs  les  plus  arides, 
comme  d'vnc féconde  fource,  par  fcs 
falutaires  inftmcftions.  Qui  par  le  fré- 
quent vfage  de  la  priere,fçait  obtenir 
de  Dieu  tout  ce  qu'il  luy  peut  de- 
mander: &  que  ce  foit  de  luy  qu'en 
efprit  Prophétique  il  ait  efte  dit  au- 
cresfois,  alors  que  tu  parieras  encor,iç 
te  diray,me  voicy, 

Qui  font  ccHxqui  nedoiuent  point  venir 

AUX  Trcld cures. 

Chapitre  XI, 

SI  d'auenture  quelqu  vn  venoin  a 
n  ous,a  findenousmencrintercC' 
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derpourluy  vers  quelque  grand  $ei- 
gncurirrité,  duquel  nous  n'eufCons 
aucune  cojrnoiiTiince  :  nous  refpon- 
drions  auflitoft,  nousnc  pouuonsy 
'aller  ,pource  que  nous  n'auos  point 
d'accès  près  deceluy  donc  vous  nous 
parlez.  S'il eftainfi  que  l'homme ayc 
honte  de  fc  rendre  intercefTeur  vers 
vn  autre  homme  qu'il  ne  cognoill 
point,  auec  quelle  'affeurancc  entre- 
prendra d'intercéder  pour  le  peuple 
enuers  Dieu ,  celuy  qui  n'en  a  pas  de 
cognoilTance,  &  qui  par  les  mérites 
de  fa.  vie  ne  s'cft  point  acquis  de  fa- 
neur auprès  de  luy? 

Car  en  quelle  façon  ofcra-t  il  de- 
mander pardon  ppur  les  autres ,  s'il 
ne  peut  luy-mefme  faire  fa  paix?  Auf- 
fiy  certes,  eft-il  encorplus  à  craindre 
que  celuy  que  l'on  eftime  deuoir  ap- 
paifer  l'ire  de  Dieu,  ne  l'irrite  dauan- 
tagepourfesproprescriinesj  veuquo 
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nous  fçauons  tous  raanifeftcmcnt, 
que  quand  on  fe  veut  fcruir  de  Tm- 
tcrcelîîon  d'vnc  pcrfonne  odieufe, 
rcfpric  de  ccluy  que  l'on  veut  a  ppai- 
fcr  en  cfi;  encot  plus  irrité.  C'eft  pour- 
quoy  quiconque  cft  engagédans  les 
alFedkions  de  U  terre  ,  qu'il  craigne 
qu'allumant  dauantage  la  fureur  du 
trcs-mftc  luge,  il  ne  foit  caufc  plu- 
ftofl:  de  la  ruine,  que  du  làlutdefon 
trouppeau. 

Que  chacun  donc  fe  mefure  pru- 
demment pour  nentreprendrc  U 
conduite  du  peuple,  file  vice  règne 
en  luy  nicfine  à  fa  condemnation.  Se 
qu'eftant  criminel  pour  fes  propres 
ofFcnfes,  il  ne  fe  mcfle  pas  de  prier 
pour  les  autres.  A  ttendu  qu'il  fut  die 
a  Moyfe  de  la  part  de  Dieu,  Tu  parle- 
rasà  ton  frère  Aaron ,  6c  luy  dira.iquc 
l'homme  de  ta  fcmcnce,  qui  parles 
familles  aura  quelque  tache ,  n  offre- 
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paslcs  pains  à  Dieu  fon  Seigneur,  & 
qu'il  n'approche  pas  de  Ton  muiillc- 
rc  Puis  il  adiouftc  vn  peu  aprcs,s'il  cft 
aucuglc,  fi  boiteux,  s'il  a  le  nez  petit, 
ou  grand,  &  torsjfi  la  main  cftropice, 
ou  le  pied  rompu  ;  s'il  ell  bofîu,  s'il  eft 
çhalTicux,  ou  s'il  a  le  blanc  en  l'œil, 
s'il  c(Lgratclcux,ou  fi  galeux  par  tout 
î©corps,s'il  eft  greué. 

Pourcc  que  vrayemcnt  aucuglc 
cft  ccluy  qui  n'a  point  la  clarté  de  la 
contemplation, &  que  les  ténèbres 
de  cette  vie  prefcntc  ofFufquent  pour 
ne  voir,  &  pourn'aymcr  point  la  lu- 
mière à  venir,à  laquelle  il  puiflc  adrcf- 
fcr  les  pas  de  fes  adions.  Ce  qui  fai- 
foit  dire  à  k  ProphctclTe  Anne,  par- 
lant du  Seigneur ,  Il  gardera  les  pieds 
defcs  Sainds  qu'ils  ne  fe  fouruoycnt, 
ô^lcs  im pics  ne  fçauront  que  dire  au 
milieu  des  ténèbres. 

Le  boiteux  cft  çeluy  qui  vçûd 
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bien  où  il  doit  aller ,  mais  pour  l'im- 
bccillité  de  fon  efprit,  il  ne  peut  fuiurc 
le  chemin  de  la  perfedition,cncor  qu'il 
JccognoilTc:  Dautant  que  faute  de 
fefoultcnircn l'eftac  delà  vertu,pour 
la  couftumc  qui  le  rend  lafchc  ,  fes 
pas  ne  le  pcuucnc  porter  efficace- 
ment ou  le  defir  le  fait  afpircr:  Scion 
ce  que  difoit  fainâ:  Pol ,  Lcuez  vos 
mains  abbatucs,  ôc  fouftcncz  vos  ge- 
noux trembla ns ,  que  pcrfonnc  de 
vous  n'aille  plus  clochant  en  er- 
reur. 

t 

Le  nez  court  cft  celuy  qui  manque 
de  difcrccion  :  Car  c'cft  auec  le  nez 
que  nous  difcernons  les  odeurs  bon- 
nes ou  mauuaifcsi  &  la  difcretion  cft 
trcs-bien  par  le  nez,  puis  qu'elle  nous 
fait  choifir  les  vertus, &  reicttec  les 
vices.  Auffidans  leslouangcsderEC 
poufe  il  eft  dit ,  Voftrc  nez  eft  com- 
me la  tour  qui  cft  fur  le  Liban  ;  Dau- 
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tant  quelafaindteEglifcrccognoift^ 
&  dcfcouurc  par  la  difcrction  Jcs  ten* 
tarions  oui  peuuent  procéder  de  cha- 
que chole^ôc  preuoid  d'enhaut  les  af-  •  . 
fauts  des  vices. 

Mais  il  cneft  aucunefois,qui  pour 
ne  vouloir  pas  eftrc  eftimez  ftupides, 
par  ie  ne  fçay  quelles  informations 
.  plus  curieufcs  que  la  raifon  ne  veutj 
fe  trompent  eux  mefmcs  à  force  de- 
ftrefubtils.  Et  c*eftpour  ceux-là  que 
VEfcriture  adioufte,  ou  le  nez  grand 
&  tors.  Cette  forte  d'imperfection 
ncftant autre  quVne  fubtilité  de  dif- 
cretion  immodérée  ,  qui  venant  à 
Pexcez,  &  outre  la  bien  feancc ,  em- 
pefche  la  îuRice  de  fon  action. 

Ccluy  là  de  plus ,  a  le  pied  ,  ou  la 
main  rompue, qui  ne  peut  du  tout 
cheminer  en  la  voye  de  Dieu ,  ny  fe 
mettre  en  deuoir  de  faire  de  bonnes 
œuures,  vcu  qu  il  n  cft  pas  boiteux, 


A. 
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OU  blcfïe  feulement  en  la  main,  mais 
en  ce  qu'il  eft  entièrement  priaé  de 
l'viasede  l'vn  ou  de  l'autre. 

Par  le  bollu  s'entend  celuy  que  le 
faix  des  terrcûrcs  follicitudes  accable 
en  telle  façon ,  qu'il  ne  peut  Icuer  les 
yeux  au  Ciel ,  6c  ne  regarde  que  les 
chofes  baffes  que  l'on  foule  aux 
pieds  :  &  fi  quelques  fois  il  entend 
parler  du  celefte  fcjour  des  bien- 
heureuXjle  fardeau  desmauuaifes  ha- 
bitudes dont  il  eft  affaiffé  ne  luy  per- 
met pas  de  leuer  la  face  de  fon  cœur, 
&  d*y  pouuoir  adrelfcr  fes  penlccs 
courbées  par  vnlong  vfagedans  les 
foucis  de  la  terre.Et  c'eft  en  la  perfon- 
ncdc  ccluy-là  que  parloir  lePfalmifte, 
disâtjlc  fuis  courbé  de lôg -temps,  ôc 
humilie  pour  toujours  i  &  la  Vérité 
par  ellemefinereprouuât  le  péché  de 
cette  forte  de  pcrfonnes,  difoit,la  le- 
mcîicc  qui  eft  tombée  dans  les  efpi- 
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ncs  (ont  ceux  qui  entendent  la  paro-^ 
IcdcDicu-,  maiseftantfufFoquée  des 
foucis  des  nchefTcs^ôc  des  plaifirs  de  la: 
vie^ellc  ne  rapporte  aucunfruid:. 

Le  Cliafîieux  dénote  celuy  dont 
Icntendementcft  bien  efclairç  de  la 
cognoiflànce  de  la V eritértriais les ocu- 
ures  charnelles  neantmoinsrobfcut- 
ciiTent.  Caries  chaffieux ontla  pru- 
nelle des  yeux  faine,  &  toutefois  à 
caufc  des  fluxions  qui  leur  tombent 
fur  la  veuë,  ils  ont  les  paupières  grof- 
fes^&la  pointe  de  la  prunelle  de  beau- 
coup affoiblie.  Aufli  fc  trouue-t'il 
des  perfonnes  qui  pour  cftrc  exccfTi- 
uement  adonnées  aux  actions  de  la 
j^vie  charnelle,  ont  le  fcns  pcruerty, 
:quoy  que  d  ailleurs  elles  ayent  Yen- 
5:cndemcnt  affcz  fort  pour  bien  dif- 
cerner  ce  qui  eft  de  la  iufticc.  Mais 
îacrouftumanccdu  mal  aftoiblir  leur 
nt,  Lcchaflicuxdonc  eft  ce- 
luy 
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!uy  qui  naturellement  aie  fcns  bon?: 
mais  la  malice  de  fà  conuerfàtion  Icj 
trouble  &  legaftc.  Aceluy-cy  l'An-j 
gc  dit  fort  à  propos ,  Apfilique  vii! 
colyrc  à  tes  yeux,  afin  que  tu  puiflc 
Voir;<iar  Iccolyre  eft  vn  remède  au 
mal  des  yeux.  C'eftccque  nous  pra- 
tiquons ,  quand  par  le  médicament 
des  bonnes  œuurcSjnous  foulageons 
la  poinâ:c  dcnoftre  entendement, 
pour  rccognoiftrc  la  (plcndcur  de  la 
vraye  lumière. 

Celuy-làfemblablemcritàlamail- 
lc,ou  le  blanc  bn l'œil ,  auquel  il  n'cft 
pas  permis  de  voir  Tefclardela  veri-i 
te,  pource  qu'il  eft  aueugle'  de  prc-j 
fomption  de  fa  fuflSfancc  ou  de  ÙlIvl* 
.  llice  >  d'autant  qiic  la  priinelle  qui  eft 
noire  a  là  veiic  bonne  i  mais  celuy, 
dont  l'œil  eft  charge'  d'vne  tay  e  b\iR^. 
ehcnc  void  rien  du  tout.  Pource  qiià 


VcntcnJeuiciic  de  l'homme  qui  fc 
cognoill  loi  &  pécheur ,  cil  jfùfcepti- 
"ble  de  la  lumière  intérieure,  mais  s'il 
çroid  cftre  fage  il  Ce  priue  de  la  clarté 
de  cette  cognoiflance  d'cnhaut ,  & 
pénétrera  d'autant  moins  le  iour  de 
la  vrayc  lumière  ,  que  plus  (uperbe- 
mcnt  il  s'exaltera:  Vcu  que  pour  s'c- 
ftimcr  cftre  fagcs,  ditTApottrc  ,  ils 
font  deucnus  infenfcz. 

La  gale  continuelle  cft:  en  celuy 
que  la  volupté  charnelle  pofTcdc  in- 
I  cefTamment.  Car  la  gale  fe  forme 
quand  la  chaleur  des  intcftins  cftat- 
I  tirée  de^Tus  la  peau  :  ce  qui  reprefcntc 
.  J)ien  la  lubricité  j  pourcc  qucu  la  tenT 
tatipn  pafTc  iufqucs  à  l'aftioft,  alors  la 
I  chaleur  intérieure  pouffe  iufques  fur 
|lç  cuir  V&  couurc  de  playcs  le  dcf- 
îus  du  corps ,  à  raifon  que  la  volu- 
pté qui  n'eft  pas  reprin^eç  en  lapcn- 
féc  scftçnd  àlûcuurc  i  &  c  cftoic  cctt« 
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dcmangcaifon  de  la  peau,  que  S.  Pdl 
tafchoic  de  guérir, quand  il  difoit,  Ne 
foyczfaifis  d'autre  tentation  que  de 
l'humaine  :  comme  fi  clairement  il 
cuftdit,C'eft  lepropi"e  de  l'homme 
H'auoir  le  cœur  agité  de  tentations, 
mais  c'eft  à  faire  au  Diable  de  fuc- 
comber  en  l'adliôn  quand  on  cft 
tenté. 

Grateleûx  parcilletnerit  dcfluslc 
torps ,  efl:  ccluy  que  l'anaricc  domine 
cnl'efprit,  laquelle  fi  elle  n'eft  refré- 
née en  petites  choies  ,  il  n'eft  paS 
croyable  combien  elle  s'cftend  ,  ôc 
deuicnt  demefurce  j  pource  que  1*  i 
gratcUe  fc  iette  fans  douleur  defllis  ' 
le  corps, ôc  fans  donner  autre  peine  à 
lapçijfonne  qu'elle  occupe  ,  elle  luy 
gafte  la  beauté  des  membres.  Ainîi 
l'auarice  donnant  quelque  plaifir  k 
l'amc  qu'elle  détient,  ne  laiffcpa*  de 
l'entamer,  &  propofantà  fapenféelc 

.  P  i} 
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mal  de  hernie, oa  d'cllrc  grcue,  nç 
procède  d'ailleurs  ,  fmon  auand 
l'humeur  des  intciUns  t  jmbe  lur  les 
parties  viriles,  qui  s'enflent  en  fuitç 
aucc  beaucoup  de  honte  &  d'incom- 
modiié.Celuy  là  donc  eftvrjiycmcnt 
greué  qui  s  efcoule  en  penfccs  lafci- 
ucs  'jôc  porte  en  fon  coeur  la  hernie 
d'ii.ipudicîté:  Car  bien  qu'en  cfFcc  il 
ne  l'exerce  pas ,  fon  efpnt,  toutcsfois, 
ne  lailTc  d'en  eftre chargé?  AufTi  ne 
fcpeut  il  éuertucr  man'Rllcmcnt  à 
bien  faire,  pour  ce  mal  quiTaggraue 
çn  rincericur. 

L'homme  donc  qui  frvoid  fujct 
àquclqu'vn  de  tous  ces  dcfFauts ,  cft 
interdit  d'bfFrir  les  pains  au  Sei- 
gneur, dcpeur  qu'il  ne  puifTc  pas  cf- 
fàcer  les  imperfections  d'autruy, 
pour  eftr'c  contaminé  des  Tiennes 
propres.  Or  après  auoir  fait  enten- 
dre çn  peu  de  mots ,  quel  il  faut  cftrç 

D  iij 
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pour  fc  rendre  digne  de  la  charge 
Paftorale,  &  ce  que  les  indignes  doi- 
ucnt  craindre  ,  nous  déclarerons 
maintenant  comme  fe  comporte- 
ront en  cét  office  ceux  qui  dignc- 
çncntyfont  paruenus. 
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* 

Comme  fe  doit  co^fportcr  en  la  dignité 
Pafiorah,  ctlny  c^ui dignement 
en  cfl  ponn^cu» 

V 

Chapitre  premier. 

E  s  comportcmens  du  Prc«*, 
lac  doiuent  cftre  au  dcïTus. 
dcscomportcmcns  dupeu- 
plç, jutant  que  la. vie  dii  Paftcui:  ék 


différente  de  la  vie  du  troupeau.  Ce 
Guifoit^ditafin  quilcftudiefoigneu- 
Icmcnt  à  régler  fcs  mœurs  ,  oyant 
quelle  obligation  a  debienviurecc- 
luypres  duquel  tout  le  peuple  neft 
repute  quyn  troupeau. 

Donc  il  faut  de  nccelîîté  qu  il  foit 
pur  en  fcs  pcnfees:  Le  premier  à  lœu- 
urc,difcret  à  fe  taire,vtile  à  parler^voi- 
fin  de  tous  cncompa(Iion,  éleuépar 
defTùstous  en  contemplation  -,  com- 
pagnon des  bons  par  Thumilité ,  ri- 
goureux aux  mefchans  par  le  ze^e 
trontre  les  vices.  Qu'en  l'occupation 
des  chofcs  extérieures  il  ne  perde 
rien  du  foin  qu'il  doitauoir  des  in- 
teriçuresi&  qu'au  foin  de  Imtcricur, 
line  foit  moins  prouide  en  ce  qui  cft 
de  rexterieur.îs/lais  il  nous  faut  expli- 
quer yn  peu  plus  amplement  ce  ç^c 
.nous  venons  de  comprendre  en  pçi^ 
4c  mots. 
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^  le  Pafteur  fait  pur  en  fes  penfees. 

Chapitre  II. 

DOnc  le  Paflcur  doit  toujours 
eftrepuren  fespcfeeSjàce  qye 
nulle  impureté  ne  fouille  ccluy  qui 
fe  mçfle  d'vnç  tçlle  charge,  qu'il 
DuiiTcaufTi  nctcoycç  ies  taches  &les 
àlctez  qui  peuuét  fe  récôtrer  au  cœur 
desautrcs.Car  il  faut  de  necefïité  que 
la  main  qui  s'appreftç  de  nettoyer 
autruy,fe  rende  nette  elle  mcfmc,dc 
peur  qu'elle  n'infcélc  encor  dauan  ta- 
ge  ce  qu'elle  touchera,  fi  elle  cft  con- 
taminée de  quelque  ordure. 

C'cft laduertifTemeat  que  donne 
le  Prophète  Ifayç  ;  Soyez  pursvoys 
qui  portez  les  vaiflcaux  du  Seigneur. 
pÇcçijxJà  portent  les  Yaifleau:^  du 
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Seigneur,  aufquels  on  a  commis  la 
charge  dç  conduire  au  facré  Séjour 
de  rcccrnitc  les  amcs  dç  leurs  frères. 

Qu'ils  ^di^ifent  donc  bien  en  cux- 
mefmcs  combien  doiucnt  eftrcpur^ 
ccuxquifurl'affeuranccde  leur  cau- 
tion portent  auTcmplc  dç  la  félicité 
les  vaiffeaux  viuants. 

Pourcefùjet  il  fut  commandé  di- 
vinement au  grand  Pontife  Aaron, 
4c  mettre  fur  &  poitrine  le  Rational 
du  lugement  aucc  les  bandes,auqucl 
il  efloitattachérpourfignificr  que  les 
penfées  des  chofes  periifables  n  occu- 

peroient  point  le  cœur  du  fouuerain 
Preftre,mais  qu'il  fcroit  eftraint  &  ref- 
ferré  parla  feule  rairon-,afm  que  celuy 
quieft  propofé  pour  exemple  de  la 
■cicdes  autrcs,ne  pcnfç  à  rien  de  vain, 
ny  d'indifcret,  mais  qu'il  monftre  en 
tout  tcps  pat  la  grauitc  de  fcs  mceurs 
&  de   vie,'  comme  k  !;aifoû  cft  bien. 
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affifc  en  fa  poitrine. 

De  plus,  il  luy  eftoic  en;oinc  d'à- 
uoir  fur  ce  Rational  les  noms  des 
douze  Patriarches  enefcrit.  Carc'eft 
toujours  porter  en  fa  poitrine  le  nom 
des  Pères, que  de  penfcr  inceifammét 
en  la  vie  des  Anciens  :  pourcc  que  le 
Prcftre  chemine  irréprochablement, 
quand  dVnc  attention  continuelle 
aux  exemples  de  ceux  qui  le  deuan- 
ccntjil  confidere  fansincermifTion  les 
veftiges  des  fàmcts  perfonnagcs ,  8c 
reprime  les penfëes  illicites,pour  n'cx- 
trauagucr,  &  ne  fc  fouruoycr  en  au- 
cune mauuai{caâ:ion. 

Et  le  Rational  e/loit  fort  à  propos 
farnômé  du  lugcment,  pourcc  que 
IcPalteur  doit  toujours  difccrner  iu- 
dicieufcment  le  bien  &  le  mal:  pcnfer 
a  ce  qui  ell  conuenable,  à  qui,  quand, 
&  comment:  &ne  cherchcrfesintc-* 
rcfts,maisefl:imcr  quc  le  bien  de  fort 
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prochain  cft  fan  propre  contemc-t 
ment. 

Auffi  çft-il  cfcrit:Vous  mettre?  an 
Rationaldulugcmcnt  lîitloâ:rinc  & 
la  vérité,  qui  feront  fur  la  poitrine 
d'Aaron,  quand  il  entrera  deuant  le 
Scigneur;pourcc  que  le  Preftre  porte 
furfa  poitrine  en  fa  prefence  du  Sei- 
gneur le  lugemçt  des  enfans  dlûaçl» 
quand  il  décide  lescaufes  de  ceux  qui 
luy  (ont  fournis  conformément  à  la 
volonté'  du  luge  intérieur,  fans  rien 
mcfler  de  l'humaine  affeâ:ion,  en  cç 
I  qu'il  adminiftre  comme  Lieutenant 
de  Dicu,&  fans  aigrir  d'aucun  parti- 
culier piefcontcntcmcnt  fes  rcpri- 
niandesi qu'il  ninfifte  point  fur  fon 
accommodement ,  lors  qu'il  fe  mon,- 
ftrezelc  contre  les  péchez  i'autruy> 
que  nul'c  fecrctte  milveUlance  ne 
troublela  fcrcinté  de  fon  iugcment, 
^  querinJignatiouac  le  précipite^ 
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Or  quand  on  a  deuânt  foy  la  ccr- 
tcur  du  fupremc  Arbitre  de  tout  le 
mode,  les  peuples  en  font  gouucrncil 
auec  beaucoup  plus  de  craintc:&  cet- 
te crainte  eft  ce  qui  purge  la  pfenfée  du 
Paftcur  en  Thumiliât ,  &c  garde  que  la 
prefômptioti  i\c  le  foufleuc,  que  lé$ 
voluptcz  he  contaminent,  &  que  les 
conuoitifes  de  la  terre  ne  corrompent 
la  fmceritédefes  intentions.  ! 

De  toutes Icfquellcschofesccpen-i 
dant  il  n'cft  pofliblc  que  l'clprit  du 
Pafteur  ne  foit  attaque  :  mais  il  faut 
que  promptcment  i\y  rcfiûe,  &  qu'il 

lcsdomptc,dc  peur  que  le  vice  quilc 
tente  par  la  fuggeftion,  par  les  dou- 
ceurs delà  dclcâation  nclefurmon- 
lent.  Car  il  cft  à  craindre  que  fi  l'ott 
diffère  à  les  repouffcr  de  re^rit,pal:  le 
confcntemenc  bien  toft  elles  ne  s'en 
emparent. 

f 


ëi  Livre  11.^ 

Que  le  Pajleur  foit  le  premier  à  îœuurtj. 
Chapitrb  III. 

•  I 

IL  faut  auffi  que  le  Prélat  foit  le 
premier  à  Tadion  -,  que  par  fa  bône 
vie  il  monftre  à  bien  viure  à  fon  peu- 
pic,  &  que  le  troupeau  qui  fuit  la  voix 
&  les  mœurs  de  fon  Palxeur,foit  inci- 
té d'aller  après  luy  par  fon  excmplcj 
pluftdft  que  par  fcs  paroles.  Car  file 
lieu  qu'il  tient  l'oblige  à  dire  de  gran- 
des choies,  il  n'eft  pas  moins  oblige 
de  les  monftrer  :  la  voix  de  celuy  qui 
vit  comme  il  parle,  pénètre  bien  plus 
auant  dans  le  cccur  de  fes  auditeurs, 
dautant  qu'il  aide  à  faire  en  monftrat 
par  fcs  œuurcs,  ce  que  par  fes  paroles 
il  commande  que  Ton  falTc. 

G  cft  pour  cette  raifon  que  le  I*ro- 

.  ( 

V 


DV  D  EJDIR.  Dis  PasT. 

phcce  difoic  :  Montez  fur  vnc  haute 
montagne,  vous  qui  faites  cftacd  c- 
uangclizcrcnSion,afinqueron  voyc 
que  celuy  qui  prcfchc  le  Ciel  a  dcja 
quitté  le  bas  des  œuurcs  tcrrcftres. 
qu'il  paroifTc  cflcué  fur  toutes  chofeSj 
&qu'il  attire  aucc  d'autant  plus  de  fa- 
cilité fcs  auditeurs  au  bien,que  fa  voix 
cft  fortifiée  des  mérites  de  la  vie; 

Au/Ti  le  Prcftrc  en  la  loy  dcDieil 
prenoitpour  fa  part  du  facrificc  fcf- 
paule  qui  eft oit  feparéc du  rcfte,  pour 
fignifier  que fà  façon  de  viurc  deuoit 
cftrc  non  feulement  vtilèj  mais  enco- 
re fmgulicre.  Qu'il  ne  fuilpas  feule- 
ment bon  cntreles  mefchancs,  mais 
qu'il  furpaffaft tneiînc autantlcs  plus 
gens  de  bien,  en  bonnes  mœurs  &  eii 
vertu,qu'il  les  fiirpaffoit  en  dignité. 

De  plus  on  luy  dônoit  pour  man- 

ger,la  poitrine  au  ecl'efpaulcjafinquit 
apprift  d'immoler  de  là  pcrfonnc  à 
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Dicil/Ics  mcfmcs  chofcs  qu*on  lù^ 
bailloit  du  Sacrifice  Que  ce  n'cftoic 
pas  alTcz  qu'il  euftautond  dè  fà  poi- 
trine de  bonnes  pcnfces,  mais  qu'il 
deuoit  aufli  pouflèr  les  autres  auec 
l'cfpi  ulc,  &  les  inciter  par  fon  exem- 
ple aux  bonnes  œuures.  Quilnede- 
firaft  aucunes  profperitez  de  cettd 
vie,&ncn  redoutait  auffi  les  aduer- 
fitez.  Qu'ayant  égard  à  la  crainte  in- 
terieure,il  melprilaft  les  attraits  &  les 
délices  du  monde,&  que  pour  la  cori- 
fidcration  des  contcntenients  de  l'a- 
me,ilne  fiftaucuneftat  des  terreurs 

dufiede, 

Pourcemcfme  fujet  il  eftoitaufli 
commande  au  Prcftre  d'auoir  Wnc 
&  l'autre  efpaulecouuertede  l'efpau- 
lier,  afin  de  monftrer  qu'il  faut  qu  il 
foit  reueftu  de  l'habit  des  vertus,  con- 
tre les  aducrfitcz  &  les  profperitez,  à 

ce  que,  félon  le  dire  de  TApoftre ,  il 

chemine 
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theminc  aucc Tes  armes  de  là  Iuf^icc,i 
droit  &  à  gauche;  &  qu'acterltif  à  cd 
Cju'il  a  dcuanc  fa  pcrfon  ne,  il  n  c  fc  dc- 
ftoarnc  ny  dVn  cafté,  ny  d'autre,  tur- 
plaifif  s  de  la.tcrrc.  Que  les  prolpctice:^' 
ne  le  foullcucnt;  que  les  aducrfirex' 
ne  l'efmeuucnt;  iQuc  les  délices  ne  ; 
l'attirent  à  la  volupté;  QUelcsfafclie.  j 
ticsnclcrcnuerfentau  dcfefpoir,  6C 
que  fon  efprit  ri'cftant  raualé  pour  ; 
cndirjcr  &condefccndrc  àfespaniôs, 
&  fc tenant  droit,  il  monllrc  deflus 
rvne  &:  l'autre  e{paulc,la  beauté  de  cd 
riche  efpaulicf  dont  il  eft  rcueftu. 

Car  il  falloit  que  ce  magnifique  ; 
ornement  fuft  d'or,  d'hyacintc ,  iic 
pdu  rpre,d'écarlatc  dcilx  rois  ceintc,Ô^  i 
de  foye  retor(c/  p8ur  donner  à  co« 
gnoiftrc de  quelle  diuerfité  de  vertus  ' 
doit  cftrc  enrichie  la  pcrfonnc  du  ' 
Prcftrc..        '  '  ' 

L'or  en  piemicr  lieu  brilloic  enfoi^ 
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vcftcmcnt,  afin  que  rcntcndcment 
joiic  de  &gélTe,  y  donnaft  le  prmci-  à 
pal  luftre,l-'iiyîicincc,ou:.bleu  cdcûc 
cn  felcupiF  auffi  l'efclati  c  cft  à  dire 
quç.tout  ce  qu'il  pénètre  par  l'intelli- 
gence,nctcnde  point  auxfaueurs  de 
Ig terre, mais  àlamour  deschofcs  du: 
Ciel.  A  l  or  &  àTafur  eftoit  fcmbla-! 
blemcntlc  pourpre  cntrcmeflé,  pour 
fignificr  que  le  cœuridu  PreRrc  cfpe- 
,  lant  les  cnofes  qu'il  prefchc,  reprime 
j  en  foy-racfme  les  fuggcftiôs  du  vicei 
I  qu'il  leur  rcfiftc  abfolument,&Lcom- 
;meparvne  puiffancc  Royale,  ayant 
ilesyéùx  /ùr  la  noblefledcla  gcnôra- 
tion  de  Ton  ame,&  conferuam  ioii 
ïtoy  al  ha  bit .  en  Ja  probité  de  fes 
'mœurs.  ;Cat  c  cû^de  cette  nobleffc 
id'^fprit  dont  parle  tim^k  Picrrc,quâçl 
iil  dic;Vou&eftes  la  génération  eflcui^ 
&  le  facerdocre  Royal   Aufli  fôrilf 
jVBà-novis  encouragez  à  ia  manù^n- 

I 
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lion,  de  cette  puifTincc  qui  nous  faiC- 

furmontcr  les  viccSjquâd  nous  oyons 

cette  parole  de  fAinû.  lean^qui  dit. 

Tous  ceux  qui  1  ont  rcccu,  il  leur  a 

donné  puiflancc  d'cftre  faits  cntans» 

de  Dieu.  Le Pfalmille confidcroir  la, 

dignité  de  ce  pouuoir,difantainri;D6> 
moy  mon  Dieu,  ie  Içay  que  vos  amii 

font  trop  honor<;z,&  qucjçurprinci-. 
pauté  fcmblablcment  clt  grandeméc 
fortifiée  pource  que  la  p.cofee  des 
Sainâ:sicicuc  en  haut,principâlcméP 
lors  qu'on  les  void  fouffrir  ca  l'cxtoi 
rieur  icybas.  ,  ' 

l  'cfcarlate  deux  fois  tcînreeftoît 
conjoin(îJ:c  a  l'hyacinte  ^  au  lin^ 
afin  qwe  les  bics  de  toutes  les  vertus 
fufTcnc  ornez  <iîrlà  Charitc,dcuant 
les  yeux  du  fuprcfipe  Arbitre  des 
cœurs  :  Car  ccluy  qui  aime  Dieu  en- 
femblc  &  ïbn  prochain  ,  c, datte; 
âufliviucmétquc  î'cfcatlate  à4cux 

— *-  É  ii  -, 
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teintures.  Quiconque  donc  afpire 
àVamourdelon  Créateur, en  forte 
qu'il  néglige  le  falut  du  prochain, 
ou  s  acquite  eç  telle  faço  du  falut  du 
prochain,qu'il  fe  relâche  de  l'amour 
de  Dieu,ncgligeant  vnc  de  ces  deux 
cliofes,  ncfçaic  comme  il  fautcm- 
belUrrorncment  de  l'cfpaulier,dc 
l'efcarlatte  deux  fois  teinte. 

Or  l'efprit  ainMuit  aux  préce- 
ptes de  la  Charité,  il  ne  rcfle  plusfî- 
non  que  le  corps  foit  raacerc  par 
l'abftinence-.à  raifôn  dequoy  le  lin 
deux  fois  retords  cft  mis  auec  Vcf- 
tarlattc  à  double  teinture  :  Car  le 
lin  aucc  fa  blancheur  cfclattante 
vient  de  la  terre.  Et  que  dénote  le 
lin  autre chofc,  finon  la  chaftetc  du 
torps ,  blanche  en  confîderation  de 
là  pureté?  Ce  linauec  fa  beauté  rc- 
torfc,eft  employé  à  Telpaulier  : 
pourcc  que  la  chafleté  paruient 


m 
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Ci  pure  &  parfaiâ:c  candeur  quand 
la  chair  cft  mortifiée  par  Tabilinen-r 
ce ,  &  lors  que  le  mérite  des  affli- 
gions de  laQhairparoift  cncoraucc 
^es  autres  vertus  ,  c  cft  comme  fi  Iç 
lin  retords  embelliflbic  les  diuer$ 
cnrichifTemcncs  dç  rcfpaulier, 


Que  le  Prélat  fott  difcret  à  fe  taire ,  ci? 

profit ahle  à  parler. 

Chapitre  IV, 

DAuantagc  il  eft  requis  que  Iç 
Paftcur  foit  difcret  au  filencc, 
&  profitable  en  fes  paroles  ;  qu'il 
ne  dife  pas  ce  qu'il  faut  taire  ,  5c 
qu'il  ne  taife  pas  ce  qu'il  faut  dirç. 
Car  tout  ainfi  que  les  propos  in- 
confiderez  attirent  au  péché  ,  de 
jnefmc  le  (ilcnce  indifcret  lailTeen 

Ë  n; 


« 
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erreur  ceux  qui  pourroicnt  cftre  in- 
ilrui^îls,  Pourcequefouuent  les  Pa- 
llcurs  maladuKez,  de  peurde  per-^ 
drc  la  faucur  des  homcs^craigncni: 
de  faire  entendre  ce  que  librement 
ils  doiuéc  déclarer:  &  lelô  que  difoic 
la  Vérité  mcfmc  ,  pourn'auoir  au- 
ç\in  foucy  du  faluc  du  trouppeau, 
ils  ferucnt  comme  des  mercenaires, 
ipourcc  qu'ils  s  cnfuyent  quand  ils 
voyent  venir  le  loup  ,  fc  cachant 
dcflouz  le  filence. 

Ce  ionz  ceux  là  que  noftre  Sei- 
gneur tançoit  par  Ion  Prophète  ,les 
^ppellant  chiens  muets  qui  ne  fça- 
Vienrabbayer  II  Ce  plaignoitencor 
4' *ux,  quand  il  leur  difoic.  Vous 
n'edes  pas  montez  audeuant  de 
l'cnncmy ,  &  ne  vous  cftes  point 
oppqfez  comn^c  vn  mur  ,  pour  la 
defFenced'lfraél  ,  &pour  combat- 
tre de  pied  ferme  à  la  iournee  du 
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Seigneur.  C'cft  monter  audcuapc 
deTcnneiny  ,  quand  d'y  ne  voix  li- 
bre on  contredit  au^puiflances  du 
monde  ,  pour  defFcndre  le  troup- 
pcau  i  6c  c'cft  combattre  de  piod 
ferme  à  la  iournee  du  Seigneur,  que 
de  refifter  paff  le  zele  &  par  l'aniodr 
delà  laftice,  aux  afTaiits'des  mef- 
chants.  Car  alors  qûcic  Paftcur  ap- 
préhende de  dire  laverite,  qùefiit 
il  autre  chofe  fînon  de  tourneF<ie 
dos  pour  ne  dire  mot?' Mais  s'ils'ex- 
pofe  pour  Ton  troupeau  ,  c'eftlonrs 
qu'il  oppofe  vn  mur  aux  ennemis, 
pour  dcffenâre  la  mairon4''^!'âèl. 

Audi  le  Prophète  parlant  au  peu- 
ple qui  eftoic  en  erreur  ,  luy  difôlt. 
Tes  Prophètes  t'ont  prophetifé'iics 
chofes  vaines  &:  faulTcs  ,  icnctintit 
pas  defcouuert  tes  iniquitez,  pour 
tcfmouuoiràla  pcniténcc.  . 

Da.utantquc  les  Dodteurs  fohc 

E  ni) 
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quelques  fois  en  TEfcriturc  Ciinûe 
appeliez  Proplieccs,  Içfqucis  quand 
ils  cnfeignent  quclcs  choies  prcfcn- 
tcs  font  fbgiciues ,  inanifcdcnt  l'ad* 
ucnir:  &ia  parole  de  Dieu  leur  re- 
proche de  prophccifer  des  fauffetcz, 
^descholes  vaines,  quand  au  lieu 
ëer^prçdre  les  fautes  des  pécheurs, 
il  les  flattent  &  leur  font  croire 
qu'ils  font  en  feurcté ,  pour  ne  leur 
ouurir  pasrefprit ,  leur  faifànt  en- 
tendre le  mauuais  edat  auquel  ils 
pcuucnt  eftre  ,  &  pour  ne  les  tan- 
cer pas-comme  ils  méritent;  Atten- 
du que  la  parole  de  corrcâiion  eft  la 
clef  qui  peut  ouurir,  &  la  répriman- 
de donne  àcônoiftreroflFencc  bien 
(ouucnt  ignorée  de  ccluy  qui  la 
çottimet 

^  Çç  qui  faifoit  dire  à  fain^b  Pol, 
parlant  de  l'Euelquc ,  Qu'il  piuiTc 
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exhorter  en  fàinc  doctrine  ,  &:  re- 
prendre les  contrcdifans.  Auffi  cft 
il  dit  en  Malachie  ,  Les  lèvres  du 
Prcrtre  conieruent  la  fcience,  5i  l'on 
recherchera  la  loy  de  là  bouche.  Ec 
noftre  Seigneur  en  Efaye  donne  cet 
aduertiffcment ,  Crie  ,  &  ne  ccfTc 
d'clcucr  ta  voix  comme  vn  Trom- 
pette ,  pourcc  auc  ccluy  qui  par- 
uientà  la  preftrile ,  entreprend  l'of- 
fice de  Héraut ,  afin  de  précéder, 
&  de  crier  deuant  le  feuere  luga 
quilcfuit  pourdonner  Ion  efpou- 
uantable  lugemcnt.  Si  donc  le 
PrcHrencrçaitprcfcher,  de  quelle 
voix  pourr^^  s*çfcricr  ce  Héraut 
muet. 

CVftoie  auflî  pour  cette  raifon, 
que  leSaindËlprit  s'aflit  dcilusles 

Î>remicrs  Paftcurs  ,  en  foin-c  de 
angucs ,  dautant  qu'il  fait  parler 
ccuxqi^  il  a  remplis.  ' 
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Moyie  de  plus  reçeijc  ce  com- 
martdcment  de  Dieu  >  que  le  Prc- 
ftre  entrant  dans  leTabernacIc  fuft 
enuirqnne'  de  clocheiccs ,  pour  fi- 
gnifier  qu'il  doit  auoir  le  Ion  de  la 
Prédication , afin  de  n'ofFenfer  pas 
lefuprctne  luge  qui  Ta  choifi,  s'il 
ne  parloit  point  ;  vcu  qu'il  eft  efcrit 
ûu  encrant  au  Sanduaire,  on  en- 
tende le  (on ,  &  qu'il  ne  meure  pas: 
Carie  Preftrc  entrant  ou  forçant  eft 
morr,fi  Ton  n'entend  aucun  fonde 
luy:  Pource  qu'il  attire  fur  (byTin- 
dignationde  Dieu,  s'il  marche  fans 
kvoix  delà  Prédication. 

Or  que  deuons  nous  entendre 
parles veftemcns du Preftre ,  finon 
les  bonnes  œuures  ,  au  tefmoi- 
gnage  du  Prophète  ,  difanc,Les 
Prcftrcs  foient  reucftus  de  iuftice. 
Les  clochettes  donc  font  attachées 
aux  vcftcmcns,  afin  qucfcS'bonncs 
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ocuurcs  aucc  le  Ton  de  la  parole  en- 
fcignent  la  droite  voyc. 

Et  quand  le  pafteurfedirpofede 
parler  ,  qu'il  prenne  foigneufc- 
mcnt  garde  à  ce  qu'il  doit  dire,  de 
peur  que  parlant  ians  ordre  il  n  ot- 
tenfc  les  cœurs  de  ceux  qui  Tefcou- 
tenc,  &  que  pour  fe  vouloir  mon - 
ftrcr  fage  Se  Içauant ,  il  ne  vienne 
adifToudrc  isnoramment  &  folle- 
mène  le  lien  delViiitc.   C'eft  poiir- 
quoy  la  Vcrice'  mefmc  difoic ,  Ayez  lé 
fel  en  vous,&  la  paix  entre  vous.  Par 
le  fel  eft  dcfigne'  la  fagclTe  de  la  pa- 
role :  Que  ccluy  donc  qui  veur  fagc- 
mcnt  parler,  fe  garde  de  croablerrv^ 
nité  de  fes  auditeurs.  Sainct  Pol  pour 
cette  raifon  luy  recommande  d'eftre 
faee,  non  plus  qu'il  faut,  mais  cnfo- 
brie  te. 

j  D'où  vient  qu'au  vcflcmcnt  du 
Prcftre  il  y  aUbit,  félon  que  hLw  l'a-* 
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uoit  ordonne,  des  grenades  iointcst 
aux  clochettes.  Que  nous  reprcfcn- 
tent  les  grenades,  finon  l'vnitéde  la 
jpoy  î  Pource  que  tout  ainfi  cju  en  la 
grenade  plufieurs  grains  font  conte- 
nus intérieurement  fous  vnc  cfcorcc 
extérieure:  Auifi  lynité  de  Foy  couurq 
Imfinitc  des  peuples  de  la  faindc  Egli- 
fc,qucla  diucrfité  des  mérites  y  con- 
tient :  Ainfi  c  cftoit  pour  Tinllru- 
ûion  du  Pafteur,àcc  qu'il  ne  parle 
pas  inconfidcrémcnt  que  la  Vérité 
donnoit  le  fufditadoisàfcsdifciples. 
Ayez  Iç  fel  en  vos  lcvrcs,&  la  paix  en- 
tre vousi  comme  fi  par  la  figure  do 
rha bit  Sacerdotal  il  cuft  dit,  joignez 
ies  pommes  de  grenade  aux  clochct- 
tcs,afin  qu'en  totiç  çe  que  vous  direz, 
vous  conferuiez  foigncufcmcnt  l'vni- 
tc  de  la  Foy. 

D^uahtagcilcft  neceflaire  que  le 
Pafteur  aduifc  en  diligence  à  ce  qu« 
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non  feulement  il  ne  difc  rien  de  mal; 
mais  en  cor,  à  ce  qu'il  ne  profère  mcf- 
mcny  trop,ny  confulémenc  les  bon- 
neschofcs.  Pource que  la  vcrti:  des 
bons  propos  Ibuucnt  k  dillipe  en  l'o- 
reille des  auditeurs ,  fans  pénétrer  au 
cœur,à  force  d'eftre  par  vn  babil  ex- 
importuncment  rebattue:  & 
cet  cxccz  de  babil  eftant  inutil  à  ceux 
qui  l'efcoutcnt,  ne  fcrt  qu'à  contami- 
ner fbn  au  thcur. 

»  Aufïi  Moyfe  ordonne  que  celuy 
qui  fouffrira  le  flux  de  fcmcnce  foio 
rcpute  immonde.  O  r  la  qualité  de 
la  parole  entendue  eft  commclafe- 
mence  de  la  pcnfce  qui  s'en  doit  en- 
fuiurc  enl'cfprit  des  efcoutans.  Car 
cependant  que  la  parole  eft  conceuc 
par  l'oreille,  au  mcfme  temps  la  péfcc 
en  eft  engendrée  dans  l'eiprit.  A  rai- 
fon  dequoy  les  làges  mondains  ap* 
pellercnt  autrcsfois  le  furcminene 
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Prédicateur,  femeur  de  paroles.  Ct- 
luy  donc  qui  foutFrclcfluxdelcmen- 
ce,cft  impurenla  loy  dcDicu,  pour- 
ce  que  l'homme  qui  cft  fujec  à  parler 
trop,  ne  fait  que  fe  gafter  par  ce 
moyen  v  &  s'il  parloir  confidércment, 
ôc  auccordrc,ilproJuiroit  peut-cftrc 
en  refpric  de  Tes  auditeurs  vne  généra- 
tion dé  bonnes  penfécsi  mais  s'efcou- 
lantimprudemmcntcn  vn  flux  de  pa^ 
rôles,  cette  {emcnce  qu'il  refpand,au 
Heu  de  fcruir -à  la  génération ,  ne  fait 
que  le  contaminer. 

Et  pour  cette  raifon  fain<CbPoldô^ 
nam  aduis-  à  fon  difciplc  de  prefchor, 
inftamilaent  luy  difoit  ;  le  vous  con- 
jure £»u  Nom  de  Dieu,  &  dclefiis- 
Chrift,  qui  doit  iugcr  les  viuants  & 
les  morcs,par  fa  vcnac,&  fon  Royau- 
me,quc.vous  ayez  à  preffer  &  pref- 
chcr  opportuncméc  irriportuncmét. 
Auant  de  dire  importuncmciit,ildii 


t 
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opportunément,  pourcedueccluy-là- 
fcdçftmit  foy-mcfme,&fc ruine  ca 
rclîimç  de  [es  audttcurs,  pour  leur 
voulgictllre  vcilc,  qui  ne  peut  join- 
dre àbièipoi'cumre  l'opportunité. 


Que  U  Paftenr  dç  'tt [^approcher  de  tous 
par  la  çompajJî?n,     sefltuerfur  tous 
pArlacontcmplatioTu. 

CHAprTRB  V. 

LB  Paftcuricmblablcmcntdoit 
cftre  proche  de  tous  par  la  com- 
pa{lLon,i8c  s'éleuer  fur  tous  par  la  con- 
templation, afin  iic  transférer  à  foy 
par  les  cntraiilds  delà  pitié,  TinfirmU 
ce  des  autres,  éz  afpirant  aux  chofc* 
inuifibi es  par  la  fublimité  dclamedi- 
tatiaii  ff'clcutarati  dcffus  de  foy-mef- 
me.  Tidlemcnt  que  le  dcfirquil  au- 
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ra  des  chofcs  hautes,  ne  Tinduife  ail 
mf-fnris  des  infirmitcz  de  fon  pro- 
chain, que  pour  crondcfccndrc  à  la 
baflciiederinfitmicc  dcsautres^  »]  ne 
bîfTc  aufli  de  porter  fcsdcfirsàiqe  cjui 
eildeplusrcleué. 

C'cft  pourquoy  Cainù.  Pol  cftant 
rauy  dans  le  Paradis,  &  pénétrant  les 
fecrrrs  du  troificfme  Ciel ,  quoy 
qii'cn^porté  par  lacôtemplationaux 
chofcs  fuperieurcs,nclaifrcpas  ncant- 
moms  d'abailTerla  viuacité  de  fapcn  - 
fee  iufques  à  la  couche  des  hommes 
charnelsi&  leur  ordonner  comme  ils 
ont  à  fe  conduire  en  leurs  adions  les 
plus  cachées,  quâd  il  dir,  Que  la  fem- 
me rende  le  dcuoirau  mary,&  le  ma- 
ry  pareillement  à  la  femme.  Et  vn 

f)cu  après,  N  e  voui.  fraudez  pas,  Kvn  ^ 
'autre,  f mon  dt  voftic  mutuel  con- 
fcntemcnt,^  pour  rn  temps,  afin  de 
vaaucr  àla  prière. Et  de  plus^etour- 

ncr 
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nczi'vn  àlautrccomme  auparauant, 
qucSathan  ne  vous  cent Voila  que 
tout  mainccilanc  il  s'cfleuoic  aux  fe- 
crcts  du  Ciel,&:  neantmoins,  par  vnc 
pièufc  condcfccndance   il  cerche 
iufqucs  au  lict  des  mariez.  Celuy 
que  la  mcdication  rauifToit  nagucrcs 
auxchofes  inuifibles,  la  commifera-; 
tionluy  fait  abaiflcr  les  yeux  de  Tcf-' 
prit  iufqucs  aux  plus  occultes  fccrets 
des  infirmes.  Il  ell  tranfccndant  iuf-  ; 
quesâu  croifiefmcCicl,&:  cependant 
il  ne  quitte  pas  le  foin  des  pcrfonneS| 
charnelles.    Pourcequelc  lien  de  la! 
chancelé  conjoignanc  enfcmble  aux 
chofes  fupcrieures  &:  inférieures  y  la 
vertu  de  Tefpric  le  porte  puiffamméci 
en  haut,  &:  la  pitié  qu'il  a  des  autres, 
rahainfe  v.cis  leurs -inrir mitez:  ;  AufG^ 
difoiC;  il;  qui  cil  celuy  de  vous  quifoiï 
infirmc,&  qui  ne  m'aye  pour  compa-f 
gnon  cafon  infirmité  ?  qui  cft  fcan-^ 
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^alifé  y  que  ic  ne  fois  au  mefint  tetnps' 
bru  (lé  oe  zcle  } 

Dauantageil  difoit,  Te  luis  comme! 
îuif  aucc  les  l  uifs  ^  ce  qu'il  faifoit,  non 
en  perdant  la  Foy,  mais  en  manifc- 
ftant  fa  charité,  afin  que  ft  tfansfor- 
manc  en  la  pcrfonnc  acsinfidclles,ii 
apprillpar  foy  mefnic  comme  il  dc* 
uoit  auoir  pitié  des  autres ,  à  ce  qu'il 
leur  departiftce  qu'il  eut  voulu  pour 
luy,s*il  eut  efté  comme  eux. 

Le  mcfme  dit  encor,  foit  que  nous 
foy  ons  en  cxcez  à  Dieu ,  ou  foit  que 
nous  nous  modérions  à  vous  j  Car  il 
fçauoic  par  la  contemplation  s'éle* 
ucr  au  deffus  de  foy  mcfme ,  &  s'élc- 
uer  auflî  pour  s'accommoder  à  fes  au» 
diteurs. 

De  là  vient  que  lacob  vid  vnc 
échelle,  où  les  Anges  montoicncdc 
defccndoient ,  Dieu  eftanc  appuyé 
dciTus ,  Se  au  dcifous  cftoic  la  pierre 
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au  ce  l'ondHon:  Pôurcc  que  les  fain^tâ 
Prédicateurs,  non  feulement  par  là 
inedicatidn ,  montent  en  haut  vers 
le  fupremc  Chef  de  l'Eglifc  noftrc 
Seigneur  î  mais  ils  delcendcnt  aulQ 
Car  la  commiièration  à  fes  mem-^ 
brcs. 

C  cft  encor  poUr  ce  rnjct  dûd 
Moyfcentrefouuent  auTabcrnaclci 
&  en  fort.  Ecluy ,  qui  par  la  médita- 
tion cft  rauy  dedans ,  cft  prclTc  de- 
hors femblablcment  par  les  affaires 
des  infirmes:  Il  cortfidcre  intérieure- 
ment les  fecrets  diuins ,  6c  au  dchorè- 
il  porte  la  charge  des  hommes  char- 
nels. Audi  a-t'il  toufiours  recours 
pour  les  chofcs  douteufes  au  Taber- 
nacle, afin  d'en  condilterle  Seigneur 
deuant  l'Arche  duTeftamentijnion- 
ftrant  par  cet  exemple,  que  les  Pré- 
lats cftant  extérieurement  en  pein« 
de  ce  qu'ils  ont  ai£urc ,  r'entreniC  ett 
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cux-mcfme-,&  dans  leurpctircc,com'^ 
me  au  Tabernacle,  conlulctnt  le  Sei- 
gneur ,  ainfi  que  dcuant  l'Arche  du 
Teftamrnt^quand  aux  difficultcz  qui 
fc  prefentent  »  ils  recherchent  en  par- 
ticulier ro racle  des Liures  facrez. 

Pour  cette  raifon  aufïî ,  la  Vérité 
mcfmc  rcueftuë  dcTHumafiité  pour 
fc  manifcfter  aux  hommes,  fc  tenoic 
aux  montagnes  faifant  O raifon,  & 
I  dans  les  villes  elle  operoit  fes  mira- 
des,  traçant  par  ce  moyen  aux  Pa- 
ftcurs  la  voye  qu'ils  doiuent  tenir. 
iQu'eiicor  que  pour  vacquer  à  la  con- 
tenjplation,ils  dreffent  leur  cfprit  aux 
chofcs  rupcrieurcs ,  ils  ne  dédaignent 
pas  ncantmoins  de  fc  meflcr  parmy 
lç$  imbéciles,  &  de  compatir  a  leurs 
infirmitez.  Car  c'cft  alors  que  leur 
,^harité  s'élcue  admirablement  haut, 
quarid  parla compaflion elle s'abaif- 
ic  vers  la  mifcrc  du  prochain.  Au  met 
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me  temps  qu  elle  defccnd  debonnai-r 
rement ,  elle  retourne  en  hautpuif-t 
(animent. 

Les  Prélats  donc  fe  comporteronc 
auec  tant  de  douceur  enucrs  ceux  qui 
Icurfont  fournis,  que  nul  dxux  n  au-^ 
ra point  de  honte  de  leur  découurir 
leurs  infirmitcz  les  plus  cachées  :  afin 

3ue  les  peuplcs^tfftant  agiterdes  flots 
es  tentations, 'fe  retirent  aïTeurc- 
ment  au  confeil  du  Palpeur  -de  TEglU 
fe^comme  aufein  de  leur  mcrc:&:  quo 
là  par  fes  confolationsj,  &  par  les 
pleurs  de  TOraifon  ils  fe  lauent  des 
ordures  dont  ils  fe  co2:noiftront  eftrc 
infe6lez  pour  les  péchez  qui  leur 
preffent  la  confcience. 

C'cft  a  raifon.dccecy  que  deuanc 
les  portes  du  Temple  eftoit;  viic  mer 
d  airain,  pour  lauei-ics  mains  de  ceux 
qui  entroient:  t  cft  à  dire ,  va  grand 
hallinportc  de  douze  bœufs,  dont  la 

F  iij 
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partie  antcriçurc  cftoit  découucrec, 
mais  le  derrière  cfloit  caché  :  Que  {i- 
gnifienc  ces  douze  bœufs?  fînon  tout 
l'ordre  des  Paftcurs,  dcfquçls  ùiinôi 
Pol  difcouranc,  allègue  la  loy  qui  di- 
Ibit,  Vous  n'emmulellerez  point  le 
bœuf  qui  bat  le  grain.  Nous  en 
▼oyons  les  œuurcs  qui  paroifTent 
maintenant  :  mais  nous  ne  fçauons 
pas  ce  qui  leur  eft  rcferue  cy- après  en 
la  rétribution  du  iufte  Age.  Quand 
ççuxlàdoncdifpofcnt  leur  paticnc^ 
ppurcondcfccndrc  à  netcoyer,par  la 
çonfeffion,  les  fautes  de  leur  pro- 
chain; ils  C^nt  comme  s'ils  portoicnt 
le  baffin  deuant  les  portes  du  Tem- 
ple :  afin  que  ceux  qui  tachent  d'en- 
trer à  ce  lourde  rÊtcrnitç,  dcfcou- 
urene  à  la  cognoifTance  de  leur  P^- 
fteqç  les  oATcnfes  qu  ils  ont  commi- 
fcs^  qu'ils  lauent  leurs  mains,  qui 
iigniâent  i'ccuure  &  la  penféc  au 
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baflin  porte  par  les  bœufs. 

Et  fouucnt  ilarriuc  que  rcfprit  du 
Pafteur ,  en  prenant  ainfi  debonnai- 
rcHfîcnt  cognoiflaacc  de  ce  qui  tcntie 
IcsautreSjfctrouue  parcilleipcnt  agi- 
te dcsmefmestciitations  qu'il  efcou- 
tcCanln'cftpas  poffiblç  que  l'eau 
quifert  à  lauer  la  multitude  du  peu- 
pic  ,  ne  deuienne  orde  clic  rnefmc: 
Pourcc  que  rcccuant  les  ordures  de 
ceux  quis*ynettoycnt,clle  infeçtcfà 
pureté.  Mais  ce  n'cft  pas  ce  que  doic 
içraindre  ic  Pafteur ,  attendu  que  la 
Sagcflc  diurne  y  a  mis  vn  fi  bon  or- 
dre ,  que  plus  il  eft  inquiète  pour 
compatir  humainement  aux  tenta- 
tions des  autres,  &:  plus  facilement  il 
fc  voiddeliuré  des  ficnncs  propres. 
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Ç^ue  le  Pajltur  ^pAr  humilité ^  foit  égal 
auec  Icfgerjs  de  bien  :  p^>'  le 

•^elcde  luflice  il/ i'ieijce  contre 
les  mecharjs. 

C  H  AÏÎITRE  VL 

QVe  le. Pafteurfe  rende  compl- 
gnpjidesbien-Yiuants  par  bu-, 
milite:  mai^  qu  il  s  elcue  contre  les  vi- 
cesdcs médians  par  vnzclc  delufti- 
cc:en  forte  qu  il  ncfcprefcre  aucupie- 
mcnt  aux  gensdebieni  Et  quand  Ti- 
niquité  des  mçfchantç,  jç  requerra, 
quil  leur  fafTe  cognoiftrel'authoritc 
de  fa  puiflTançe.  qjTiI  fH|>prilTîerhoa^ 
ïieur  de  fa  dignité  y  fe  reputant  égal 
aux  bons  i  mais  qu*il  ne  craigne  pas 
aufTi  d'exercer  le  dcub  de  fa  ckar2:eà 
Tcndroit  dcsmal-viuans. 
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Car  ainfi  qu'il  me  fouuicnt  d'a- 
uoir  cfcrit  ah  liurc  des  Morales,  il  cft 
certain  que  laNacurca  faicles  hom- 
mes é^aux  i  mais  rofFciifc  les  diuerfi- 
fianr,tclon  la  ditlcrencc  de  leurs  me- 
rites^a  po^pcfc  les  vns  aux  autres.  O  r 
cette  dmerîité  procédant  du  vice ,  e(t 
ainii  diuifëe  au  lugemcnt  de  Dieu, 
afin  que  tous  les  hommes  ne  pou- 
uant  pas  fe  maintenir  dans  Icsvoyes 
de  Icquité,  IVn  fuft  conduit  par  Tau - 
tre. 

De  I4  vient  que  tous  ceux  qui 
ont  commandement  fur  leur  fem- 
blable ,  doiucnt  en  cecy  confiderer, 
non  lapuifTance  de  Tordre,  mais  le- 
galité  de  conditionna  ce  que  leur  con- 
tentement foit  de  procurer  le  bien 
dcsa;utres,&  nondefevoir  prcpofez 
au  deflmdeuxr'.Caronfçait  que  nbs 
premiers  pères  n  eftoient  pas  Roys 
des  hommes ,  mais  pp (leurs  des  bc- 
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ftes.  Et  quand  Dieu  donna  fabcnc-^ 
didion ,  tant  à  Noé,  qu'à  fcsenfans, 
leur  difant,  C.roiffcz,  multipliez, 
remplifcla  tçrrei  aufli  toit  il  adiou- 
lla,  Que  touàlcs  animaux  de  la  terre 
ayenc  crainte  &:  terreur  de  vous. 

Cette  crainte,&  cette  terreur  donc 
ordonnée  aux  animaux  de  la  tcrre,ne 
doit  pas  eftrc  aux  hommes  i  pourçc 
que  naturellementrhomme  eft  cleuc 
lurlcsanimaux:&  pour  ccfuictil  cft 
dit  qu'il  fera  craint  des  animaux ,  4c 
non  des  hommes.  Ainfi  vouloir  eftrc 
craint  de  fes  égaux,  n'eft  autre  chofc 
que  de  s'enorgueillir  contre  nature. 

Et  neantmoins  il  cft  ncceflàire  que 
les  Paftcurs  (oient  craints  de  leurs 

{>euplcs,quand  les  peulesn'ont  point 
a  crainte  de  Dieu  ;  afin  que  ceux  là 
foient  retenus  de  mal  Faire ,  au  moins 
par  quelque  apprehenfion  des  hom- 
mes qui  n'appréhendent  poit\f  les 
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iugcmcns  de  Dieu,  Car  les  Supé- 
rieurs ne  dcuiennent  pas  plus  fupcr- 
bes  pour  cette  crainte  que  l'on  a 
d'eux ,  en  laquelle  ils  recherchent  la 
probité  de  ceux  qui  leur  font  fouf- 
mis,  &  non  leur  propre  gloire.  D  au- 
tant qu'en  ce  qu'ils  feront  craindre 
desméchanSjC'cft  comme  s'ils  domi- 
noient,non  à  des  hommes,mais  à  des 
animaux  ,  Se  leurs  (ubiets  entant 
qu'ils  viuent  brutalement ,  doiucnt 
cftre  foufmis  à  la  terreur. 

Souucnt,  toutcsfoisjilarriucquc 
le  Prélat  prcfumc  de  foy-mcûne  en 
fa  penfée ,  pour  fe  voir  élcuédclTus  les 
autres;  Et  pendant  qu'il  a  tout  àdif- 
cretion,que  fes  commandemcnsfont 
promptemcnt  exécutez  ;  que  tous  fcs 
inférieurs  l'exaltent  du  bien  qu'il  fait, 
Ôc  que  nul  n'a  l'authorité  de  le  con- 
tredire au  mal  qu'il  peut  faire  ivoire 
mefhac  que  la  plus  part  toiientcn  luy 
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ce  que  l'on  y  doit  blafincr  ;  L'cfprit 
glors  fcduit,  parce  qu'il  a  deffousfoy, 
s'emporte  au  dcffus  de  tby. 

Lorsqu'vn  excès  de  faueurl'cnui- 
foiine  extérieurement,  ilfcvuide  à 
l'intérieur  de  tout  fentiment  vérita- 
ble,!! s'oublie  foy-mermcpourfe  ref- 
pandre  à  la  voix  des  autres  -,  il  s'eflimc 
ce  qu'à  l'eicterieur  on  le  repute,&  non 
ce  qu'il  fc  dcuroit  intérieurement  re- 
cognoiftrciilmefprife  fes  inférieurs, 
ne  les  cognoifTant  pas  fes  égaux  de 
nature  :  comme  il  les  excède  en  puif- 
fancc,  il  croid  les  excéder  en  mérites, 
Ôc  fcperfuade  cftre  plus  (âge  que  ceux 
qui  n'ont  pas  tant  de  pouuoir  que 
luy. 

Car  il  fe place  àpar  foy  comme  en 
.vn  fommet,  &  luy  que  la  Nature  rc- 
ilr^int  dans  vne  condition  égale  à 
tous  leshommesyilne  daigne  regar- 
der les  autres  d  egali  rclTcniblant  acc^; 


bv  DEVOIR  DES  Î^AST.  85 

luy  duquel  il  cft  die  cnrEfcricurCjir 
void  toute  hauteuraudeiïbusde  foy, 

é 

ce  luy  femble;  c'cft  le  Roy  de  tous  les 
llipcrbes,  qui  dedranteftrc  fingulic- 
rcmentau  dcflus  détour,  &  qui  dé- 
daignant de  viure  en  la  compagnie 
des  Anges,  a  dit,  Icmetcrav  mon,iie- 
gc  en  l'Aquilon,  ^  fcrav  fcmblable 
au  Très -haut-,  Donc  par  vn  mite  iu- 
gcmcnt  intérieur,  il  fe  trouua  précipi- 
te dedans  la  fofle,  pourauoir  affecté 
le  combledelapuifTance.Pourccquc 
l'homme  qui  dédaigne  de  reflcm- 
bler  aux  hommes,  deuicnt fcmblable 
à  l'Ange  rebelle. 

Ce  fut  pourquoy  Saul  ,  après 
les  mérites  de  l'humilité  ,  s'enfla  de 
prefomption,eftantfouueraincmenti 
puiflànt  ;  car  l'humilite'fut  caufe  de 
fon  éle(3:ion  à  la  dignité  Royale,&  là 
prefomption  le  fit  reprouuer  ;  ainfi 
que  Dieu  le  tcfmoigna,  difant,  Alors 
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contre  les  vicieux-,  &  quand  auflî  pat* 
fon  moyen  on  fe  réduit  à  l  égalité  des' 
gens  de  bien. 

Car  le  propre  de  l'ciprit  humain, 
.  c{l  de  s'eflcucr  fouuent  cncor  qu'il  nci 
foit  point  fourtenu  d'aucune  puifTan- 
cc-f  mais  combien  plus  liant  s'i.lle-f 
uera-t'il.quâdil  aura  le  pouuoir  con- 
forme à  fon  defir  ?  Ce  pouuoir  toute* 
fois,  efl:  fagement  adminiftrc'  par  ce-; 
luy  qui  fçachant  ie  recognoiftrc, 
prendra  ce  qu'ilad'vtilc,  &  retien- 
dra ce  qu'il  a  de  pernicieux  ,  pour(c, 
reputer  égal  aux  autres  j  &  s'en  pre- 
uaudra  neantmoins  par  vn  zele  de' 
luftice pour  reprimer  imfolencc des 
pécheurs. 

Mais  cette  différence  fera  plus  ma» 
nous  confiderons  l'exem- 
ple du  premier  Pafteur.  Saincè  Pierre 
authorifc  de  Dieu  pour  tenir  la  prin- 
cipauté de  i'Eglifc ,  rcfùfa  d'cftrc  ex- 
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ceflîuemcnc  reucré  de  CorncillejJ 
homme  iuftc,  qui  pourluy  faitclion- 
ncurfe  proftcmoit  humblement  dc- 
uantluy.  Caril  le  recogncut  égal  à 
foy,  diiànc ,  ne  faites  pas  cela,  ie  fuis 
hommecommevous.  Maisquandil 
eut  cognoifTance  du  péché  d'Ana- 
nias  &  de  Saphira ,  foudain  il  fitpa- 
roiftre  quelle  puifïance  il  auoit  au 
delTusdes  autres. Par  vne  parole  il  pri- 
ua  de  la  vie  ceux  dont  en  cfprit  il 
auoit  defcouuert  la  malice:  Il  fe  (bu- 
uint  d'eftre  Souuerain  en  l'Eglife 
contre  les  pécheurs  ;  ce  qu'il  n  auoit 
pas  rccogneu  quand  il  eftoit  extrê- 
mement honoré  de  ^cs  confrères,  les 
o-cnsdebien.  La  faindetc  de  vie  mé- 
rite qu'il  fe  confeffc  égal  aux  vns ,  ôc 
lezelc  de  luftice  l'oblige  à  monftrer 
'flUx  autres  l'authorité  de  fa  puif- 
fance. 

Szm{X  Pol  ne  recognoifToit  pas 

cltre 
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cftrc  plus  que  fes  frcrcs  qui  viuoicnt 
bien,  lors  qu'il  leur  difoit,  Gc  n'eft 
pas  que  nous  cftabliflions  vne  domi- 
nation fur  voftrc  fidélité ,  mais  nous 
femmes  coadiutcurs  de,  voftre  tet 
iouyffance ,  &  auflî  tofl:  il  a Jiouftc. 
Pour  ce  que  vouseftes  fermes  cnî^ 
foy;  comme  s'il  euft  explique  ce  dblAt 
il  a  fait  mention  auparauarit,  difanr, 
Nous  ne  commandons  point  ^^  vo-r 
ftrc  foy ,  pourcc  quç  vous  y  cftés 'fer- 
mes, car  nous  fommesv(i)S  ëgaùic,  tri 
ce  que  nous  vous recognoi{rpris  cftrc 
conftansen  laPoy.  Ibne  fe  bdgnoif- 
foit  pas  éleue  par  dcffus  fes  frercsjldrs 
qu'il  difoitjNous  auons  çftéfaits  cotn^ 
me  petits  ehfarisau  milieu  de  vont; 
&cncor  nous  fom mes  vos  feruitcufi 
en  ï  cfus  -Chriff.Maîs'  C  toff  "^'il  eûé 
recogneu  comme  iV ^âuolîf  iîccàfîôtt 
délcs'élyttigcr,^lôrs  il  fç  foutriîit'qtf il 
cftoit  \é\it  maiftrc  :  Que  dtoftaridciii 

^^^^  '•-^ 
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vous  î  l'iray  chez  vous  aucc  la  verge. 
La  mprcmc  dignité,  donc  efl:  bien  ad- 
miniftrée  quand  celuy  qui  prcfidc 
exerce  la  domination  fur  les  vices, 
pluftoft  que  fur  fcs  frères . 
^^  Çt quand  les  Prélats  corrigeront 
Uujcs  peuples  errants,  il  ne  reftcra  plus 
j^on  qu'ils  prennent  foigneufe- 
mci^t  garde  qu'cncor  que  fuiuant  le 
(4cupir.  de  la  dildpline,  ils  monftrenc 
Upuifïîinçje  qu'ils  ont  fur  les  péchez 
fft  IpS.tQUchapt  ,  ils  recognoifTent 
n^eâtnioiiÇLSf^^lhjLjniUitjç  les  contregar- 
dant  dç  deuenir  prefom  ptucux)qu'ils 
font  égaux  à  leurs  frères,  aufqucls ils 
font  flibiE  la  correâ:ion.  QJ^oy  qu'il 
foie  aulïî  raifoiinablc  de  préférer  à 
houç  tacitenucnx  .ceux  mefmes  que 
i^ou?  corrigeons.  Cardes  faufçs  qu'ils 
C^mniertcat  fçnc  aufH  tolî  prompte^ 
ment  rcfeuccs  par  la  correction;  mais 
quandnous  faiiions,  aucun  ne  nous 
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contredit  d'vnc  feule  parole.  Ainfi 
jnous  demeurons  d'autant  plus  redc- 
uables  enucrs  lalufticede  Dieu ,  que 
nos  péchez  foiit  moins  chaftiez  des 
hommes  ;  &  la  difcipline  que  nous 
employons  enucrs  nos  peuples,  Ici 
décharge  d'autant  plus  deuânt  Dieu, 
quelle  ne  dclaifTc  icy  bas  aucû'fîcdç 
leurs  fautes  farts  eft'rccôrriâees.  , 
11  nous  faut  confctucr  àu  coeur  i 
l'humilité  pendant  qije  nous  oB-" 
fèruons  en  nos  actions  Iji  difciplineî 
Auflidoit  on  aduifcr'quc  partrôpj 
d'hmiliic  les  nerfs  de  la  condurtttr  * 
ne  fc  relafchent ,  &  que  leî*relar  en' 
s'abaiflanc  plu^  qtié'dc  raîfon  ,  nç^ 
^uilTc  pas  aiîez  rer^tiir  cctl^-àiH  F6tté* 
ibumis  à  la  diredion.  q^c  les  PaV  ' 
fleurs  ma  inticnncnr  *  cxtcrïctjrc- 
ment. ce  qu'ils  ortt  entrepris  pour, 
le  {klut  des  autres,  &  qtf  ils  garderie 
irif  cricùrcmcnt  ce  que  dèîeur  prd^ 
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prç  cftimc  ils  doiucnt  craindre.  Le? 
iubjets  rçcognoiftronc  comme  par 
ç^rtaifls  figncs ,  qui  d'eux  mcfmes 
&  dcrcoui^rcnc ,  fi  leurs  Prélats  font 
|iumblçs,,  quandils  remarqueront 
çï^  ie^r  i#pji£c  ,  dequoy  les  rc- 
^,^À]P^'  humilité  dequoy 

Wmmr.  R*jq"py  i«  p^^ftçurs  s  e- 

ftudieroiit  inceflamment  de  rairc 
qu£lji  pui^ancc  qu'ils  ont/oit  d'au- 
t^ç  plis  retpnuc  en  eux,  qu'elle 
pafoiftra  grande  à  l'extérieur  ,  que 
Cif montant 4a.,pcnfec  elle  n'attire 
i^^nc  a  fa  çbmplaifançe  ,  &  que 
luy  ^ftant;  /oun:}i(e.,çJle  ne  Iça^ 
che  plus  ^anduirç  celle  que  par  va 

rccogyicu  poi^,!^  m^Liftieflç.  C^r 
c  cÛoit^aÊnjqi^çl'cfprit  dç  celuy  qui 
pxetidc  ncVeleuf ft  orgueilleulc- 
ii^ent»  q.u  vn  fagc  difoit  trcç-biçn/ 
lÉftcs  vousçfljcu,  chef  d'vnc  corn- 
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munauté ,  ne  voûi  cA  irlcucz  pas 
dauancagc  ,  mais  (oyez  aueç  cint: 
comme  l'vn  d'eux  ;  Et  ùiïnû  Picrtc« 
n  ç  dominant  point  aii  Clergé,  mâî'sf 
en  la  forme  d'vn  troiip'cau  <iu  on 
auroitallemblc. 

LaSagciremefmc  par  l'oracle  dé 
la  bouche,  nous  incîtint  aux  plùs 
hauts  dcgrez  devcrtu,  difoit.  Vous 
fçauez  que  les  Princci  des  Nations 
dominentfur  elles  ,  &que  les  plus 
puiflans  exercent  la  puiflanct  qu'ils 
ont,  furies  inférieurs  f  il  n'en  fci:a, 
pas  de  mefme  entre  vôus  ;  qui  voir- 
dradeueniricplus  grand,  quildÎT-' 
uiennc  le  moindre  ,  qui  dcfTrc' 
eftre  le  premier  de  vous ,  fera  coni- 
mc  yoftrc  fcruiteur.  Tout  ainjfî  que 
le  Fils  de  l'homme  eft  venu  pour 
fcruir,  &non  pour  eftre  feruy-,  dé- 
clarantpour  cefuiet,  à  quelles  pei- 
nes eft  condamné  celuy  qui  eftoit 
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dcuen^  presoptueux  pourli  char- 
gea luy commifc ,  lorsqu'il  dit, 
Quc  fi  ce  mauuais  fcruitcur  dit  en 
(bacœur,  mon  maiftrc  ne  viendra 
de  long  temps ,  &  s'il  commence 
de  battre  les  autres  feruiteurSyfes. 
çgaux,  qu'il  fe  faoulc  &  qu'il  s'en- 
yure  :  Le  rtiaiftre  de  ce  feruiteur  ar- 
ç,iùera  le  iour  &  l'heure  qu'il  ne  Tat- 
tendra  pas ,  qui  le  feparcra,  &luy 
alignera  departc;mentauec  les  hy- 
pocrites. 

pcftiuftement  qu'il  confîncauçc 
les  hypocrites ,  celuyqui  fous  pré- 
texte de  difcipline,  tourne  le  mini- 
flerc  de  la  conduitte  en  abus  de  do- 
mination. Et  cependant  on  n'of- 
renfe  pas  moins  quelquesfois, 
quand  parmyles  mal  viuants  on 
garde  l'egalitc  pluftoft  que  la  difci- 
plinc.  Pource  que  Hely  vaincu  d'v- 
ne  faujOTc  opinion  ^  n'ayant  pas  voU"* 
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lu  chaftier  fcs  cnfkns  ,fut  condânè 
du  (buucràin  luge  ,àueç  (cscnfanar 
mcfmcs  à  vnc  trcs  cruelle  pùnicion^^ 
après  auoir  entendu  par  la  voix  de 
Dieu  ce  rcproche,Tuas  aimé  tes  en- 
fans  plus  quemoy ;  EcDieu  parle 
Prophète  reprend  ainfilcsPalleuri,^ 
Vous  nauez  point  relie  ce  quieftoic 
rompu,  ny  rafTcmblcce  quieftoic 
cfpars  :  Dauianc  que  ccft  raflTcm-^i 
bler  ce  qui  cft  efpars  ,  quand  par 
lafollicitude  Paftoralc  oh  ramène 
Audeuoir,  &  enl'eftat  delaiuftice, 
ce  qui  s'eft  cfearc  dans  le  pcfchc: 
Cômeaufli  c'clc  relier  ce  qui  eftoit 
rompu, quand  parla  difcipline,Qy 
plus  ny  moins  qu  auec  vnc  bande 
onrcflcrrclc  mal  del'olfenfe,  afin 
que  la  playc  ne  fc  rende  incurable  à 
force  de  couler  ,  (î  on  ne  la  reflcrrc 
par  cette  eftreinte. 

Maisfouuentla  rupture  deuienc 
'  *•  ^  •••• 
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gI^Vi5  ckngcreuïc ,  quâd  on  applique 
mil  le  bandage ,  &  lors  qu'elle  n'eft 
Çfis  bien  reioi^cei  la  partie  blclTcc 
jcne0  pI^î  douloureufe,  quand  on 
;  la  ferre  cxccffiuement.  Araifon  de- 
;quoylcPafl:eur,en  reflcrrantpar  la 
corredio  le  péché  de  sô  ouaillc,doic 
toigneufcmenc ,  aduifer  à  mode- 
^rçr  tellement  fes  chaftiments,  que 
par  trop  de  rigueur  il  ne  fe  priue  de 
compaffio|i.  Pourcc  qu'il  faut  qu'vn 
Pafteur  ait  pour  les  ficns  la  douceur 
acmereaucclafeueritcfdepcre  :  & 
par  ce  moy  ê  il  pouruoira^quc  le  cha- 
:  uiinent  ne  fbit  trop  rigoureux ,  ny 
lia  debonnairetc  trop  indulgente. 
Car  ainfî  que  nous  auons  fait  en- 
, tendre ^auliurc des  Morales,  ladif- 
iciplincôc  la  mifericorde  viennent  à 
jdcfchoir  beaucoup  de  leur  prixj 

quand  on  employé  l'vnc  fans  bsm-. 
irc. 
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Et  les  Paftcufâ  en  doiuènt  vfcr 
auec  cant  de  modération,  que  par  U 
mifc^içordc  ils  confolcnt  iiiftemc^tj 
Ôc  que  par  la  difcipline  ils  c^>fjçigçnç 
pitoyablement.  C'eft  cequela  Veri-? 
témcfme  nous  enfcigne,par  le  foin 
du  Samaritain,qui  met  le  demy  more 
en  l'hoftcUeric,  après  auoir  applique 
du  vin  &  de  l'huile  en  fes  ble^Tures, 
afin  que  lacrimoniç  du  vin  fë  fift  fen- 
tirauxplaycs,&que  par  l'huile  fcm- 
blablement  elles  pûfTent  cftre  fo- 
mentées. Dautantqu'ileftnccelfairc 
que  celuy  qui  prefide  pour  guérir  le 
mal,  taffe  elprouuer  la  pointe  de  fqn 
afpreté,  dénotée  par  le  vin,  ^la  dou- 
ceur de  la  compaflioû,  que  l'huile 
nous  reprefente.  Il  fout  donc  que  la 
fcueritc  foit  mefleeaueclapitic:  afin 
que  le  vin  purge  &  nettoyé  le  pus,& 
que  l'huile  fomente  ôc  guerifTe  ;  Il 
&ut ,  di-jç,  que  la  pitié  loit  meflcç 
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luec  la  fcùerité ,  faifant  comme  vn 
tempérament  de  l'vn  &  de  l'autre. 
Quc  le  trop  de  fcùerité  n Vlcere  les 
perfonnes  que  Ion  corrige,  &  que  la 
douceur  exceiïîue  ne  les  porte  à  la 
diiiblution. 

Ce  qui  eftoit  tres-bien  fignific,  fé- 
lon que  nous  tcfmoigne  mnCt  Pol 
en  cette  Arche  du  Tabernacle  ,  où 
conioin£tement  auccles  Tables  eftoit 
vne  verge ,  &  de  la  Manne.  Pource 
qu'en  vn  bon  Pafteur,  auec  la  fcience 
dcrEfcriturefain<!^c,doit  eftre  la  ver- 
ge de  rigueur,&  la  manne  de  la  dou- 
ceur: Et  Dauid  aufli  difoit,  Ta  verge 
&  ton  bafton  m'ont  confolé  :  poiirce 
que  la  verge  fert  à  frapper,  &  le  ba- 
fton  à  fouftenir.  Si  l'on  employé 
donc  la  verge  pour  frapper,que  pour 
foufteniron  employé  auflî  le  balton. 
Qu^ily  ait  au  Pafteur  de  l'amour,  mais 
fans  molcffe  j  qu'il  y  ait  de  la  feuerité. 
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mais  fans  vlccrc  -,  qu'il  y  ait  duzplc, 
mais  qu*il  ne  tende  pas  à  la  cruauté; 
qu'il  y  aie  de  la  pitié ,  mais  fans  excès 
de  complaifâncc  i  afin  que  la  luflicc 
&c  la  Clémence  cftant  enfcmblc  dans 
l'Arche,  celuy  qui  gouuernc  fçacfie 
addoucirlc  cœur  dcfonpcuple.cnlc 
faifant  craindre  ,  ôc  modérant  fâ 
crainte  auec  la  douceur» le  tenir  dans 
le  rcfped. 


le  Pafleur  en  l'occupation  des  ch»- 
Jes  extérieures  ne  dim  inué  rien  du  foin 
de  tinterii  ur ^  cjue  pçur  eflre  Coh- 
deux  de  s  chofes  intérieures^  il  n'ait  pm 
au^i  moins  de prouidenct^, 

Chapitrh  VII. 

QVe  le  Pafteur  cependant  pour 
s'occuper  au  dehors,  ne  quitte 
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ridi  du  foin  de  rintcricur,6çquc  pour 
le  fôiiéydu  dedans,  il  n'ait  pas  moins 
de  p'rôùidencc  en  ce  qui  regarde  l'ex- 
tcricUf.  De  peur  que  pour  s'adonner 
trop  àjce  qui  eft  du  dehors,  il  ne  viéne 
à  déchoir  en  rinterieurj  &  que  pour 
s'occuper  entièrement  aux  cnofes  in- 
teticures,il  ne  puilTc  rendre  au  dehors 
cecfu'il  doit  à  Ion  prochain. 

Carfouuent  quclques-vns,  com- 
me s'ils  ne  fe  fbuuenoient  plus  qu'ils 
ont  efté  confticuez  en  la  Prelaturc 
pour  le  falutde  leurs  frères,  employêt 
toute  leur  follicitudc  aux  affaires  du 
fieclc,  eftantbicn  aifes  quand  ils  ont 
>  occafion  de  s'y  adonner^  &  lors  mcf- 
,  me  que  le  fujet  d'y  vacqucr  leur  de- 
faut,ils  ne  laifTent  neantmoins  d'auoir 
iour  Ôc  nuit  l'efprit  agite'  de  diuerfes 
inquietudes-,que  s'ils  manquent  d'oc- 
cauon,  ils  n'en  font  aucunement  tra- 
uaillez  i  le reposqu'ilsontlcur donne 
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cncor  plus  d'ennuy  :pource  qu'ils  pré- 
ncnt  plaifird'eftrc  accablez  d'affai- 
res j&  ce  leur  cft  vnc  grande  pei^e  de 
ne  vacqucr  point  au  tracas  du  mode. 
Et  de  là  vient  que  pour  le  contente- 
ment qu'ils  reçoiucnt  d'cftrc  cmpreC- 
fez  dans  les  négoces  fcculiers,  ils  font 
ignorans  aux  chofcs  fpiritucllcs,  ou 
cependant  ilsdeuroicnt  cnfeigncr  les 
autres.En  fuite  dequoy  la  vie  de  ceux 
qui  leur  font  fournis  fc  relafchegran- 
dcmçnt,a  raifon  qu'au  lieu  de  s  auan- 
cer  au  fpirituel,  elle  demeure?  arrçftcc 
à  la  rencontre  du  mauuais  exemple 
que  leur  Pafteur  leur  donne,  qui  leur 
eft  comme  vn  achopemeçit,  ^^y^ob- 
ftacle  cnleurchcn\in. 

Dautantqye  la  vigueur  djy  rue^-> 
bres  eftinutirc,quand  la  tefie  't^Ijigr  ■ 
l^dcîôç  cjcft  eft  Y^W  <l.u  vQc  aripéefiiii 
purpmptçmenf  pour  dcfcouurir  les  en- 
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rc  par  les  chemins.  II  n'y  a  point 
d'exhortation  pour  encourager  au 
bien  refprit  du  peuple  ;  il  n'y  a  point 
de  reprimâdc  pour  corriger  ceux  qui 
font  mal  ;  &  pendant  que  le  Çrelat 
n'exerce  point  d'autre  office  que  ce- 
luy  d'vn  luge  fcculier,  la  charge  de 
Pafteur  des  ames  eft  vacante,  &les 
ouailles  ne  pcuucnt  auoir  aucune  co- 
gnoifTance  de  la  lumière  de  vérité, 
pourcc  que  tant  que  l'clprit  du  Pa- 
lpeur eft  occupé  des  affections  de  la 
terre, la  poudre  que  le  vent  des  tenta- 
tions excitCjOfFufque  les  yeux  de  l'E- 
glife. 

Qui  eft  deqaoy  le  Redemptc\ir  du 
genre  des  hommes  lious  Vouloir  prc- 
icruer,  quand  pour  nous  retirer  de 
i-infàtiable  auiditédu  ventre^  il  difoic 
ainfî ,  Prenez  gardé  à  vous,  que  vos 
cœurs  ne  foient  àggrauez  de  crapulc- 
ny  d*yurongncric,aajoûfl:ânt  mcàii^ 
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cincnc,ny  dcsfbucisdc  cette  vie  :  Puis 

aufli  toft  il  y  joint  la  crainte,  de  peur, 

dic-il,c|ue  vous  ne  vous  trouuiez  (ùr- 

pnsdecciour  fubic ,  duquel  après  il 

rcprcfentcla  venue  enccsterraes,  Il 

furuicndra  comiiie  vn  lacq  fur  cous 

les  habitans  de  la  ccrre  :  Puis  il  dit  en- 

cor.  Aucun  ne  peutferuir  à  deuxmai- 
ftrcs. 

Et  yoicy,  comme  fainaPol  retire 
tous  les  Religieux  de  la  compagnie, 
ou  plufloft  de  la  conuerfation  du 
monde: Que  nul  de  ceux  qui  font  en- 
roolicz  en  la  milice. de  Dieu,  ne  fc 
meflc  des  affaires  du  fieclc.  Et  en  vn 
autre  lieu  pareillement  il  rccomandc 
aux  Prélats  de  fe  retirer  en  repos,  Ôc 

en  cette  façon  ordre  aux 
différents  :  Si  vous  autfz  des  procez 
entre  vous ,  prenez  les  moindres  qui 
Ibicncen  l'Eglifc,  &  Içs  eflabliffez 
pourcn  iuger,afin  que  ccuxl^fcrucnt 
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àradmiftiftration  des  négoces  de  la 
terre,qui  ne  font  point  ornez  des  grâ- 
ces fpiritùellcsi  Comme  fi  plus  claire- 
ment il  cuft  y  oulu  dire,  Puis  qu'ils  ne 
fçaucnt  pénétrer  dans  les  chofcsinte- 

rieurés,qu  ils  vacqucnt  pour  le  moins 

aux  ncceflîtezdu  dehors. 

C'eft  pourquoy  Moyfe,à  qui  Dieu 

parloit  familièrement,  fut  repris  de 
letrôjlVft ranger,  de  ce  qu  il  fé  ton- 
fbmmoiT  de  trauail,  s  occupant  à  iu- 
gcrlcsdifferésdu  péuple;&  rcceutdc 

luy  cécaduis  5  qu'il  eftablift  tn  Êt  pla- 
ce d'autres  pcrfonnes  pour  décider  de 
leurs  affaires,  afin  que  plus  librement 
il  peuft  vacqucr  aux  chofcs  fpiritiiël- 
Les ,  pour  inllruire  le  peuple.  Il  faut 
donc  que  les  infeirieurs  foieiltf  em- 
ployez aux!  rîlôindres  chbfcs,'&  que 
les  RciSteurs  ayent  le  loin  dès  plits 
grandes;!  ce  que  l'œil  quîprefidé  à  la 
conduite  âc's  pieds,pour.fe  trop  âbiif- 
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fer  ne  foie  point  oHufqucdelapout 
ficrc. 

Car  tous  ceux  qui  prcfidcnt  font 
la  tcde  du  peuplei&afin  que  les  pieds 
foient  adrcflcz  au  bon  chemin ,  fans 
doute  elle  doit  regarder  d'enhaut, 
pour  ne  lesempcfchcr  pas  d  auanccr^ 
fi  pourcnclincr  trop  le  corps  elle  s'a- 
baiffoit  vers  Jïîi  tçrrc.  Aufli  comme 
cft-il  polTiblc  quVn  Pattcur  dcsames 
foit  honoréfur  tous,{lluy  mefme  s'a- 
donne aux  chofes  de  la  terre ,  pour 
lefqueilcs  il  doit  reprendre  les  au- 
tres? 

Certçsc  cftoit  la  menace  que  fài- 
foit  par  fon  Prophtt.c,lc  Seigneur  irri- 
tCjdifant,  Tél  qu'eft  le  peuple,  telfcr* 
le  I?r'e(lçci  Dautant  que  le  Preftrc 
eft  comisie  le  psUplc ,  quand  çeluy 
dont  loiEce  eft  d'adnjiniftrcr.lc Ipi- 
ricuel,  fait  les  mefmcs  chofes  que 
font  ceux  qui  font  condamnez  pour 

H  - 
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leurs  afFe(^tions  charncllts.  Ce  que 
Icremiedeploroic  autresfois  aiicc  vn 
grand  fcntiment  cle  chanté,  dilant. 
Comment  l'or  s'efl-il  obfcurcyrlà  bo- 
ne  couleur  cft  changce,  les  pici  res  du 
Sanduaire  font  cipariespar  les  car- 
fours  des  rues. Que  fignifie  l'or  le  plus 
prccieuxdes  mctaujtjimon  rcxccUen- 
ce  de  la  rûin([;ictc  ?  Que  rcprcfcntc  la 
couleur,  autre  choie  que  l'aimable 
refpcddc  la  Religion  ?  c^uc  dénotent 
les  car  fours  des  rues,  fin  on  la  licence 
de  cette  vie  mondaine?  Car  ce  que  les 
Grecs  appellent  plato:  largeur,  les  La- 
tins l'appellent  >plate-â ,  rue,  &  les  rues 
•  font  appcUccs;  inftpour  làlàrgeur  & 
;la  libr,c  eftènduëic^èf^'cfeacdfl'y  peut 
:  auoir:Et la  Veritédifoit par  èllc^ihicf- 
me,Largc  &  fpaçicufe  cft  la  voyc  qui 
rmenc  en  perdition.  L*or  donc  cft  ob- 
fcurcy,  quand  par  des  a(!^;ions  tcrrc- 
:  ftrcs,  la  lain6tcté  des  Prcftres  cft  con- 
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taminéc.La  bonne  couleur  eft  chati-* 
géc  alors  que  la  réputation  de  ceux 
qu'on  cftimoit  viure  religicufcmenc 
«ft  amoindrie.  Car  aufli  toft  qu'on 
void  vncperronnc,apres  auoir  pris  vil 
habit  fainâ^jfe  meflerdes  affaires  de 
Ja  terre,  au  rdefmc  temps,  comme  (ï 
elle  changcoicdc  coui^eur  aux  y  eut 
du  monde ^l'efclat  dui grand  refpcâî 
qu'on  luy  pdrtoitauparauant,  (ctcrb 
nit,&:  vient  à  mef^fis.  i 
Pareillement,  les  pierres  du  San- 
ctuaire font  efparfcs- auanc  les  rues, 
quand  ceux  qui  pour  Thonneur  ôc 
l'ornement  d^^  l' Eglife  ,fe  dcuroiMit 
contenir  4n  Toccupation  des  fainârs 
my  fttrêS'îîknsles  fecrets  da  San(î^uai'<| 
tt,  s^eifppféfjf  en  public  &  parhîs' 
grands  ch<îrtiitt«,à'la  pourfuitc  des  nc-»j 
gocesdu  riccU?'^Et  dautant  que  les, 
pierres  du  San«f^uâir<£  n  clloient  or4 
don  néei'qûé  pour  parôiftrcfur  Icsvc*^ 

Hij 
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ifttmcnts  du  grand  Preftrc  :  Quand 
les  miniftrcs  de  la  Religion  n  exigent 
pas  de  leurs  inférieurs  Vhoneur  qu'ils, 
doiucnt  à  leur  Rédempteur,  on  peut 
bien  dire  que  les  pierres  du  Sant^hiai-. 
rené  font  plus  cnl'ornemçjit  du.fou- 
ucrainPontiFe.  Lefquelkspicrres  du 
Sanctuaire  font  cfparfes  auant  les 
jjuesjalorsquelespcrsones  de  cet  Or- 
drcfacré,pour  s'adonner  à  leurs  plai- 
firs,  s'attachent  aux  chofcs  de  la  terre. 
•  Dauancage,il  eft  à  remarquer  qu'il 

çô;<lit^quc  ccîr.  pierres  font  cfparfes, 
OPnpoint  auxTuës,mais  àlatefte  des 
xsucsr  P.ourccqiic  pènd4m  qu* ils  vac- 
euont  à  la  tcrre,ils  vculét  cncor  qu 

«çpute  fouuejrâirw  ,fcn  iom  i^u'iU 

lidnncnt  le  haut  du  pauc  ;  pouf  leur 
contentement,  ô$j?çrtJC  leur  plaifir, 
combien  qu'ilslpçÔ'icntàl^  tcftcdes 
rucs.tque.  pom  l^i  ïefpfifît  dç  la  pieté. 

ScmbUbtofitJM'impprccri  p^Us 
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pierres  du  San(3:uairc  nous  cmendos 
celles  merm  es  dont  le  Sactuairc  cftoit 
bafty,  qui  (ont  efparfcs  à  la  tefte  des 
ruës^quand  Icspcrfonncs  dccefain(^t 
Ordre, &  deTofficc  defquellcs  depcd 
rhonneur&  la  gloire  de  la  Religion, 
fc  plaifcnt,&  recherchent  de  fc  mcllep 
des  affaires  du  monde. 

Car  il  eft  quclquesfois  neccffairc 
d*y  vacquerpar  compaflion-,  mais  il 
ne  les  faut  ïamais  rechercher  d  aftc^ 
â:ion,.de  peur  qu aggrauant  rcfpric 
de  celuy  qui  les  aime,  elles  ne  Tacca- 
blcnt  delcurpoids,&  nele  jettent  de 
haut  en  bas.  Vous  en  voyez  au  coni- 
traire  qui  prennent  bien  la  charge  du 
troupeau,  mais  ils  défirent  tellement 
s  attacher  au  fpirituel  pour  cuXj^quiU 
ne  s'occupent  en  aucune  façon  à  cç 
qui  eft  de  lexterieur^  qui  négligent 
entièrement  le  loin  deschofcs  temr 
porellcs,  &  n'ont  aucun  cfgard  de 
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fubucnir  auxnecefTitezclc  cçux.qu*ils 
ont  en  leur  charge.  Les  remonftran- 
ccs  de  ceux-là,  certes,font  merprifécs, 

Îiourcc  que  pendant  qu'ils  rcpréncnt 
es  dcfïaillants,  &  qu'ils  ne  Icurdon- 
pentpas  ncantmoinsles  ncccffitcz  de 
lavicprcfcntc,  on  ne  fait  aucun  cflat 
de  ce  qu'ils  difentidautant  que  la  ào- 
(kc  prédication  ne  penctre' point  en 
l'efprit  des  fouffrcteuXjfi  la  main  cha- 
ritable ne  leur  en  facilite  l'entrée. 

Maislafemencede  la  parole  ger- 
me facilement  au  cœur  desauditeurs, 
quand  elle  eft  arrouféc  de  la  fecoura- 
ble  debonnairetc  de  celuy  quila  prei- 
che.  A  raifon  dequoy  lePrelatqui 
veut  refpandre  en  l'intérieur  desfens 
dctiiDunes  penféc$,leur  doit  pouruoir 
de  ce  qui  leur  cil  beloin  en  l'exté- 
rieur. AinG  donc  les  Pafteurs  feront 
tellement  zclez  pour  la  nourriture 
Ipiritaelle de  leurs  ouailles, qu'ils  ne 
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laifTent  pas  dcFricrclc  foin  delà  vie  du 
corps.  Autrementil  ne  faut  pas  s'c- 
ftoniicr  flic  troupeau  fe  dcgoullcde 
la  prédication  du  Pailcur,  qui  luy  dé- 
nie.en  la  ncceiliccfonaflî  fiance. 

Pour  ce  fujet  le  p''cmier  desPa- 
ftcursleur  donnoit  cétaducrtilleméc: 
le  prie  les  Anciés  qui  font  parniy  vous 
(moy  qui  fuis  ancien  6c  tcfmoin  des 
foulfrances  de  Icfus-Chnft ,  tfperanç 
aufïi  de  participer  à  la  gloire  qui  doit 
cftrereuciéc)de  repailtre  le  troupeau 
qui  vous  ciï  commis.  Et  pour  donner 
àcognoiftrc  de  quelle  partureil  ea- 
tcnd  parler,  il  c'cft  de  l'cfprit  ou  du 
corps,  iladjoullc  vn  peu  après,  leur 
fubucuantnon  par  cantrainte,  mais 
de  bon  gré,  félon  Dieu,  non  pour  le 
lucre  fordide,mais  volo^itairement. 
Par  Icfquelles  paroles  fans  doute,  il 
iàit  vne  pieufe  dcfcr.fc  aux  Prcftrcs,^ 
de  ne  faouier  en  telle  forte  leurs  oiiail- 

H  iiij 
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lcs,qu  ils  le  tuent  eux  mefmcs  du  cou- 
ftcau de  I  ambiEion,&  que  fubuenanK 
aux  ncccffitez  corporelles  du-  pro- 
chain ,  ils  ne  foient  eux/r»efmcs  affa- 
mez du  pain  deluftice. 

Sain'ct  Polfemblablcment  rclueil- 
leainfila  foUicitudc  Paftoralc  ;  Qui- 
conque ne  tient  conte  des  ficns,& 
principalemcntdefes  doiTiefl:iqucs,il 
à  renié  la  Foy,  &  doit  eftre  tenu  pire 
qu'vn  infidèle.  En  cecy  donc  il  faut 
<oufiours  craindre,  &foigneufement 
J)rendrc  garde  qu'en  vacquant  à  l'cx- 
icrieur.on  ne  foir  dcboutté  de  latten- 
tion  intérieure.  Car  il  y  a  des  Prélats^ 
çommenousauonsdic,qui  pour  fer- 
uir  trop  au  temporel ,  fc  refroidiflent 
dufpirituel,&:  fe  diflipantau  dehors, 
ne  craignent  point  d'oublier  qu'ils 
çm  entrepris  la  conduite  des  ames. 
Parquoy  le  foin  que  l'on  prend  de 
l'extérieur,  pour  la  commodité  dci 
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fcns^doic  eftrc  en  certaine  mefure. 

Ce  qui  failoit  très -bien  dire  au 
prophète  Ezcchicl,  qu^c  les  Preftres 
n'aycnt  point  la  tefterazce,ny  lachc- 
uelure  longue;  mais  qu  ils  foient  ton- 
dus, &  qu'ils  fàfTent  leur  poil  aucclcs 
cifcaux.  Pource  que  ce  font  les  Pre- 
ftres quiojfit  la  conduite  des  fidèles: 
&  les  chcucux  de  la  tefte  reprcfcntent 
lespcfcesderefprit.Or  toutainfi  que 
les  chcueux  croiflTcfnt  infenfiblement 
furie  ccrueau;dcm*efmcles  foucispar 
vne  négligence  de  fcns,attendu  qu*ils 
nous  furuiennenr  qnelqiVesfois  îuf- 
ques  à  Timportunité,  s'augmentent 
fansquenous  nous  enapperccuions. 
Et  d'autant  que  les  Prélats  doiuent 
auoir  des  follicitudes  pour  l'extérieur, 
fans  ntantmoins  s'y  attacher  beau- 
coup 5  les  Preftres  pour  ce  fujct  ont 
commandement  deneferazcr  pomf 
lepoil^ny déporter  la chcuclurciuii- 
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guc,afin  qu'ils  ne  quittent  pas  entiè- 
rement les  ptnfecs  de  lavie  prcfentc 
pourlc  bien  de  leurs  oiiaill es,  &  qu'ils 
ne  les  laifTent  aufli  croiftrc  par  trop: 
Leur  cftant  auffi  commandé  qu  ils 
ayent  les  cheucux  coupez  aux  cifcaux, 
pour  faire  qu'ils  ayent  foin  de  pour- 
uoir  au  temporel  autant  qu'il  cft  nc- 
cclfaire;  mais  que  ces  penfecs  foient 
auffi  toft  retranchées  qu'elles  ne  de- 
uicnncnt  trop  grandes.  En  force  doc 
que  quand  par  la' prudente  admini- 
ftration  de  l'extérieur ,  la  vie  du  cofps 
cft  procegée,&  n'eft  point  empelchée 
par  vne  trop  grande  attention  du  fpi- 
rituel,  les  cheueux  du  Preftrc  foient 
entretenus  pour  couurirk  pcauj  mais 
auffi  les  faut-il  couper ,  afin  qu'ils 
n  ofïufquent  pas  les  yeux. 
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Qjule  PreUtnaffeÛcpas  de  plaire  aux  > 
hommes ,  maiscfud  ait  égard 
neantmoim  en  quoy  il 
leur  doit  pUire, 

Chapitre  VIII. 

AVec  tout  cecy  ,  de  plus  il  faut 
qucle  Pafteur  veille  foigneu- 
fcmenc  à  ce  qu'il  ne  foie  mcu  d'aucun 
defir  de  plaire  aux  hommes ,  de  peur 
qu'au  mcfmc  temps  que  pour  la  cou  - 
fideration  de  l'intcricur,  il  adminiltrc 
prouidemmenc  les  chofcs  extérieu- 
res, il  ne  recherche  pluftoft  d  ellrc 
ay  mé  de  fes  ouailles,  que  de  faire  que 
la  Vérité  foit  aymec  d'elles  ;  Et  que 
pendant  que  par  fes  bonnes  œuures 
il  fcmble  cftrc  cfloigné  du  monde, 
l'amour  defoy-mefmc  ne  l'cfloigne 
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de  fon  Créateur rPource  que  ccluy--  ] 
là.ccrccs.eftcnncmvcicron  Rcdcm-  ! 
pteur  ,  qui  pour  les  bonnes  œuures,  i 
veuteftreaymédefon EgUle,  aulieu  ' 
de  luy  ;  ny  plus  ny^moins  quelefcrui-  j 
çeur  ert  coupable  d'adulcere  en  la  j 
penfec  qui  prétend  de  gagner  le  ! 
cœur  de  l'crpoufe ,  par  les  dons  qu'»l 
luy  porte  de  la  parc  de  fon  efpoux. 

lomràcecy  que  l'amourpropreroc- 
cupant  vne  fois  rcfprit  du  Pafteur,  j 
tâtort  le  porte  à  la  douccijr ,  &  jcatoft'  i 
le  tranfporcc  à  la  rigueur  excefliucj  j 
attendu  que  c'eft  pour  l'amour  do 
fôy-mefmequc  refprit  du  Palleurfe 
rend  lalche  &c  mol ,  quand  il  v oid  le  ] 
pèche  des  Tiens,  &  de  peur  quil  ne  \ 
foit  moins  atfc^iitionnc'  d'eux,  il  n'ofc 
les  reprendre,  &fouuenc  mefmccn 
les  flatcant  il  addoucic,  &  pallie  cq 
qu'il  deuroit  aigrement  repriman-j  | 
dcr. 

*  -    .  ^ 

4 
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Pourcccy,lc  Prophète  difoic  trcs- 
bien,  Malheur  à  ceux  qui  coufcntdcs 
couffincts, à  chaque  coude,  &  qui 
mettent  des  oreillers  dcfTousla  teftc 
desperfotines  de  tous  aages, pour  fc- 
duirc  lesarnes:  Car  c*efl:  attacher  des 
couflîncts  aux  coudes  de  chaquç 
bras>  quandonflatte,&qu  on  entre- 
tient doucement  en  leurs  impcrfé- 
(Slions  lésâmes  qui  déchoient  de  leur 
dror^'urc  ,  &  qui  s'enclinent  à  la- 
mour  du  monde.  L'on  ne  fait  ny  plus 
ny  moins  que  fi  Ton  mettoit  vn  couf- 
(inct  dçflous  le  coude  ,  ou  bien  vti 
oreiller defTous  la  tefte  d Vnc  perfon- 
ne  couchée,  alors  que  pour  fou  (ir^i- 
rc  au  pécheur  la  dureté  de  la  répri- 
mande, on  luy  fupppre,ljC(i:palçfe,la 
faueur,en  forte  que  ccluy  là  gift  mol- 
lement en  fa  fiutc,  que  Ton  ne  rclcuc 
pasaucc  vnc  rude  contradiction.  Ec 
ccft  ce  que  font  les  Pafteursamou- 
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[rcux  d'eux-mcfme  ,  à  ccujt  quils 
fpenfcnt  leur  pouuoir  nuire  en  ce 
qu'ils  ont  de  plus  cher  au  monde; 
Ca  r  pour  les  autres  qu'ils  voyent  na- 
uoir  aucune  puifTancc  de  leur  mal- 
fâire,  ilslesaccablétàtous  propos  de 
trcs-fafclieurcs ,  &  très -rigourcufes 
corrections  :  Ils  ne  leur  donnent  ia- 
^mais  vn  doux  aducrrifTemcnt  -,  mais 
bubliartla  debonnaireté  Paftoralc, 
ils  les  effrayentdc menaces, comme 
des  Seigneurs. 

Telles  gens  font  ainfi  répriman- 
dez par  la  voix Diuine, au  Prophète 
Ezcchiel  ,  Vous  leur  commandiez 
impèriculement ,  auec  puilTancc  & 
feuenté:  Car  àraifon  que  ces  hom- 
mes là  Payment  plus  que  leur  Créa- 
teur, ils  s'eflcuerit  infolemment con- 
tre leur  peuple  ,  &  fans  confiderer 
quel  cft  leur  deuoir,  ils  ne  regardent 
que  leur  pouuoir-,  Ceux.  là,  fer  ces,  ne 
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craignent  rien  du  lugcment  à  venir,  t 
qui  fc  glorifient  de  la  puifTancc  dui 
{iecle,auectantd'impiete':  Ccft  leur 
plaifir  que  tout  ce  qui  eft  illicite  aux 
autres  ,  leur  foir  licite  ,  &  qu'ils  ne 
foien-t  contredits  de  pcrfonnc.  Mais 
quicoiique  fe  porte  à  mal  faire ,  & 
veut  que  les  au  très  fc  taifent ,  tçfmoi- 
gne  affcz  contre  foy-mefme  qu'il 
s'aymc  plus  que  la  Vérité,  puis  qu'il 
ne  permet  pas  qu'on  la  défende  con- 
tre luy-mefmc. 

Et  pourcc  qu'il  nya  perfonneau 
monde  qui  viuc  en  telle  forte  ,  qu'il 
ne  pcchcquclquesfoisj  ccluy-là,farft 
doute  ,aymc  plus  la  Vérité'  que  foy- 
mefmc,  qui  ne  veut  pas  que  perfonnc 

l'cfpargnc  au  preiudicc  de  la  Vé- 
rité. 

G'eft  ainfî  que  fa  in  cl:  Pierre  reçoit 
de  bon  cœur  la  réprimande  defaindl: 
poljôc  qucDauid  entend  débonnai- 
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fement  la  rcmonftrance  defon  fiib- 
jet,  pourccquc  les  fa  g  es  Princes  qui 
ne  font  point  aueuglcz  de  lamour 
proprc,ne dédaignent  pas  d  efcouter 
ce  que  leurs  fubiets  leur  difentd'vnc 
purs  franchife,  &  le  reçoiuent  conr- 
me  vn  agréable feruice.  Il  faut  encc- 
cy,neantmoins,vfer  de  bonne  con- 
iiuifc ,  àce  que  Tefpric  des  inférieurs, 
quipeuuent  quelqucsfois  donnerdc 
bons  aduis,  fe  licencie  de  dire  en  telle 
façon  fes  fentimens,  que  cette  licence 
lie  dégénère  pas  en  outrecuidance, 
de  peur  que  pour  leur  donner  incpï>- 
fidcçe'ment  la  liberté  de  parler ,  ils  ne 
perdent  le.refped  &  fhumilité, 

Dauantage  il  ne  fapt  pas  que  les 
Paftcursjçgi^mes  affeAcr^t  de  p,lairc 
auxhommes;  mais  ils  fe  doiuent  fer- 
uir  de-  la  bonne'  cftimc  qu'on  aura 
d'eux  j  pour  les  attirer  à  l'amour  de  la 
Veritéj  non  qu'Usdcfircrit  qu'on  les 

aymc 


DV  DEVOIR  DÈS  Pas  T.  li^' 

m       II  ■  .     —  --   -     '       -  ^ 

ayme,  mais  que  l'amour  qu'on  leur 
portcra,foit  comme  vnevoyc  pour 
introduire  ceux  qui  les  efcourétjà  l'a- 
mour de  leur  Créateur.  Car  il  cft  biert  ; 
difHcile  quVn  Prédicateur ,  quelqucfi 
vérité'  qu'il  annonce,  loitfauorablcri 
ment  cfcouté  ,  fi  on  ne  l'aymc.  Ldj 
Prélat  tafchcra  donc  de  fc  rendre  bieiï 
voulu  pour  faire  qu'on  t'elcoute  ^  & 
ne  cherchera  pas  ncantmoms  cettc^ 
bonne  volonté  pour  foy,  de  pcuE'! 
qu'il  ne  foittrouuc  minuter  en  l'mtc-^ 
rieur  par  vnc  fccrette  tyrannie^  quel-; 
que  rébellion  clçntreceluy  qu'ilîcrtà 
l'extérieur. 

C'clt  ce  que  fainâ:  Pol  expfinia, 
tres-bien  .noûsmanifcftant  ainfife»! 
intentions  i  En  toutes  choies  ic  me 
rends  agréable  à  tous  :  Et  cependant 
il  dit  en  vn  autre  liçu,Si  ic  plaitois  en- 
coraux  hommes,  ic  ne  ferois  pras  féi^-' , 
uitcur  de  Icfus-ClKili  Saincb  Pc4f 
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donc plaift,&  ne plaifl  pas:  Garencc 
qu'il  veut  plaire  ce  n'eft  pas  foy  mef- 
me  ,  maisc'cftla  vérité  qu'il  vcut  rcn- 
dreairrcablc  atout  le  monde. 


Que  le 'Ta fleur  dort  fçauoir  que  tes  vi- 
ces iien  fouuem  [e  feignent 
eflre  des  vertus. 


Chapitre  I  X. 


A 


Vfli  faut- il  que  le  Pafteur  fça- 
 che  que  les  vices  ordinai- 
rement fe  deguifent  en  vertus  :  Car 
fouucnt  l'auaricc  fe  couurc  du  nom 
d'efpargne  ;  au  contraire^  la  prodiga- 
lité fe  faitappellcrlargefferon  penfc 
quclquesfois  que  ce  foit  pieté  qu'vnc 
trop  lafche  indulgence ,  &  la  colcrç 
cnflamee  fe  prend  pour  la  vertu  de 
zdc  fpirituei.  On  cftime  fouucnt 
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qu  vne  action  prccipicce  foit  l'cfFcct 
dvne  prompte  cliligencei&:  laparef- 
fc  vn  confeil  de  meure  erauité. 

C'cft  pourquoy  le  Paltcur  des 
amesdoit  fçauoir  difcerner  auccvnc 
exadle  vigilance ,  les  vertus  &  les  vi- 
ces, de  peur  que  Tauaricc  s'cmparant 
de  fon  cœur,  il  ne  foit  bien  aife  qu  on 
le  repuce  homme  d  cfpargne  en  Ces 
diftribucions ,  &c  que  pendant  qu  il 
defpenfe  prodiguera  enc,  il  ne  feglo^ 
rifie  d'cftre  libéral,  &  comme  pitoya- 
ble; Qu  qu'en  pardonnant  ce  qu'il 
deuroit  chaftier,il  ne  commette  luy- 
mcfme  la  plus  grande  £mte,ouquc 
pour  expédier  quelque  affaire  incon- 
{idercment,  &  à  lahafte^ilncpalTc 
légèrement ,  &  trop  haftiuemcnc  par 
defTus  ce  qu  il  pouuoit  plus  iudicieu- 
fcment  examiner:  Ou  que  pour  trop 
dilayer  en  vne  adlion  y  au  lieu  de  la 
rendre  meillcure^il  ne  rcmpire* 
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•  QjicUPajîcHrdoit  vfer  difcrettement  de 
corre^iion  ,dt  dij^imulation^de 
rigueur     de  douceur» 

Chapitre  X. 

IL  eft  ncccflairc  que  k  Paftcur,ou- 
tre  cccy  cognoiuc  comme  il  doit 
prudemment  diffimuler  les  vices  de 
quelques  vns  :  auflî  faut-il  donner  ïi 
cognoiftre  qu'on  les  difTimule  ;  Il  eft 
quelquesfois  requis  de  tollerer  fagc- 
ment  ceux  qui  font  manifeftes ,  & 
quelquesfois  aulfi  fubtilement  ,  & 
difcrettement  les  fonder  i  quelques 
fois  reprendre  doucement ,  &  quel- 
quesfois aigrement  réprimander;  Car 
I  il  y  a  des  vices  qu'il  Faut  ,  comme 
nous  auonsdit,  prademmcnt  difG- 

1  mulcr  jmais  on  doit  faire  f^auoir  auffi 

"1  " 
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qu'on  les  diflimule,  afin  que  1g  cou- 
pable n'ignorant  pas  qu'on  a  dcfcou- 
ucrtfa  faute ,  &  qu'on  la  foufFrc,  ayc 
honte  d'accroiftre  ce  que  tacitement 
on  fupportc  de  luy &c  de  fa  propre 
condcmnation  il  punifTc  luy-mcfmc 
ce  qu'il  void  eftrc  excufé  par  la  de- 
bonnairctedu  Paftcur. 

C'cftoit  par  cette  diiTimulation, 
qucDieureprenoitlaludec,  quand 
il  luy  difoit  par  fon  Prophète,  Vous 
aucz  cfté  mentcufc,  &  ne  vous  cftcs 
pas  fouuenuc  dcmoy;  Vous  n'aucz 
pas  en  vous  mefme  penfé  que  le  dif- 
(îmuloisvos  péchez ,  6c  me  taifôi's 
comme  fi  ie  n'en  euife  rien  veu.  l! 
difTîmuloit  donc  fes  fautes  ,  &  fît 
après  cognoiftre  fa  dilïimulation. 
Caril  s'cft  tcu  contre  les  pécheurs , 
&  toutesfois  il  leur  a  déclaré  fon  fi- 
iencc. 

Auflî  cft  il  quelquefois  bcfoin  de 

iij 
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tolcrer  mcuremcnt  aucunes  chofes 
quonvoid  manifcttcment,  quand 
l'opportunité  ne  permet  pas  que 
publiqucmenton  les  corrige  Pour- 
ce  que  les  playes  trop  toft  incifecs 
s'enflamment  dauantage, 5e  les  mé- 
dicaments qui  ne  font  point  appli- 
quez en  leur  temps,  ne  font  d'au- 
cune vertu  :  loinû  que  pendant 
qu'on  attend  l'occafion  commode 
à.  la  correction,  la  tolérance  du  Pa- 
yeur en  ell  d'autant  plus  exercée, 
jeftant  cha,rgé  des  péchez  d'autruy. 

Ce  quifaifoit  dire  auPfalmifte, 
Les  pécheurs  ont  fabrique  defliis 
mon  dos  ;  car  c'eft  deffus  le  dos 
u'on  porte  les  charges.  Il  fe plaint 
oncquc  les  pécheurs  ont  fabrique' 
dcfTus  Ion  dos,  comme  s'il  difoir, 
le  porte  defTus  mon  dos  les  péchez 
que ie ne  puis  corriger.  Scmblable- 
ment  il  y  a  des  chofes  qu'on  doit 
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fubciicment  rechercher  ,  &  fecret- 
tcmcnt  fonder ,  afin  que  le  Pafteut 
dcfcouure  comme  par  certains  fi- 
gnes  qui  f  ♦  monftrcnt  d  eux  meC- 
mes  ,  tout  ce  que  leurs  ouailles  re- 
cellcntaufond  de  leur  e(prit,&:  que 
fur  le  poinâ-  de  la  corredion,par 
les  moindres  ils  viennent  à  cognoi- 
'  ftre  les  plus  grandes  faures. 

Pour  ce  (u  et  il  fut  dit  au  Prophè- 
te Ezechiel ,  Fils  de  I  homme,  perce 
laparoyilc  Propheteadjoufteau- 
fïi  toft ,  Et  quand  i'ciis  faid  vn  per- 
^tuis  à  la  paroy ,  i'y  appcrçeus  vne 
porte,&  il  me  fut  dit ,  Entre ,  &  voy 
les  dcteftables  abominations  que 
ceux  là  font  ;  &  quand  icfus  entre, 
icregarday,  &  vyla  refTcmbiancc  des 
fcrpents  ,  l'abomination  des  ani- 
maux, &  tous  les  idoles  delà  maifon 
d'ifraël  dépeints  en  la  paroy.  L'ordre 
;  des  Prélats  eft  reprefemc  par  Ezc- 

I»  •  •  • 
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chicl,&:  la  dureté  du  peuple  eftfîgni- 

fiée  par  la  paroy.  Mais  que  veut  dire 
percer  la  paroy  ifinon  percer  la  dureté 
,dcs  cœurs  par  de  fubtilcs  enqueftes  ? 
iQuand  la  paroy  fut  percée ,  il  vid  vne 
porte;  pourcc  qu'alors  que  la  dureté 
du  coeur  cft  entarae«par  defoigneu- 
fes  informations,  ou  par  de  fagcs  ré- 
primandes il  y  paroilt ,  comme  vne 
ouuerturc  par  laquelle  on  dcfcouure 
l'intérieur  déroutes  les  pcnfecs  decc- 
luy  que  l'on  reprend.  Aufli  confc- 
iqucmipent  il  adioufte  en  ce  lieu 
mefme,  entre,  ^  voyles  abomina- 
tions que  ceux-là  commettent  icy, 
Çeluy  là  fait,  comme  s'il  voy  oit  des 
abominations,  qui  par  de  certains  fi-^ 
gncs  extérieurement  "apparoifTans, 
pénètre  tellement  les  cœurs  de  ceux 
qu'il  régit,  que  toutes  leurs  pcnfees 
illicites  Tuy  font  manifsftcs.  En  fuite 
•  il  dit  après ,  Et  quand  ic  fus  entre,  le 
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regarday  ,  &  yy  la  rclTèmblancc  de 
fcrpcnts ,  &  rabomination  des  ani- 
maux ;  par  les  fcrpcnts  font  figurées 
les  pcnfees  terrcftres  -,  &c  par  les  ani- 
maux, celles  oui  font  vn  peu  éleuccs 
audcfTus  de  la  tcrre,mais  elles  ont  cn- 
cor  toute  leur  attention  à  la  terre.  Car 
les  fcrpcnts  fe  traînent  entièrement 
contre  la  terre,  &  les  animaux  font 
en  quelque  façon,  par  vne  partie  de 
leur  corps ,  éleucz  de  la  terre  i  mais 
pour  le  dcfirdelapaftufe,  ils  s'encli-  , 
nent  toufiours  à  la  terre  :  Les  fcrpcnts 
donc  fontcnlaparoy,  quand  en  l'cf» 
prit  on  a  des  penfces  qui  ne  s  eleuent 
iamais  plus  haut  que  la  terre ,  où  les 
dcfirs  fc   tiennent  inceffammcnt 
rampans.  Les  animaux  aufli  font  en 
la  paroy, quand  bien  qu'on  fc  propo- 
fe aucuncsfois  de  mftcs,  & d'honne- 
ftes  deffeins ,  ils  ne  fcruent  neant- 
moins  que  pour  le  gain  ,  &  -pout.  - 
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rhonncur  temporel.  Et  quoy  qu'en 
partie,  &  comme  d'eux  mcfmes  ilsfe 
foufleuent  de  la  terre,  fi  cft  ce  que 
l'ambition ,  &  le  defir  de  fatistàirc  à 
leur  ventre ,  les  fait  cncor  pencher  en 
bas. 

Et  pour  ce  (ùjct  il  adjouflc  tres- 
bien  que  tous  les  Idoles  de  la  maifon 
d'Ilraël  eftoiét  dépeints  en  la  parroy. 
Dautant  qu'il  cft  efcrit,  l'Auarice  cft 
vnc  Idolâtrie.  Les  Idoles  donc  font 
figurez  après  les  animaux  i  pourcc 
qu'encor  que  quelques- vns par  leurs 
bonnes  avions  s'eflcucnt  de  la  terre 
en  certaine  fortc,le;  mal  de  l'ambition 
toutcsfoislesraualc  enterre.  Or  il  dit 
fortàpropos,quilseftoient  dépeints, 
pourcc  que  quand  de  dehors  on  atti- 
re au  dedans  les  efpcces  des  chofes, 
c'eft  comme  fi  l'on  dépeignoit  au 
coeur  tout  ce  qu'en  délibérant;,  on  s'i- 
magine en  la  pcnfëç. 
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AufTi  cft-il  à  remarquer  qu  en  pre- 
mier lieu  il  y  cutvn  percuis,  puisvnc 
porte  en  la  paroy ,  &  finalement  on 
vid  labomination  qui  eftoit  cachée, 
pourcc  qu  il  paroift  premièrement  à 
Textcrieur  des  figncs  de  chaque  pé- 
ché, puis  la  porte  de  Tiniquitefe  ma- 
nifclte^&enfin  toutle  malquieftoit 
caché  dcdanSjfe  dcfcouure. 

Dauantage,  ily  îi  des  péchez  qu  il 
faut  reprendre  doucemét:pource  que 
quâd  on  pèche,  non  par  malice,  mais 
Iculemcnt  par  ignorance,  ou  par  in- 
iirmitCjCcrtesil  faut  alors  que  la  cor^ 
rcd:ion  foit  grandement  modérée; 
Car  tant  que  nous  auons  a  viure  en 
cette  chair  mortelle,  nous  fommes 
tous  lujets  à  l'infirmité  de  noftre  cor- 
ruption. Parquoy  chacun  doit  co- 
gnoiftre  pour  Ipy-mefmc  comme  il 
^doit  compatira  Tinfirmité  des  autres, 
dcpcur  que  réprimandât  le  prochain 
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auec  trop  de  rigucur,il  femblc  qu  on 

ait  oublie  ce  que  l'on  eft. 

C'cftpourquoy  faind  Pol  donne 
cet  aduis  ;  Si  quelqu'vn  de  vous  cft 
prcucnu  de  quelque  dcliâ:,  vous  qui 
cftes  fpirituels,inftraifez-leaucc  Tef- 
pnt  de  douceur,  confiderant  ce  que 
vouscftcs,&  que  vous  ne  foyez  tente' 
Vous  mefme.  Car  s'il  difoit,  quand 
vous  remarquerez  en  l'infirmité  d'au- 
truy  quelque  chofe  qui  vous  déplaift) 
aduifez  quelle  clt  voftre  condition, 
afin  que  voftrc  cfprit  modère  Iczele 
qu'ila  dcrcprimandei:,craignant  que 

ce  que  vous  reprenez  en  vn  autre,  ne 
vous  aduienne. 

Pareillement  il  y  a  des  vices  qu'on 
doit  réprimander  aigrementjcomme 
quand  vn  pécheur  ne  recognoifl:  pas 
lenormicc  de  fon  crime,  il  eft  bon 
alors  que  celuy  qui  le  rcpréd  luy  falTc 
rcfle  tir.  Et  quad  aprcs  aucir  comisjy  ne 
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ofFcnfe,  on  Tcxtcnue  faifant  le  pcché 
moindre  qu  il ncfti  il  faut  alors  que 
parla  fcucrc  réprimande  du  Paftcur, 
le  coupable  en  conçoiue  beaucoup 
decrainte.  Car  c'eft  l'office  du  Pré- 
lat de  monft  rcr  par  l'efclat  de  fa  prcdi* 
cation,  la  gloire  du  Cclefte  Empire, 
de  dcfcouurir  combien  au  chemin  de 
cette  vie  noftre  ancien  aducr{àire  tiéc 
de  laz tendus,  ôc  de  pièges  cache2,& 
de  corriger  aucc  vnc  tres-afpre  fcueri- 
téjles  maux  qui  ne  fc  pcuucnc  douce- 
ment fouffrir* 

A  raifon  dequoy  Dieu  difoit  a 
EzechieljPrends  vne  tuile,  &laracts 
deuant  toy,tu  y  defcriras  la  Cité  de 
Hicrufalcm,  &  difpoferas  contre  clic 
vn  fiegc,  tu  édifieras  des  fortificatios, 
tu  y  leueras  de§  bouleuars,&  rangeras 
ile  camp  contre  elle,  &  drcfferasU 
batterie  à  Icntour  d'elle.  Et  pour  fi. 
dcfenfcauili  toU  iladjouHc:  AulUtt» 
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prendras  vnc  paiflc  de  fer,  &  la  met- 
tras pour  vnc  muraille  entre  toy&la 
ville.   Que  reprcfente  le  Prophète 
Ezechiel,  finonlcs  Maiftres  dela  Rc- 
lio-ion  ?  à  chacun  defquels  il  eft  dir, 
prens  vne  tuile  &  la  mets  deuant  toy, 
tuy  defcriras  la  Cite  de  Hierufalem. 
Pource  que  les  fainds  Dodcurs  pren- 
nent vne  tuile  toutes  les  fois  qu'ils  pré- 
nent  le  cœur  terreftrc  de  leurs  audi- 
teurs^laquclle  tuile  ils  mettent  deuat 
cux,pource  qu'ils  la  garder  aucc  tou- 
te l'attention  de  leur  efprit.Us  ont  cô- 
manJemcnt  d'y  tracer  <;n  portraid  la 
ville  de  Hierufalem  ;  pource  qu'en 
prefchantles  cœurs  de  la  terre,  ils  taf- 
chent  autant  qu'il  leur  eft  pofTiblc, 
de  leur  faire  entendre  quelle  eft  la  vi- 
fion  de  paix  :  mais  que  c'eft  en  vain 
quel'oncognoift  laCelefte  béatitu- 
de, fi  l'on  necognoift  aufll  les  tenta- 
tions, &  malicicufes  cmbufches  de 
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noftrc  cnnemy  plein  d'artifices,  il  cft 
dit  en  fuite  fort  àproposiEt  rudifpo^ 
feras  contre  elle  vn  fiege,&:  tu  édifie- 
ras des  fortifications  rpourcc  que  les 
fain^ls  Prédicateurs  mettent viidegc 
autour  de  la  tuile,  où  la  Cité  deHic- 
rufalcm  cft  figuréc,quand  ils  font  en- 
tendre aux  cfprits  terrcftres,  &  qui 
déjà  neantmoms  afpirent  au  celefte 
Scjour,combicn  de  vices  durât  cette 
vie  luy  font  la  guerre  inceffamment. 
Car  alors  qu'on  leur  monftre  com- 
me quoy  chaque  péché  s'efforce  de 
furptendre  ceux  qui  font  quelque 
progrez  à  la  pietcic  eft  tout  ainfî  qu  vn. 
iiegc  que  la  voix  du  prédicateur  ran- 
ge autour  de  la  Cité  deHicrufalera.  1 
N^'  ais  pource  qu'il  ne  fuffit  pas 
d'auoir  cognoiffancc  des  alTauts  que 
nous  liurc  le  vice  ,  fi  confequcm- 
ment  la  garde  des  vertus  ne  nous 
fortifie  jiiadioufte  ,  Et  tu  édifieras 
des  fortifications  i  daucanc  quece 
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{ont  autant  de  fortifications  qtic  le 
Prédicateur  édifie,  quand  ilreprc- 
fente  quelles  font  les  vertus  ,  & 
à  quel  vice  eft  oppofee  chacune: 
^d'elles.  Et  pource  que  la  vertu  croif- 
fant,les  erfbrtsdes  tentations  s'ac- 
croifTent  aufli  :  C'cll  fort  àpropos 
qu'il adioude  encor,Ettuy  leueras 
vn  bouleuart,  &  rageras  le  cap  con- 
;  cr  elle ,  &  drefferas  la  batterie  à  l'en- 
cour  d'elle:  Pource  que  le  Prédica- 
teur cfleuevnbouleuart,  alors  qu'il 
fait  entendre  la  grandeur  de  la  ten- 
tation croiffante.  Il  range  le  camp 
contre  Hierufalem,  quand  il  prédit 
à  la  droite  intétion  de  fes  auditeurs 
'  les  (ubtiles  rufcs ,  &  les  cmbufches 
prclques  incomprehenfibics  du  ca- 
;  pital  cnnemy  des  hommes ,  il  drefTc 
la  batterie  à  l'en  tour  d'elle,  alors  qu'il . 
donne  à  cognoiftrc  la  pointe  des  ten- 
tations qui  nous  attaquent  de  toiïtes 


D  y  p  E  V  Q  I  R  D  E  s  P  A  s  T.  145 

parcs  pendant  cette  vie,  &  qui  fouuéc 
font  brcfche  à  la  muraille  des  vertus, 
j  Mais  quoy  que  le  Paftcur  faffe  in- 
îduftricufcmenc  entendre  toutes  ces 
ichofes,  il  n* cft  pas  defchargé  de  (on 
deuoir,  fi  coatrc  les  péchez  d  vn  cha- 
cun il  n'employé  la  fcrueur  da  fon 
zele.  Pour  cette  raifon  il  adjoude 
cncor  en  ce  lieu,  Et  toy  prens  vnc 
ipaifledefer,&  la  mets  pourvue  mu- 
]raille  entre  toy  &  la  ville.  Parla  paifle 
js'entend  la  friture  de  Icfprit,  &  par  le 
îèr  la  force  de  la  réprimande.  Y  a-t'il 
irien  qui  brufle  &  cuifc  dauantage  Tef^ 
prit  d'vn  prédicateur,  que  le  zele  de 
IDieu.  SainclPol  efcrit  de  cette  fri- 
jture,  quand  il  difoit,  qui  de  vous  eft 
infirme,  &  ic  ne  le  fuis  pas?  qui  de 
Vous  eft  fcandalizc,  fans  que  ie  (biS 
bruHéde  itiefmezele.  Etpourcequc 
;celuy  qui  eft  enflâmédu  zèle  dçDieu, 
de  crainte  qu'il  a  d'éftre  <iamné  par  ià  ' 
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îicgligcncc  fe  tient  toujours  remparc 
<lvncb6ncgardc,ilcftdit>Tu  lamet- 
traspourvnç  muraille  de  fer  entre  toi 
&  la  ville  :  caria  paille  de  fer  eft  mifc 
pour  vnc  muraille  de  fer  entre  le  pro- 

{)h€tc&  la  ville,  attendu  que  quand 
esîafteursmaintenâtcmployent  vn 
fortzcle,  ils  ont  après  le  mefme  Eclc 
pour  vne  forte  dcfenfe  entr* eux  & 
leurs  auditeurs,pour  cmpcfcher  qu'ils 
nçfoientfurpris  au  temps  de  laven- 
geance,c6meils  fcroicnt,s'ils  eftoicnt 
a  prefentnonchalans  à  les  reprendre. 

Oril  faut  fçauoir  cependant  que 
Tclprit  du  Doàeur  venant  à  s'aigrir 
en  réprimandant,  il  cft  bien  difficile 
qu'il  ne  s'emporte  quelquisfois  àpro- 
Kfcrcc  qu'il  ne  doit  pas,attcndu  que 
ibuucnt  il  arriuc  qu'vn  ipaiftrc  en  ré- 
primandant fcs  difciplcs  aucc  trop  de. 
paflion,ne  peut  retenir  (à  langue.  Oi; 
la  réprimande  cftant  c|çci&ucjnqiC: 

»  • 
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enflàrtîcc,  n*a  point  d'autre  effet  que 
de  rcduif c  au  dcfcfpoir  ceux  qui  onc 
ofFcnfc.  D*où  vient  qu'il  eft  neccfTai^ 
rcquclc  pafteur  irrite  rècognoKTaniÉf 
luoir  attaint  l'efprit  de  fcs  oiiaillci 
plus  feucrement  qu'il  ne  falloit,ayccn[ 
foy-mcrme  aufTitoft  recours  àlapc-î 
.  nitcncc,pou r  obtenir  pardon  au  Tri- 
'bunalde  la  Vcritc,de  la  faute  qu'il  a 
commife  pourl'atfcitionduzclc  qu'il  | 
auoit  pour  elle  '  ' 

C'eft  ce  que  Dieu  commandoic 
ilîguratiuemcnt  àMoyfc,  difant.  Sir 
Iquelqu  vn  va  pour  couper  fimplc- 
!  met  du  bois  en  la  foreft  aûec  fon  amy; 
&  fi  le  bois  de  la  hache  luy  efchapc  de 
Iamain,ou  ,fi  le  fer  fortant  du  nnan- 
chc/rappe  fon  amy,&  le  tue  :  duccc-. 
luy-làfe  retire  en  vncdes  villes  fufdî-i 
tes,  de  peur  que  le  parent  de  cet  autre 
dont  il  a  refpâdu  le  (âng,mcu  de  dou-> 
leuf^ncle  poutjfuiue,  hc  le  prenne,  U 
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■ne  lcj  fafle  r 

nouni;;;cî>îous  j^qm  çn 

|[ftifp;jççft  auecnpitre  amy,  çouteslcs 
|fpisqi4p  noviïi,nous  tournons  à  confi- 
4çrçr  les  fautes  de  ceux  qui  font  en 
inçtechargçv&.nous  coupons  fim- 
plpmçnt  dubois,  quand  à  bonne  in- 
tfWfibîi  nous  retranchons  leurs  vices 
cn^ÈS  corrigeant.  Mais  la  hache  nous 
tourne  cjih  main,quâd  la  rcpriman- 
é'^  SÛ  phis  fcucrc  qu'il  ne  faut  :  &  le 
fer  fort  du  manche  quand  en  le  rcprcr 
|]^ant,iljipus  arriue  de  luy  dire  quel- 
que fifchcufçparplç:  Il  attaiiit  ôc  tue 
noftrp  anay,quand.par  l'outrage  ou 
l!inj  ijtriçux  proposqu'il  entéd  de  nous, 
il.çltpriûé.  de  l'Elptit  de  dileOiont 
Parce  que  là  pçrfpilné  que  Ton  t9r 
brend  s'efmeut  à  la  haine  quâd  lî;^  re^ 
prifnandt!  cft  irnnapderec.  il  feue  doc 

que  çcluyijjii  fiinsy  pçnfçrj  co.upc  du 
boisi  ôç.çueipn  prQçhain,s'cnfuyc  dc- 

1  •  ' 

i 
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en  1  vnc  jSbtiïhfugétCarïi  fctournît 
àfàircpcnitéiicc,il  fc  càehefcA  IVM<Î 
dufaiiKa  Sacrement,  fousIaFôJjjl'El* 
pcrancc,&  là  Charké,  la  coulpc  d'hôi 
micidc  ne  luy  cft  point  imputée:  Eï^ 
quand  1  e  parent  du  mort  le  tf  ouucrà^' 
il  ne  le  fera  point  moiiriri  èàî'à  l'adizéii 
nement  dû  lufte  Iug<f,  qui  s'cft  allie  de 
ftous,efpoufant  noftré  NatureTarictW 
remént'il  nc  pûtiiriapas  h  faute  q^ 
par  la  FoyJ'Efperancc,  éé  la  Charit^^ 

fous  fa  grâce  il  aura  cachée;      -  ^ 

.  jfj- 

Quelle  Pafeur  dcit  sadomer  à  U  mC' 
dttatton  de  U  Loyde  Dieu. 

CHA^ftRE  XI. 

....  ^ 

Tiyf  AiS'  le  Paftcur  i^àci[)uit!teieaMi- 
IVlgncment  de  touV  cccy,  qui 
pour-  eftre  infpiré  de  l'Efpi^t  i'atnôur 

.  Kiij 
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&  d«  craintc^mcdiccta  chaque  iour  ce 
que  la  Loy  de  Dieu  nous  c6 mande, 
aân  que  les  iàlutaircs  inflruâiions  de 
ù.  parole  repare  ce  que  pour  l'vfage 
continuel-dc  la  conuerfation  humai- 
ne, il  pciitauoirde  déchet  de  cette 
grade  follicitude,  &  prouide  circonf* 
pe^ion  qu'il  doit  incelTammétauoir 
de  la  vie  Celcfte  :  Et  que  fc -laiiTanc 
quclquesfois  aller  en  la^çompagnie 
duûecle,aux  vieilles  habitudes  de  la 
vie  terreftre,il  fc  r'auife,  &  de  nou- 
ueau  fe  remette  par  vn  defir  de  com- 
^  pun(i^ion  à  l'amour  de  la  celefte  Pa- 
trie. Car  noftre  coeur  fouftre  beau- 
coup  de  diminutio  parmy  lesdifcours 
ordinaires  des  hommes^Ôc  puisque- 
ftant  agité  par  les  occupations  exté- 
rieures, il  ne  peut  qu'il  ne  fc  rcnucrfc, 
[il  faut  qu  |ncc{sâment  il  tafche  de  fc 
(çleueirpar  Icllude  Se  par  la  àoûtinç. 
C  eft  pour  ce  fuj  et  que  faint^  Pol 
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aduercic  aind  le  Padcur  qu'il  auoit 
cftably  (ur  vn  croupcaûjIufqiKS  à  ce 
que  ie  vienne  adonnez-vousa  la  Ic- 
d:urc.EtDauid  dift)it,C6ine  i'ay  fur 
toutaimé  voftrc  Roy,Seigncùr,c*cft  a 
quoy  i'occupc  ma  penfce  rout  le  iour. 
Pour  cette  mcfmc  raifon  Moyfc  rci 
ceut  ce  commandement  de  Dieu  tou- 
chant l'ordre  que  l'on  tiendroit  à  por- 
ter l'Arche,  Tu  feras  quatre  cercles 
<i*or,quc  tu  j  oindras  aux  quatre  coins 
de  l'Arche  :  puis  tu  feras  des  Icuiers  dt 
Scthin,quc  tucouuriras  d'or,  &les 
paffcras  par  les  cercles  îtûjf  coftcz  de 
rArche,afin  delà  porter, qui  demeu- 
reront toujours  dans  les  cercles, fans, 
qu'on  les  en  retire.  Que  nous  figuré 
l'Arche,  fmon  la  fainclc^ Eglife,  oài 
l'oncômande  d'attacher  quatre  cer- 
clesaux  quatre  coins,  pourcc  qu  eftâc 
eftenduc  &  publiée  par  les  quatre 
coinsdumodejlny  apoinc  dedou- 

K  iiij 
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fcquc  ce  ne  (bit  par  le  moyen  des 
quatreliurcs  dcrEuangilc  {àcrérScm- 
Ûàblement  il  y  a  des  Icuiers  de  bois 
de  Scthin,pairez  aUx  cercles:  dautant 
qu'il  cft  befoin  de  eenereux  &  forts 
Docteurs,  rcls  que  Te  bois  de  Scthin 
incorruptible.,  qur  fe  tenant  conti- 
tmcllemét  en  Tinftrudion  des  fain(iis^ 
volumes ,  prefçl^cnt  fans  cefrel'vnitc 
de  r£glifc;&  corne  cftant  paffez  tou- 
jours dedans  les  cercles,  fcruent  à  por- 
tcj:  l'Arche»  Car  porter  l'Arche  aucc 
les  ççrcles,n*cft  autre  chofc  que  faire 
venir  la  faio€te  Eglife  en  prefchant, 
^cpardebos  Doékeurs  en  l'efpritdcs 
inÉdollcs  .'.Etccs  leuicrs  qui  portent 
l'Arche^doiuent  eftre  aufli  couuerts 
d'oi:,^fin  qu'outre  le fon  de  la  parole 
qu'ils  fonit  entendre  aux  autres,  ils  ef- 
clattent  eux  mefmcs  par  la  fplendeur 
de  leur  bonne  vie.. 

Il  cft  audi  fort  a  propos  adiouftc 
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.qu  iUicrot  coùfioiirs  dans  les  ceçclcs, 
{ansqueiamais  on.  les  en  recire, pour- 
ce  qu'il  eft  necefïàire  que  ceux  qui 
veillent  à  l'Office  de  la  Prédication, 
ne  quittent  iamais  l'tftudc  des  facrcz' 
volumcs:&le  fiij  et  pour  lequel  ils  doi- 
uenc  eftre  touj  ours  dedansics  cercles, 
c'eft  afin  que  quand  il  cil  befoin  de 
porter rArche,on  ne  retarde  point  en 
attendant  qu'on  y  pafTe  les  leuiers: 
pource  que  toutes  les  fois  qu  vn  Pa- 
fteur  eft  requis  de  quelque  dodrinc 
fpirituelle,par  aucune  de  fcs  oiiaillcs, 
feferoitvné  hôrc  s'il  l'alloit  eftudier 
alors  qu'il  faut  rcrpôdrc  à  la  qucftion. 
Que  les  leuiers  donc  foient  incelfam- 
méc  aux  cercles,  à  ce  que  les  Docteurs 
méditant  fans  cefle  la  parole  diuine,, 
ils  lcuent,fans  retarder,  a  toutes  occa- 
fions,  l'Arche  duTeftamcti&  qu'auf- 
(1  toft  ils  enfeigiient  ce  qu'on  leur  de- 
mandera.  Le  premier  Pafteur  de 


pour  cette  raiibn  donnoi?  cet 
tduis  aux  Paftcurs,Soyczpre(ls  à  tou- 
te heure  de  donner  fâtisfai^on  à  tou- 
te perfbnne  de  ce  que  vous  efpercz. 
Comme  fi  plus  clairement  il  cuft 
voulu  dire ,  afin  que  rien  ne  retarde 
l'Arche,  &  que  les  Icuicrs  foicnt  tou- 
j  ours  prells  dedans  les  cercles. 


/ 
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LIVRE  TROISIESME. 


Quelle  injîruâion ,  ^  quels  aduertiffe' 
mens  doit  donner  à  [on  oeuplc 
vn  bon  Pajîeur, 

ChAPïTRI  frbmiïh. 

P  R  £  s  auoir  rcprcfcnté  quel 
doit  cftrç.yn  Paftcur  ,  mon- 
trons maihccnanc  comme  il 
doit  inftruirc  ceux  qui  fontdclTousfâ 


ts$         Livre  III.' 
conduite  :  Carainti  que  t'a  déclaré 
long  temps  auant  nous  faind;  Gre- 

foirc  de  Nazianze  ;  vnc  mefme  ex- 
orcation  n  cft  pas  propre  à  toute 
forte  de  pcrfbnnes  ,  pource  qu'elle 
ne  conuient  pas  à  la  qualité  des 
mœurs  d'vn  chacun.  Ce  qui  pro- 
fite aux  vns  cft  dommageable  aux 
autres  }  &  les  herbes  qui  feruent 
communément  à  nourrir  ces  ani- 
maux-cy ,  font  mourir  ces  autres- 
là:  Ton  appaife  les  chenaux,  &  l'on  ir- 
rite les.  chiens  auec  vn  doux  fifBe- 
mcnt  :  Le  mefme  médicament  qui 
guérit  vn  raal,engrege  vn  autre  ;  &  le 
pâm  qui  fuftente  les  pcrfonnes  robu  - 
ftes ,  fuffoque  les  petits  cnf^aç» .  €  cft 
pourquoy  la  parole  des  DoiSteurs  fc 
doit  conrormef  a  la  qualité^ de  ceux 
qui  Icntendcnt  :  afin  que  chacun  y 
trouuc  ce  qui  luy  faut;&  qu'elle  ne  fc 
départe  pas  neantmoins  de  la  nlânic- 
Te  commune  d'édifier;  Car  que  font 
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les  pcnfces  attenciucs  des  auditeurs, 
finon  certaines  extenfions  de  chor> 
des  bandées  ,  que  le  ioiieur  d'in- 
ftrumens  ,  pour  rcfonner  d'accord 
vnc  chanfon  ,  touche  diuerfementji 
ôc  les  chordes:  rendent  vnc  agréa- 
ble harmonie ,  pource  qu'elles  font 
bien  touchées  d'\  n  melmc  archet, 
mais  non  d'vmnefmc  coup.  Ainfi 
le  Docteur  ,  pour  faire  que  tous» 
foicnt  édifiez  en  vn  mefmc  accord 
de. charité  ,  touchera  les  cœurs  de 
fes  auditeurs  aucc  vne  mcfmc  do- 
(Htine  ,mais  non  d'vne  feule  &  mef» 
me  exhortation. 


• 

t 


» 

XivRE  iir. 


Comme  qttoy  le  Pajieur  ayant  égard  à  la  i 
qualité  de  fes  auditeurs ,  pourra 
les  edififr en  les  exho rtant. 

Chapitre  IL 

I.  f^ki  les  aducrtiffcmcnts  doi- 
V^ucnt  cftre  dVnc  façon  dif- 
fcrcntCj&pour  les  hommcs&pour  Ic$ 
rcmmcs. 

X.  Pour  les  icuncs,  &  pourics  vieil- 
lies gens. 

5.  Pour  les  pauurcs  te  pour  les  ri- 
ches. 

4.  Pour  les  ioycux  ,  &  pour  les 
triftcs, 

5.  Pour  les  inférieurs,  &  pour  les 
fiipcrieurs. 

4.  Pour  les  feruitcurs  ,  &  pour  les 
mailhcs. 

7.    Pour  les  fçauans ,  &  pour  les 
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gnorans. 

Pour  les  impudcns ,  &  pour  les 
lonceux. 

h  Pour  les  audacieux,  &  pour  les 
imides. 

to.  Pour  les  impatiens,  icpouz 
ceux  qui  patientent.  , 

I.  Pour  les  bien-vcillans ,  &  pour 
csenuicux. 

1.    Pour  les  fimpics ,  &  pour  les 

mpics- 

5.  Pour  les  fains,&pourIes  mala- 
les. 

4.  Pour  ceux  qui  craignent  les 
leaux,&  qui  viuent  innocemment: 
^  pour  ceux  qui  font  endurcis  en 
eurs  iniquitez,  &  quinonobftantles 
[eaux,  demeurent  incorrigibles. 

Pour  ceux  quiparlcnt  trop  peu: 

^pour  ccux  que  l'on  ncfçauroitfai- 
c  taire. 

6.  Pour  les  parctfcux,  &  pôur;lès 


jç^çicj  ft^fle  mourir:  îv^ous  allons  en 
Ig  fqreft  auç<:  nQftfc  ^^Jy  toutes  les 
fpis  mie  nous  nous  tournons  à  confi- 
4çrçr  les  fautes  de  ceux  qui  font  en 
n9ftjçç)iargÇï.&,nous  coupons  fun- 
jplpmç{\tdubois,  quand  à  bonne  in» 
tentiôn  nous  retranchons  leurs  vices . 
en  les  corrigeant.  Mais  la  hache  nou3 
IçoUtnc  cala  main, quâd  la  rcpriman- 
!4b     plus  feucre  qu  il  ne  faut  :  &  le 
jfcr  fort  du  manche  quand  en  Ic.rcprcr 
iQ^ntjiUpus  ^rriue  de  luy  dire  quel-, 
que  Èifcheufç  parolç:  Il  attaiiit  &  cuip  ; 
|noftrp,4niy,  quand  par  rouera ge  ou 
linjiirieux  proposqu'il  entéd  denous>  ; 
^  çH  priiié  de  l'Elptit  de  diledion: 
iParcc  que  14  pçrfpnnc  que  l'on  re- 
torcnds'efmcutàla  haine  quad  H  rc- 
primandc:.e^t  immodérée,  il  feut  doc 
^ug  çcluyijiii  (ans  Y  pçnfcr,  cqupx^  du 
bois,  ôc  taë  Ion  prochain,s*cnfuy  c  dc- 
ucrç  cç&tJ*<^s  vfllçSi  a^dcdcmejaBot 


i  ;  A 
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à  ^irc  penitéhccjil  fc  càché^fei!i  k'viûii 
dufainâ:  Sacrement,  fouslaF6y,l'E^ 
pcrancc,&  la  Charité,  la  coulpc  d'hôij. 
micide  ne  luy  cft  point  imputée:  Eï 
quand  leparcnt  du  mort  leçrouuerà, 

il  nelc  fcrarpoint  mdiiriirVcià'^^'l'a'iÈi'C*! 
ncm  en  t  du  mftc  lugé,  qui  s'cft  dltf^ 
ttousjcfpoufarifnoftre  Nature^aflaii 
rcmènt  Hnc  punira  pias  la  favrteq'iSB! 
par  la  Foy/Efpcrancc,  &'  la  Charit^ 

fous  fsL  grâce  il  aura  cachée.      '-  -^'^  , 

i- 


Quelle  Papeur  dctt  s'adonner  à  la  f»?3 
dit  a  tiàn  de  U  Loyde  Dieu. 

Chapitre  XI. 

MAis  le  Paftcur  s*acl|uicrera  di- 
gnement de  touVeecyv  quî 
pour-  cftre  in^iré  dcl'EfpRt  d'atnbur 

K  iij 
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;  &  de  craintc,mcciiccra  chaque  iour  ce 
que  la  Loy  de  Dieu  nous  comandc^ 
afin  q^c  les  (àlutaircs  indruâiions  de 
ff.^  parok  répare  ce  que  pour  l'vfage 
'continuel-delaconucrfation  hurnai- 
îjie,  il  peutauoir  de  déchet  de  cette 
i  grade  lôHicitude,  &  prouide  circonf- 
pe^on  qu'il  doit  inceflammétauoir 
de  U  vie  Celcfte  :  Et  que  fe  laiffanc 

fuclqùesfois  aller  en  la  compagnie 
ufieclc,aux  vieilles  habitudes  dç  la 
vie  terreftre,il  fe  r'auife,  ôç  dc  nou- 
ueau  fe  remette  par  vn  defir  de  com- 
"  pun(23:ion  à  l'amour  de  la  celefte  Pa- 
trie. Car  noftre  cœur  fouftre  beau- 
coup  de  diminutio  parmy  lesdifcours 
ordinaires  des  hommes^ôc  puisqu'e- 
ftant  agité  par  les  occupations  exté- 
rieures, il  ne  peut  qu'il  ne  fe  renuerfe, 
|U  faut  qu'inçcisamenc  il  tafchc  dcic 
rcleueirpar  l'ellude  &  par  la  dotS^rine. 
C'cft  pour  ce  fujct  que  fain£b  Pol 
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a(îuertit  ainfi  le  Pafttfur  qu'il  auoit 
eftably  (ùr  vn  trôupcaûjufcjucs  à  ce 
que  ie  vienne  adonncz-vousàla  le* 
àurcEcDauid  dift)it,C6mc  i*ay  fixr 
toutaimévoIlreRoy,SeigncurjC*cfta 

(juoy  i'occupc  ma  penféc  tout  le  iour. 
Pour  cette  mcfmc  raifon  Moyfc  rci 
ceut  ce  commandement  de  Dieu  tou^ 
chant  l'ordre  queronticndroitàpor'^ 
ter  l'Arche,  Tu  feras  quatre  cercles' 
d'or,quc  tu  j  oindras  aux  quatre  coins 
de  l'Arche  :  puis  tu  feras  des'lcuicrs  de 
Scthin ,  que  tu  couuriras  d'or,  &  les 
paffcras  par  les  cercles  aux  coftcz  de 
rArche,âfin  delà  porter, qui  demeu- 
reront toujours  dans  les  cercles,  fàriSi 
qu'on  les  en  retire.  Que  nous  figure 
l'Arche,  fînon  la  fainctc  Eglife^  oài 
l'oncômande  d'attacher  quatre  cet-, 
dcsaux  quatre  coins,  pource  qu'cftâc 
cftenduc  &  publiée  par  les  qua!trc, 
coins  du  mo  dcàl  n'y  a  point  de  dou- 

K  iiij 


tcquc  cç  ne  foit  par  le  moyen  des 
quatre  liurcs  4erEuangile  (àcrérSem-; 
Ûàblcment  il  y  a  des  Icuiers  de  bois 
dé  Scthm,paffez  aux  cercles;  dautant 
qu'il  eft  bcfoin  de  généreux  &  forts 
Doâ:curs,tcls  que  Te  bois  de  Scthin 
incorruptible,  qui  fe  tenant  conti- 
nucllemét  en  l'inftruilion  des  fain(3:s 
volif mes ,  prcfçhcnt  fans  cefrel'vnité 
de  l'Êglife;6c  corne  cftant  paffez  tou- 
jours dedans  les  cercles,  fcrucnt  à  por- 
ter l'Arche.  Car  porter  l'Arche  auec 
les  çcrclcs,n*cft  autre  chofe  que  faire 
venir  la  faindc  Eglife  en  prefchant, 
Ôc  par  de  bôs  Doéteurs  en  l'cfpritdes 
mHdellés  :  Et  CCS  leuicrs  qui  portent 
l'Arche,  doiuent  eftrc  auflî  couuerts 
d'oi:,.afin  qu'outre  lefon  de  la  parole 
qu'ils  fomientcndre  aux  autres,  ils  ef- 
clattenteuxAïiefmcs  par  la  fplendeur 
de  leur  bonne  vie 

Il  eft  aulfi  fort  à  propos  adioufié 
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qu'ils  fcrot  coufioùrs  dans  Iwcejclcs, 
(ans  que  ïamais  on  les  en  redie,  pour- 
ce  qu'il  eft  neceffairc  que  ceux  qui 
veillent  à  l'Office  de  la  Prédication, 
ne  quittent  iamais  Itftudc  des  facrcz' 
volum  es:  &  le  fujet  pour  lequel  ils.doi- 

uenccftre  toujours  dedanslcç  cercles, 
c'eft  afin  que  quand  il  eiï  bcfoin  de 
porter  rArche,on  ne  retarde  point  en 
attendant  qu'on  y  pafle  les  leuicrs: 
pource  que  toutes  les  fois  qu'vn  Pa- 
fteur  eft  requis  de  quelque  dodrinc 
fpirituclle,par  aucune  de  les  oiiaillcs, 
feferoitvné  hôte  s'il  l'alloit  eftudier 
alors  qu'il  faut  rcfpodre  àla  qucftion. 
Que  les  leuicrs  donc  foient  inceffam- 
mct  aux  cercles,  à  ce  que  les  Docteurs 
méditant  fans  cefle  la  parole  diuinc, 
ils  Icuent/ans  retarder,  a  toutes  occa- 
fions,  l'Arche  duTeftamçti&  qu'auf- 
fi  toft  ils  cnfeighent  ce  qu'on  leur  de  - 
mandera.   Le  premier  Pafteur  de 
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ÎEglifc  pour  cette  raifon  donnoi!  cet 
tduis  aux  Paftcurs,Soy  cz  preds  à  tou- 
itc  heure  de  donner  fâcisfaûion  à  tou- 
te peribnne  de  ce  que  vous  efpcrez. 
Comme  (i  plus  clairement  il  cuil 
voulu  dire ,  afin  que  rien  ne  retarde 
l'Arche,  &  que  les  Icuicrs  foicnt  tou- 
jours prefts  dedans  les  cercles. 
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LIVRE  TR.OISIESME. 


( 

Quelle  injiruéhon ,      cjuels  aduertijje^ 
mens  doit  donner  à  (on  peuple 
ojn  bon  Pajleur. 


{ 

ChàPiTRI  fremib». 

Sj^jS  P  R  X  s  auoir  reprcicntc  quel 
doit  edcç.yn  Paftcur  ,  mon' 
(Irons  maintenant  comme  il 

doit  inftruire  ceux  qui  foncdefTous  fâ 

'V 


:ij6         Livre  III.' 
conduite  :  Car  ainti  que  l'a  déclare 
long  temps  auant  nous  faindGrc- 

foire  de  Nazianze  >  vne  mefme  ex- 
ortation  n'cft  pas  propre  à  toute 
forte  de  pcrfbnnes  ,  pource  qu'elle 
ne  conuient  pas  à  la  qualité  des 
moeurs  d'vn  chacun.  Ce  qui  pro- 
fite aux  vns  cû  dommageable  aux  ' 
autres  }  &  les  herbes  qui  ferucnt 
communément  à  nourrir  ces  ani- 
maux-cy ,  font  mourir  ces  autrcs- 
làtl'on  appaife  les  chenaux,  &  l'on  ir- 
rite les.  chiens  auec  vn  doux  fiffle- 
mcrit  :  Le  mefme  médicament-  qui 
guérit  vn  mal,engregc  vn  autre  ;  &  le 
pam  qui  fuftente  les  pcrfonnes  robu  - 
ftès ,  fuffoque  les  petits  cnfa«iift  X'cft 
pourquoy  la  parole  des  Docteurs  fc 
doit  conformer  à  la  qualité^ dè'ceux 
qui  Icntcndcnt  :  afin  que  chacun  y 
trouuc  ce  qui  luy  faut;  &  qu'elle  ne  fe 
départe  pa^s  neanttnoins  de  la  maniè- 
re commune  d'édifier  ;  Car  que  font 
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les  pcnfces  attcntiucs  des  auditeurs, 
finon  certaines  extenfions  de  chor- 
dcs  bandées  ,  que  le  ioiieur  d'in- 
ftrumens  ,  pour  rcfonner  d'accord 
vnc  chanfon  ,  touche  diucrfementj 
,&  les  chordes  rendent  vnc  agrea- 
jblc  harmonie ,  pource  Qu'elles  font 
bien  touchées  d'\  n  mermc  archet, 
mais  non  d'vmnefmc  coup.  Ainfi 
le  Docitcur  ^  pour  faire  que  touS  \ 
foient  édifiez  en  vn  mefmc  accord 
dc.chaiité  ,  touchera  les  cœurs  de 
fcs  auditeurs  aucc  vnc  mcfmc  do- 
drinc  ,mai5  non  d'vne  feule  &  mef» 
me  exhortation. 
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ignorans. 

8.  Pour  les  impudcns,  &  pour  les 
honteux. 

%  Pour  les  audacieux ,  &  pour  les 
timides. 

ao.  Pour  les  impatiens  ,  9c  pont 
ceux  qui  patientent.  , 

II.  Pour  les  bien- vcillans,&  poul- 
ies enuicux. 

it.  Pour  les  fimplcs ,  ôc  pour  les 
impies. 

^.  Pour  les  fains,& pour  les  mala- 
des. 

U'  Pour  ceux  qui  craignent  les 
féaux, &  qui  viucnt  innocemment: 
^  pour  ceux  qui  font  endurcis  en 
J:urs  iniquitez,  &  quinonobftantles 
fléaux,  demeurent  incorrigibles, 
ly.  Pour  ceux  quiparlcnt  trop  peu: 
&  pour  ceux  que  ion  ncfçauroit  fai- 
re taire. 

:    Pour  les  parciCajc',  pbur;lê$ 

■ 


• 
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trop  haftcz. 

17.    Pour  les  débonnaires:  &  pour 
ceux  quife  colercntaifëment. 
ig.    Pour  les  humbles:  &  pour  les 
fupcrbcs. 

is>. :  Pour  les  obftincz  :  &;  pour  les 
inconflans.       ?  -  , 
ip,   Pour  les  gourmands:  &  pour  les 

11.  -  Pour  ceux  qui  charitablement 
idonnent  de  leurs  biens;  &  pour  ceux 

> 
1 

1 

qui  veulent  cncor  rauir  lebiend'au-i 
itruy.  1 
Pour  ceux  qui  ne  défirent 
:  point  le  bien  du  prochain,&  ne  don- 
incpt  rien  de  ce  qu'ils  ont:  &:pour| 
'ceux  qui  donnent  du  leur,  &neccf-| 
jlcnt  ncantmoins  4c  defrober  le  bien! 
*<lcsautf,çs.  .  i 

2,5  Pour  les  pajilblcs  :  &pourIesi 
querclleux.  ' 

\é-j  ^  S^i^  kfcfçmcurs  de  difcordc:^ 

^        "  pouï ! 


» 
I 


! 
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&  pour  4es  pacifiques. 

i5    pour  ceux  qui  n  entendent  pas 

la  parole  de  Dieu-;  &;  pour  ceuic  qui 

l'entendent  bien  ,  &  ne  parlent  pas 

humblement. 

i6.  pour  ceux  qui  pôuuant,  Ôc  qui 
par  vn  excès  d'humilitc  ne  veulent 
3as  prefchcr  :  6c  pour  ceux  qùc 
rinfufEfance  ,  ou  le  def.mt  de  l'aa- 

ge  en  deuroit  retenir,  Scncantmoins 
s'y  précipitent. 

]i7.  Pour  ceux  qui  profperentjeri  ce 
iquc  temporellenjcnt  ils  défirent  ;  & 
:  pour  ceux  qui  défirent  les  chofes  tem- 
porelles,mais  font  traiicrfez  d'ad- 
uerflte. 

i8.  pouf  ceux  qui  font  engagez  slu 
mariage:  &  pour  ceux  qu  ne  font 
point  mariez.  / 

19-  Pour  ceux  qui  ont  cognoiffan- 
cc  des  pèehcz  de  la  chair  :  &  pouf' 

L 


1 
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ceux  qui  n'en  fçaucnt  rien. 

3g.    pourceux  qui  déplorent  les  pc- 

chczdel'adioni&pourceuxquiplp- 

rent  lespcchez  de  la  penfec. 

31    Pour  ceux  qui  plorcnt  les  péchez 

commis,  &  ne  les  quittent  pomt  :  & 

pour  ceux  qui  les  quittent,  &  nçlcs 

plorentpas. 

3i.  Pour  ceux  quilouent  les  chofcs 
illicites  qu'ils  commettent:  &  pour 
ceux  qui  blaCnent  k  mal ,  &  ne  le 
fuycnt  pas. 

35.  Pour  ceux  qui  font  furmoatez 
par  vncfubite  concupifcencc:&  pour 
ceux  qui  pèchent  auec  confeil. 
34.  Pour  ceux  qui  font  de  petites 
çhofes,mais  illicites  j  &  pour  ceux  qui 
fe  gardent  de  petits  péchez  :  &  qui 
fouuentneantmoins  le  plpngejat  aux 

plus  énormes. 

3  j.    Pour  ceux  qui  n.c  commçn  cent 
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pas  à  bien  faire  :  &  pour  ceux  qui  n'a- 
chcucnt  pomc  ce  qu'ils  ont  com- 
mencé. 

56.  Pour  ceux  qui  font  le  mal  fc- 
crcttcmcnt,  &  le  bien  en  public 
pour  ceux  qui  tiennent  fccretle  bien 
qu'ils  font ,  &  permettent  néant- 
moins  que  pour  certaines  a£lionsorx 
lesaye  en  mauuaifc  eftime. 

Mais  dequoy  nous  fcrt  de  faire  vn 
dénombrement  de  tant  de  diucrll- 
tczjfinous  ne  donnons  aufli  la  ma- 
nière de  chaque  aducniffement  ,  le 
plus  fuccinâ:emcnt  qu'il  fera  poflible? 
C'eftcequc  nous  ferons  par  ordre^ôc 
commençant  au  principal ,  nous  par- 
lerons de  tous  l'vn  après  Kautrc» 


Lij 

/ 
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Pour  les  hommes  ,  cîT*  f*^^ 
Us  femmes. 

ON  aducrtira  donc  les  hommes 
d'vne  façon ,  &  les  femmes  d'v- 
jiutre  :  pource  qu'il  faut  cnioindrc  à 
ceux-là  des  chofcs  fortes,  &  à  celles-  cy 
des  plus  faciles  j  afin  quelcs  vns  foicnc 
iconucrtis  en  les  exerçant,  pârla  gran- 
«Icurdc  ce  que  vous  Icurproporcrcz} 
i&  que  les  autres  cftant  gagnées  par  la 
douceur ,  cette  facilite  les  induiCc  à 
bien  viure.  , 
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A  0  F  E  KTISSBMENT  II 

Vour  les  if  unes ,  ^  pour  les 
^    njicilles  gens. 

LEs  icuncs  doiurnt  cftrc  aducr- 
tis  d Vnc  façqn  ,  6c  les  vieil- 
les gens  dVnc  autre,  pourcc  quor- 
dinairemcnc  oa  range  au  dcuoir 
ceux  là  par  vnc  réprimande  fcucrcj 
mais  ceux-cy  ne  fç  rcmettent^aii 
boa  chemin  ,  que  par  vnc  amia- 
ble rcmonftrancç.  D'autant  qu'il  cfl; 
cfcrit ,  ne  réprimandez  pas  vn  plus 
aagé  que  vous  ^  mais  priez  le  comme 
vollre  pcrc.  ^ 
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Pour  les  pauures ,      pour  les  riches. 

IL  faut  exhorter  les  pauures  d Vnc 
façon  ,  èc  les  riches  dVnc  autre: 
Pource  quil  nous  conuient  em- 
ployer à  ces  premiers,  les  douceurs  de 
laconîolation  contre  ce  qui  les  affli- 
ge i  &  la  crainte  à  ceux-cy ,  contre  ce 
qui  les  enfle  de  prefomption.  Carie 
Seigneur  parloit  airfi  par  fon  Pro- 
phète ,  à  vnc  pauure  femme,Nc  crai- 
gnez point,  vous  ne  ferez  pas  réduite 
a  la  confufion-  Et  en  vn  autre  endroit 
il  difoit  eri^or  à  la  mefine,Pauurettc 
defracioce  par  la  tempcfte:  Puis  de- 
rechef il  la  confole  ainfi  i  le  t  ay  choi- 
fie  en  la  fournaife  de  la  p.îiiureté. 
M^us  au  contraire^  voicy  comme 
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faind  Pol  parle  des  riches ,  Faites 
commandement  aux  riches  de  ce  fie- 
cle,  qu'ils  ne  foient  pas  fages.en  cux- 
mefmcs,&  den'crpcrcrpouic  en  l'in- 
certitude des  richcfTes.  O  ù  il  cft  gran- 
dem  ent  à  remarquer ,  que  le  Docteur 
d'humilité  faifant  mention  des  ri- 
che*, il  ne  dit  pas  qu'on  les  prie-,  mais 
faites  leur  commandement,  pourcc 
qu  cncor  qu'il  faille  eftre  débonnaire, 
à  rintirmitcjil  ne  faut  point  honorer 

l'orgueil. 

Donc  ce  que  l'on  dttdciufte  à  ces 
hommes  là,  leur  doit  eftre  aulTi  feuc- 
remcnt  annon<:é,  que  pour  des  cho- 
ics  pensables  ils  s'enflent  d  vne  opi- 
nion de  grandeur.  De  ceux-là  noftrc 
Seigneur  parloit  en  rEuangile,ainfi, 
Malheur  à  vous,  riches,  qui  aucz  vo- 
ftre  confolation  :  pource  que  ne  fça- 
chant  pas  quelles  font  les loyes  éter- 
nelles, ils  fcconlolcnt  en  l'abondan- 
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ce  de  dette 'prefcntc  vie. 

Il  faut  donc  prcfcntcr  la  cofolatian 
à  ceux  qui  font  recuits  en  lafournaifc 
de  la  pauureté,5c  donner  de  la  crainte 
à  ceux  que  la  confolation,  de  la  gloire 
dufiecle  rend  orgueilleux.  Afiniduc 
ceux  là  fçachcnt  qu'ils  pofTedcront 
les  biçns  qu'ils  ne  voy  ent  pas  :  &  que 
ceux-cy  rccognoiflent  qu'ils  nepeu- 
uctretcnirlcs  richefTes  qu'ils  défirent. 
Souucnt  neantmoins  la  qualité  des 
moeurs  change  l'ordre  des  perfonnes, 
comme  fi  vu  homme  riche  eftoit 
humble,&:  vn  pauurefuperbcrCar  la 
parole  du  Prédicateur,  alors,  fe  doit 
conformer  à  la  vie  de  çelliy  quil'ef- 
coute ,  en  force  qu'il  touche  d'autant 
plus  viucmcnt  la  prefomption  du 
pauurc ,  la  paaurcté  n'abaifîe  pas , 
qu'il  craittc^aufiTi  le  riche  auiec d'autant 
plus  de  circonfpcâion,  qqelesbien^ 
qui  d'ordinaire  rendent  les  iiçnjrncs 
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prcfbmptucux,nc  l'en  orgucilliflcnc 
en  aucune  façon. 

Dauantage,  il  cfl  ncccfTaire.  quel- 
qucsfois  d'appaifcr  le  fupcrbe ,  &  luy 
parler  doucement  en  l'cxhorrant, 
pourccqucles  tumeurs  &  les duretez 
des  playcsTcrefolucnr  ôc  s'amoliffent 
pardcis  fomcnrarions  douces;  fôuuét 
on  g-ucritla  fureur  des  infenfcz  par 
des  mcdicamcsdoujf,  &:parvne  dou- 
ce condefccndâcc  on  les  remet  quel- 
quesfbis  en  leur  bon  fcns. 

On  ne  doit  pas  obmcttre  cette 
bellcrcmarquc  deSaùl,qui  eftât  faifi 
du  mauuais  cfpfir,  Dauid  prcnoit  fa 
harpc,&  aulli  toft  il  adoucillbit  &  a  p- 
paifoit  fa  fureun  .  Que  figniiie  Saul, 
imon  la  prefomption  des  Grands?  Et 
que  nous  reprefente  Dauid,  autre 
chofc  que  la  vie  dcbônaire  des  faints 
perfonnagcs  ?  Quand  Dauid  donc  cft 
faifiduL  inâlin  cfptit.  Dauid  fonac  de 


/ 
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la  harpc,&  fa  fureur efl:  arrcftéc.Pour- 
ccquc  i'efprit  des  Grands  cRaiit  oc- 
cupé de  la  prcfompcion,  fc  tourne  en 
furcuri&le  meilleur  e(l;  de  les  remet- 
tre enleur  bon  fcns  parvn  tranquille 
difcours,  comme  au  doux  (on  d  vne 
harpe. 

Or  ayant  à  reprendre  les  Grands 
dufieclcjil  les  faut  preraiercmeni  in- 
terroger aucc  certaines  (ïmilitudes, 
parlant  dequelqu'autre  affaire: Puis 
quand  ils  ont  proféré  leur  iuftc  fcn- 
tencCjCÔme  à  l'encontrc  d'vnc  autre 
pcrfonne ,  alors  on  les  doit  toucher 
fort  à  propos  de  leur  propre  fai(Ct,  afin 
que  leur  cfpnt  enflé  par  la  puilTance 
temporelle,  ne  s  irrite  pas  contrc-cc- 
luyquilcs  vient  reprendre,  après  se- 
ftrc  condanéfoy-merme.&  ne  cher- 
che point  dequoy  fc  cfefendre,  pour 
s*eftrc  oblige  par  fon  propre  juge- 
ment. Ce  fut  ainfi  que  le  Prophète 
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Nathan  vint  rcprêdrc  le  Roy  Dauid. 
II  luy  dcmâdoit  iullicc,commccnla 
caufed'vn  panure  cotre  vn  liômeri- 
chc,afin  que  le  Roy  dônafl  fa  fcntécc 
premiercmét,&  qu'il  entendift  après 
fon  pechéjà  c« qu'il  ne  donnaft  aucun 
contredit  au  iugcment  qu'il  auroit 
prononcé  luy- mcfine. 

Ce  faincCthômeconfidcrant  quil 
auoit  à  faire  à  vn  pccheur,&  à  vnRoy 
merueilleufcmcnt  hardy ,  tafcha  pre- 
mièrement delelicr  par  la  confeiïîon, 
&  puis  de  l'incifcr  par  la  réprimande. 
Ilcclapour  vn  peude  temps  ce  qu'il 
vouloir  faire  :  mais  fi  toft  qu'il  l'euft 
arreftë,il  luy  dotina  le  coup:  car  il  ne 
l'cutl  pas  fi  bien  entamé  peut  cftrc,s'il 
l'euft  touché  du  premier  abord,  lùy 
declaiant  manifellcmcnt  fa  faute. 
C'ert  pourquoy  propofant  vne  fimi- 
litude  aupairauantjilaiguifera la  répri- 
mande qu'il  tcnoit  cachcc.'LcMede- 


cin  eftoic  venu  panfcr  le  malade, 
voyant quil  falloit  incifer!cmal,il 
cacha  le  rafoir  dclTous  fa  robbc,  &  le 
tirant  foudaincment,il  endôna  dans 
laplayc  en  telle  forte  que  le  malade 
fcntit  le  fer  plûcoft  qu'il  ne  le  vit,  de 
peur  que  su  l'appcrceuoit  auprece- 
dcntjil  n e  vouIuR  pas  l'endurer. 
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Pourîi$joyiux,(ybourlestrifles. 

LEs  pcrfonnes  joycufes  doiuent 
cftrc  aducrtiesd'vne  façon,  & 
les  triftes  d'vneautre.Il  faut  reprefen- 
ter  aux  joyeufcs  les  triftes  reffcntimés 
de  la  punition  aducnir4^-&  aux  triftes 
la  joyc  du  I^oyaumeCcIefte  quileur 
çft  prorais.  Que  les  joyeux  appren- 
nent à  craindre  par  la  fcuerite'  des  mc- 

.naccs  -M  ijueJeudftçscntcndcntJbi 
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côntcntcments  de  la  récompcnfe  qui 
les  doit  confoler.Car  aux  vnsil  eft  dit, 
Malheuràvous  qui  maintenant  eftes 
en  ris,  pourcc  que  vous  pleurerez: 
mais  que  les  autres  par  vnc  mcfmc 
inftruélion  cfcoutent,  le  vous  verray 
derechef,  &  voftre  coeur  fcréj ouïra, 
&  voftre  réjouïfîancc  ne  vous  fera 
point  oftée» 

Or  il  y  en  a  qui  font  ioyeux  ou  tri- 
lles, non  pour  aucun  fujct  qu'ils  en 
aycnt,mais  par  certaines  humeurs  ef- 
panduësenleur  perfonne.  AccUx-là 
ccncs  on  pourra  dire  que  femblablc- 
ment  il  y  a  certains  vices,  qui  d'ordi- 
naire ne  font  pas  cfloignez  de  ces  hu- 
meurs: Comme  lesioyeux  dhtl'im- 
pudicitépour  voifme,&  lestriftcs  ont 
la  colère  ;  à  raifon  dcquoy  chacun 
confiderera  non  feulement  à  quel 
humeur  il  cft  fujct,  mais  auflî  de  quel 
plus  dangereux  vice  il  fe  doit  garder. 
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de  peur  que  pour  ne  faire  aucune  rc- 
fi  (tance  à  fonhumcur,il  ne  tombe  en 
rimpcrfcCtion  de  laquelle  il  penfe 
cftre  libre. 


^DFERTISSEMENT  5. 

Peur  les  PreUts t& pour  ceux  aui  font 
dejfoHS  leur  conduitt^, 

ON  doit  aduertir  d'vne  façon 
ceux  qui  font  deifous  la  con- 
duite des  Prélats,  &  les  Prélats  d'vnç 
autre  façon  :Lesvns,  à  ce  que  pour 
eftrc  foûqiis,  ils  ne  perdent  pas  cou- 
rage; Ec  les  autres,  que  la  fuperiorité 
ne  les  eflcue  de  prefomption.  Les  vns, 
Guils  nefaflent  pas  moins  que  ce  qui 
Icurelt  commandé:  les  autres,  qu  ils 
ne  commandent  pas  plus  que  ce  qui 
fe  peut  faire.Lcs  vns  qu'ils  fc  foûmet- 
tcnt  humblement,  &:  les  autres  qu'ils 
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prcfidcnt  modérément  ;  Car  il  eft  diç 
aux  vns(ce  qui  le  peut  entendre  aufli 
figuratiucmct  )  Entans  obdlTcz  à  vos 
pcrcs  au  Seigneur  :  Et  aux  autres,  Ec 
vouspcrcsne  prouocqucz  point  à  la 
colère  vos  enfans.  Que  ceux-là  n'i- 
gnorent pas  comme  ils  ont  à  régler 
Icurintcrieur  dcuantle  fuprcfme  Ar- 
bitre des  coeurs  >ny  ccux-cy  comme 
ils  doiuent  extcricurcmcn  t  auflî  don- 
ner bon  exemple  au  peuple  qui  leur 
cft  commis. 

Daucant  que  les  Prélats  doiuent 
fçâuoir  que  s'ils  font  quelque  mal,  ils 
en  font  d'autât  plus  coupables  qu'ils 
donnent  à  leurs  inférieurs  de  mauuais 
exemples  :  &  pour  cette  raifon  il  leur 
conuiçnt  d'îiutant  plus  s  abftenir  de 
toute  iniquité,  que  par  lesmauuaifcs 
aillions  qu'ils  commettent,ils  ne  font 
pas  coupables  de  leur  perte  feule, 
mais  de  la  perte  encor  de  ceux  que 
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par  vn  pernicieux  exemple  ils  îndui- 
icnt  à  mal  faire. 

C'cftpourquoyics  vns(crontacI- 
uertis  de  prendre  garde  qu'ils  ne  foiéc 
plus  rigoureufement  punis>  de  n'cftrci 
pas  trouuez fans  crime,au  moins  pour 
ce  qui  les  regarde  en  particulier:  &  Ics' 
autres  qu'ils  ne  foicnt  condâncz  pour 
lesofFcnfes  de  leurs  inférieurs,  en  cor 
qu'ils  fc  penfent  eftre  affeurczcn  ce 
qui  particulièrement  les  touche.  Que 
ceux-là  foient  plus  foucieux  de  bien; 
viure,cn  ce  qu'ils  n'ont  foin  que  d'cuxj 
feuls  :  &  que  ccux-cy  s'acquittent  tel-! 
Icment  du  foin  qu'ils  ont  des  autres,: 
qu'ils  ne  s'oublient  pas  cux-mcfmcs:| 
&  qu'ils  foicnt  encor  tellement  foi-: 
gneux  de  leur  propre  falut,  qu'ils  nc^ 
négligent  pas  celuy  des  perfonnes, 
dont  ils  ont  la  charge.  Car  voicy  ce 
qui  eft  dità  celuy  qui  ne  trauaiilc  que 
pourfoy.  Va  pareffeux  à  la  fourmis^ 

confidcrc' 
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c'onddcrc  fcsvoycs,&  apprend  lafa^ 
gcfTe  d'elle. 

Mais  à  ccluy  qui  vacquc  au  falùt 
des  autres,il  eft  dir,  Mon  cnfant,fi  tii 
rcfponds  pour  ton  amy,  tu  as  donrté 
ta  main  à  reftrangcr,tu  tes  engagé 
parles  paroles  de  ta  bouche,  &:pris 
partes  propos:  Carçcluy4à  refpond 
pourfonamy,qui  s'eft  charge  de  l'a- 
medVn  autre,au  peri!  de  fa  conuerfa- 
tion:&  qui  a  donné  fa  main  àt'eftran- 
,gcr,quandfon  efprits  eft  chargé du- 
uoir  le  foin  qu'il  n'auoit  pas  aupara- 
uanr.  Il  s'cft  engagé  par  les  paroles  de 
fabouche^  &  par  fcs  propos,  pourcc 
queftant  contraint  de  remonftrcr  Jc 
bien  à  ceux  dont  il  a  pris  la  charge,  il 
faut  premjcirement  qu'il  obferue  luy- 
mefmc  tout  ce  qu'il  leur  dicll  eft  doc 
pris  par  fes  paroles,  quand  par  raifon 
il  eft  contraint  de  ne  fe  relafcher  pas  à 
vncautre  manjeri:  de  viure  que  cclfc 

m' 
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qu'il  cnfcignc.  Et  c'cft  ce  qui  Tobli- 
gc  enucrs  le  fcucrc  luge,  de  s'acquit- 
ter d'autant  Je  bonnc^ceuurcs  enucrs 
luy ,  qu'il  fc  trouue  par  fa  parole  ca 
auoir  commande  auxaucres. 

Pour  ce  fujcc  en  cette  mefmc 
.  cxhortation,il  eft  adjoufté  fort  à  pro- 
i  pos,  Fay  donc,  mon  fils,  ce  que  ic  te 
dy,ôc  te  deliure  toy  mefme,  car  tu  es  à 
la  mercy  de  ton  prochain.  Prend  la 
courfc  &  te  hafte  :  cfueillc  ton  amy, 
ne  permets  pas  que  tes  yeux  dormér, 
ny  que  tes  paupières  fommeillent. 
D autant  que  c'eft  permettre  lefonv- 
meilà  fcsycux,quand  làns  attention 
^aucune  on  néglige  entièrement  le 
!  foin  des  liens  :  Et  les  paupières  fom- 
-,  meiîlent  lors  qu'en  noftrc  penfcc  ac- 
cablée de  parefTejUous  diflimulons  ce 
que  nous  fçauons  bien  eftrc  à  repren- 
dre. C'cft  dormir  parfaitement  que 
'dcnefçauoir  point,&  ne  corriger  pas 
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les  pcchczdcccux  qui  font  en  noftrc  j 
charge  :  Mais  c'cft  fommcillcr  &  n« 
idormir  point, que  de  cognoiftrc  ce 
qui  cft  à  reprendre ,  &  ncantmoinS 
parlafchctc  ne  le  reprendre  pas  cômc  ' 
il  faut:  Or  les  yeux  aïToupis  dcfom,| 
mcil  fc  portent  sl  dormir,pourcc  que  ; 
.quand  celuy  qui  j)re{îdc*i^  retranche  " 
'pas  le  mal  qu'il  fçait,  en  punition  de  ■ 
.ft  négligence ,  tombe  finalement  à 
itcllc  cxtrcmicc,qu'ede  ne  Côgnoifttc 
pasce  que  fcs  inférieurs  commçttençjl 
Onaducrtira  donclôs  Prelat$,quc  ' 
♦  par  vnc  foigncufe  circonfpcition  ils 
ayent  des  yeux  au  dedans  &  autour^ 
d'euxjôc  qu'ils  tafchent  de  fc  rendre  ' 
animaux  celcftcs  :Car  les  animaux  dû  ! 
Cid  'qui  furent  monftrcz  en  vifion^ 
cftoicnt  pleins  d'yeux,  5c  dedans,  ôc 
autour,cftant  airifi  repre{cntcz,pour-i. 
ce  qâc  la  raifoft  vcuc  que  ceux  qui 
preudcnt  fur  les  autres,  aycncdc» 
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y  eux  autour  &  dedans  eux,  àcc  qu'ils 
le  rendent  agréables  en  cux-memics 
au  luge  intérieur,  &  que  donnanç;cx- 
tericurement  exemple  de  bien  viurc> 
ils  defcouurenc  aufll  cç  qui  cft  à  rc- 
prcndr»  aux  autres. 

Les  inférieurs  fçcnjDlablcmcnt  fe- 
ront aducrtis  de  neiugcr  pastcmcrai- 
tcment  de  la  vie  de  leurs  prélats,  s'ils 
les  voycnt  aucunesfois  faire  quelque 
aition  digne  d'èftre  rcprife,  de  peur 
que  reprenant  le  mal,)a  prcforopcioa 
nelcsiçtte  en  vrt  plus  profond abyf- 
mc.  On  les  aducrtira  que  pour  confia 
dcrcr  les. fautes  de  leurs  Supérieurs,  ils 
iL^a..  jdcyiennent  pas -plus  infolcnts. 
Mais  s'ils  y  rcmarqiî.cA^  quelque  mal, 
qu'ils  en  lugerit  de  telle  forte. en  eux 
inefmes,quc  retenus  par  la  crainte  de 
Dieu  ils  nelaiffent  pasncantmoins  de 
fcfoûmcttre  rcfpc<à4pufcmcftt  i^Lcut 
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Ce  que  npus  mtDnftrcrôs  plus  ma-, 
nifcftemcnt ,  il  fious,  confidcrons  Iq 
de  Dauid  :  Saiil  qui  le  ptrfcçu J 
toit,eftoit  de  fortune  cmré  pourdef-» 
charger  Ton  ventre  dinsvnc  eau erncj 
ou  Dauid  auec  les  Tiens  cftoit  caché^ 
de  longtemps  afflige' des  grandes 
pcrfecutions  defon  ennemyiSès  eens 
animez  de  fureur,  voul6knt  5*appro^i 
cher  pour  frapper  dclTus rSaûl  lil Xès 
cmpefcha  par  cette  reiponfa,'ciu'il  a 
ftoir  pas  permis  de  mettre    main  fur 
rOinâ: du  Seigneur*  Toucesfois  il  fe 
Icua  fecrcttcmét,&;  luy  coupa  le  bord 
dc.fa  cafaque.   Or  que  nous  reprc- 

fencc  Saul,rmonlesmauuaispafteurs? 
Et  que  nous  figure  Dauid,  ftrum  les 
inférieurs  genç  de  bien.  .  SaiiJL  doan 
purge  fon  ventrfii.  quAn4idP.rclat3 
impies  eftendcnc  iuîqu  à  laâcior^  de 
mauuaiie  0(dc\w,  i^rmalice  qu:'ca  omi* 
mcfnicsil^  iOnt  conccuëj-  ô^loïs  qu« 
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parrcxtcution  ils  mettent  dehors  les 
pernicieux  delTeins  qu'ils  auoicnt  en 
la  penfec.  Dauid  cependant  craint 
(dcle frapper;  pourcc  que  les  bonnes 
ames  qui  font  dcfTous  leur  conduite, 
;ç*abfl:enant  de  tout  infâme  reproche, 
ne  donnent aucunc'attainte  du  tran  - 
'  chant  de  leur  langue  fur  la  vie  de  leurs 
Supérieurs.  Que  fi  quelquesfois  pour 
cftie infirmes,  en  peine  s'en  pouuanc 

farder,ils  difent  quelque  chofc  des 
etauts  exterieurs,&  de  ce  qu'il  y  a  de 
moins  important,  mais  auec  refpe<Ctî 
c'cfl:  comme  fi  fccrcttcment  ils  cou - 
poicnt  le  bord  de  la  robbe,  pourcc 
que  detra(îi:ant,  au  moins  fans  nui- 
fancc,  &  en  fccret,de  la  dignité Pa- 
!  ftoralc,  c'cft  come  s'ils  coupôicfit  la 
rçbbé'du  Roy,  neantmoins  ils  fc  rc- 
'  cégnoiircht  &  s'acdufent  auec  beau- 
coup de  reffcntimcnt.  Auffi  cft-il 
en  ce  lieu-trcs-bicn  rapporte  que  Da- 
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uid  après  fe  frappa  le  cœur  de  ce  qu'il 
auoit  coupé  le  bord  delà  calàque  de 
Saiil  rpourcc  qu'il  ne  faut  point  dé- 
couper lesa(Ctipns  de  fon  Supérieur, 
du  tranchant  delà  medifancc,quoy 
u'on  les  iuges  digne  d'cftre  rcpri- 

cs.  '  ■ 

Et  Çi  quclqucsfois  en  cecy  la  lan*- 
guc  oftcnic  pour  peu  que  ce  fait,  il 
faut  que  le  cœur  en  foit  frappé  -d'vn^ 
amerc  pénitence,  reco^noillànt  l'of-, 
fenfccommifc  contrcion  Prélat,  5ft 
craignant  d'en  cftre  puny  par  ccluy 
picfmc  qu'il  reprefente:  Car  alors  que. 
îious  oftcnfons  cotre  nos  Supcricurs^c 
nousrcfiftonsàlapuilTance  de  ccluy 
iquinous  les  ordonne:  Ce  qui  faifoit 
^irc  à  Moyfc,  voyant  que  le  pcupjp. 
fnurmuroit  contre  luy  &  fou  frcre 
Aacon:  Qui  femmes  nous, nous  au- 
tres? voftrc  murmure  n'cft;  pas  contre 
nous^mais  contre  le  Seigneur. 

i  M  iii; 


V 


DV  DEVOIR  DES  Pas  T.  iglj 
de  condition  &  de  fortune,  leur  font 
égaux  par  communion  de  Nature. 
Ceux-là  donc,  feront  exhortez  de  fe . 
propofer  qu'ils  font  fcruiteurs  des 
maiftres ,  &  ceux-  cy  fcmblablcment 
de  pcrfuadcr  qu  auec  leurs  feruiteurs 
ilsfcruent  vn  fouuc^:ainmaiftre;Car  il 
cftditauxvns ,  Scruitcur^,  obeifTcz  à 
vos  Seigneurs  tcmporels,Et  derechef, 
que  tous  ceux  qui  font  dcffous  le  ioug 
de  la.fcruitudc ,  reputcnt  dignes  de 
tout  honneur  les  maiftres  qu'ils  fer- 
ucnt.  Et;  aux  autres  il  eft  dit  ,  Et  vous 
maiftres,  traid:ezrcfpe(î^iuementvos 
fcruiteurs  de  la  mefme  façon-,  remet- 
tez leur  la  fcueritc  de  vos  menaces, 
fçachant  que  le  Seigneur  qui  eft  aux 
Cicux ,  eft  le  maiftre  commun  d'eux 
&  de  vous. 
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^DIVERTISSEMENT  , 
Pour  lés  fçduantf,  djr  l>our  les  igmordns, 

ON  aducrtira pareillement  les  fa- 
gcs  de  ce  fiecle ,  d'vn e  fa çon,  ôc 
les  cfprits  grofficrs  dVnc  autre.  1 1  faut 
dire  aix  iagcs  mondains  qu'ils  s'c- 
ftudient  d'oublier  ce  qu'ils  fçaucnt, 
&  aux  ignorans  qu'ils  apprennent  ce 
qu'ils  ne  fçaucnt  pas.  Aux  vns  on  rcn- 
uericra  premièrement  cette  perfua- 
fion  qu'ils  ont  d'cftrc  (âges,  $c  aux  au- 
tres on  édifiera  tout  ce  que  l'on  croid 
eftrcdc  layjaye  SageiTe  ;  pourcc  que 
n*tftant  pas  foperbes, ils  ont de-jalc 
i  cœur  comme  tout  difpofé,pour  y  fon^ 
'derce't  édifice. 

i  II  faut  donc  faire  en  (brtc  enuers 
'  ceux  là,quc  plusfagemcnt  ils  deuicn- 
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Hcnt  fols;  qu'ils  delaifTcnt  la  folle  Sa- 
gcffc  du  fiedcSt  qu'ils  apprennent  la. 
fagc  folie  de  J)ieu.  Que  l'on  prefclic  à 
ceux-cy ,  que  de  la  folie  qu'on  cftimc 
cftrc  en  eux ,  ils  pafTent ,  &  s'appro- 
chent plus  près  de  U  vraye  Sageflc. 
pource  que  TApoftre  parle  aux  prc- . 
micrs  de  cette  façon ,  Siquelqu'vn  de 
vous  fcmblc  cftrc  (âge  au  monde, 
qu'il  deuicnne  fol ,  afin  qu'il  foitfagc  f 
véritablement.  Et  aux  autres,  Il  n'y  a 
pas,  dit-il,  beaucoup  defages,  feion  la. . 
chair.  Etcnvn  autre  endroit:  Dieu* 
choifi  ce  qu'ily  ade  folie  au  monde, 
pour  en  confondre  les  fages.  ♦ 

Ceux4à  d'ordinaire, féconucrtif- 
fenc  pluftofl;  par  les  arguments,  ôc  par  : 
les  ralfons:  &  c^ux-cy  pif  les  exem- 
ples. Mais  ilcft  quclqucsfois  neccflài- 
rc  de  confoAdrû'lcs  vnspar  leursrai-i 
ibnncmensr.S^fouucnt  ilfoffit  dcfai-^ 
rcjénïcndre  ^  ccux  cy  les  bQmt$: 
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avions  d'autres  pcrfbnncs.Cc  qui  fà^i- 
foie  dire  à  cét  excellent  Maiftre  ,  Je 
fuis  redeuablcaux  fages  &  aux  idiotSi 
exhortant  des  hommes  aduifcz,  & 
d  autres  moin  s  en  tendus.  Parlant  aux 
vnsde  raccoraplilTement  de  l'ancien- 
ne Loy ,  il  confondoit  leur  fageflc, 
quaiîd  il  leur  difoit,  Ce  qui  dénient 
cîiduque  &  vieil,  s'approche  de  là  finj 
mais  voyant  que  par  les  feuls  exem- 
ples il  en  faloit  attirer  d'autres  i  II  ad- 
îouftcen  la  mefmecpiftreiLes  ù'mÛs 
pcrfonnages  ont  efprouuç  lesoppro- 
bresjôc  les  coups ,  ôc  cncor  les  liens  ôc 
les  prifons;  ils  ont cfte tentez, ils oat 
fuby  lamort  par  le  tranchant  de  lef- 
pcc.  Et  cnvn  autre  licu^  Souuencz- 
vpus  de  vosPrcïats,  qui  vous  ont  an- 
nonce' la  parole  deDieui  confiderant 
la  fin  de  leur  vie  ,  imitci  la  foy  q4!ils 
ont  eue  ;  En  cette  façon;par  la  raifoa. 
^  tçiQmphçic  des  vns>65^Qviçeniçilt  il 
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periûacioic  les  autres  d  aipircr  à  la  per- 
ÎFc£tion. 

^DV EKTISSEMENT 

Pour  Us  imPtidenSy  à-^  pour  les  honteux* 

D'Vnc  façon  auiîî  doiucnt  cftrc 
adiiertis  les  impudens  ;  &  les 
honteux  d'autre  façon.  D'autant  que 
eeux-là  n  e  fe  çorrigenrdu  vice  de  l'im- 
pudence,que  par  vne  dure  répriman- 
de, &  ceux-cy  d'ordinaire  fe  reduifent 
au.  bien  par  vnc  débonnaire  exhortar 
tien.  Ceux-la  necroyentpas  faillir  a 
pludcurs  ne  les  reprennent  :  Se  fou- 
uentil  fuffitàceux;-cy  pour  les  conuer- 
tir^dc  leur  remettre  légèrement  en  la 
mémoire  les  fautes  qu'ils  ont  faites. 
Ces  autres  font^l  autanc  pluftoft  cor- 
rigez ,  que  plusaigrçment  oninueûi-i 
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uc  à  rencontre  d'eux ,  &  l'on  gagne 
dauantage  à  ces  autres-cy ,  de  toucher, 
feulement,  comme  en  pafTant,  ce  que 
l'on  void  en  eux  digne  de  répriman- 
de. 

Ainfi  le  Seigneur  reprenant  l'impu- 
dence du  peuple.  luif,  letançoit  ou- 
uertcment  en  ces  termes.  Tu  es  de- 
uenuë  affrontée  comme  vne  putain, 
tu  n'as  point  eu  de  honte.  Mais  en  vn 
autre  temps ,  voicy  comme  il  confo- 
loit  (à  pudeur-,  Tu  oublieras  la  confu- 
fion  de  tes  icunes  ans ,  &netcfou- 
iiiendras  plus  de  l'opprobre  de  ton 
vcuftiagc  ;  pourcc  que  ton  Créateur 
régnera  fur  toy . 

Samd  Pol  femblablembntrcprcn4 
les  Galates  qui  pcchoient  impudtnl- 
mcnt  de  cette  forte,  O  infcnfcz  Gaîa- 
tcs,qui  vous  a  tellement  cnforcèlez? 
Et  en  vn  autre  endroit,  Eftcsvousfi 
fols,  que  d'àUoir  commence  par  l'ef- 
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prit  y  pour  chercher  après  voftrc  pet- 
'K(5iioii  en  la  chair?  Mais  pour  les  fau- 
tes des  honreox  il  les  reprend  comme 
par  compafllon  ainfi;  le  me  redoûis 
en  noltre  Seigneur^ que  voftrc  chari* 
te' pour  moy,  loic  rcfleuriè  comme  au» 
parauanc:  car  vous  auiez  eftc  retenus 
par  quelque  empefchcment.  Telle*- 
ment  que  par  vnc  réprimande  il  dc- 
couuroit  le  pcchc  des  vns ,  &  par  vn 
doux  propos  il  couuroit  les  défauts 
des  autres. 


JT^f^ERTISSEMENT  5. 
Pour  les  dudacieux,  ^  pour  let  timidesl 

L Es  audacieux  encï>r  feront  ex- 
hortez dVnc  façon,  ôc  les  timi- 
de» d'vnc  autre.  Pource  queceux-cy 
prefununc  beaucoup  d'cux-mcimes^ 
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pnt  les  autres  en  opprobre,  &  les  dé- 
daignent :  mais  ccux-cy  cognoiflant 
trop  quelle  eft  leur  infirmité,tombcnt 
ordinairement  dans  le  defelpoir. 
Ceux-là  font  grand  eftat  de  toutes  les 
adions  qui  partent  d'eux  :  &  ccux-cy 
fe  perfuadent  que  tout  ce  qu'ils  peu- 
ufcnt  faire  eft  fort  mefprife'. 

C'eftpourquoylc  Dodeur  cfplu- 
chcra  foigneufcment  les  œuures  des 
•  audacieux ,  afin  de  leur  donner  à  co- 
gnoiftre ,  que  ce  dont  ils  s'cftiment  le 
plus,eft  ce  qui  lesréd  dauantagedef- 
agreables  à  Dieu  :  d'autant  que  la  cor- 
rcdion  des  prefomptueux  fera  plus 
facile  quand  vous  leur  ferez  entendre 
que  ce  qu'ils  pcnfent  auoir  fait  de 
mieux  eft  tres-mal,  afin  qu'ils  ne  con- 
çoiuent  iquc  du  blafme  de  .cjf  dont  ils 
s'attendoient  eftre  loiiçz.Ef;quclques- 

fois  aufti  lors  qu'ils  ne  croycnt  pas 
commettre  aucun  a^tc  de  prcfom- 

ption. 
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ption  ,  le  plus  court  chemin  pour  les 
induire  à  fe  rccog-'noiftre ,  eft  de  faire 
qu'ils  aycnc  honte  de  quelque  autre 
action  plus  manifcftc ,  &  qu'on  aura 

recherchée  comme  voifinedcl'autrc. 

Sain(ft  Pol  en  v/a  de  cette  façon ,  qui 
voyant  les  Corinthiens  enflez  depre- 
fomption  lesvns  contre  les  autres,  l'vn 
fe  difant  de  Pol ,  l'autre  de  Cephas, 
l'autre  d'Apollo  ,  &  l'autre  de  Jefus- 
Chrift;  mit  en  auant  le  crime  d'mccftc 
commis  entre  eux,&  demeure  fans  pu- 
nition, leur  dilànt  ;  On  parle  de  forni- 
cation parmy  vous,  &  d'vne  telle  e(pc- 
ce,  qu'il  ne  s'en  trouue  pas  de  fcmbla- 
ble  parmy  les  infidellcs  ,  à  fçauoir, 
qu'vn  particulier  a  pris  la  femme  de 
fonperc:  ôc  cependant  vous  elles  en- 
flez de  bonne  opinion ,  au  lieu  déplo- 
rer, &  de  retrancher  du  milieu  de  vous 
ccluy  quia  commis  vn  Ci  méchant  a£te. 
Qui  eft,  comme  s-'il  leur  cuft  dit-,  Pour- 
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buoy  par  vnc  vainc  prefomption  vous 

'dites  vous  cftrc  de  ccluy-  cy ,  ou  de  ce- . 

Juy-là?  Vous  qui  par  voftrc  defordrc 

inonftrcz  que  vous  n'cftcs  de  per- 

fonnc. 

Mais  ayant  à  rcmonftrcr  à  des  pcr- 
fonncs  de  peu  de  courage,  nous  les  ré- 
duirons au  bien  ,  fi  nous  leurprodui- 
fons  quelques  bonnes  actions  recher- 
chées à  corté ,  pour  faire  que  blafmant 
en  elles  vne  chofe  que  nous  repren- 
drons, &  loiiant  vn  autre  que  nous 
cftimerons  jleurfoiblelTe  foit  entrete- 
nue dè  louanges  ,  pendant  que  nous 
la  chaftierons  en  la  réprimandant.  Or 
on  gagne  fouuent  dauantagc  delTus 
ceux  là  ,  quand  on  y  procède ,  non 
comme  linous  reprenions  le  mal  des- 
ja  commise  mais  comme  fi.  nousleleux 
défendions,  eftant  en  voye  de  le  com- 
mettre, afin  que  la  faueuraccroiflclc 
dcfir  de  ce  que  nous  approuuoas,  & 
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qu Vnc  débonnaire  exhortation  ayc 
force  à  Icndroit  des  craintifs,  contre 
ce  que  nous  voulons  reprendre. 

A  raifon  de  quoy  faind  PolrccoJ 
gnoifîant  quclesThcffaloniciensqui 
pcrfcueroicnt  en  la  croyance  qu'il 
leur  auoit  annoncée,  par  vne  certaine 
foiblefTc  eftoiéctrcfublcz,  comme  fi  la 
fin  du  monde  euft*  cftéproche,  la  pre- 
mière chofe  qu'il  fait,  cft  de  louer  la 
confiance  qu  il  auoit  remarquée  ea 
eux  i&lcs  aduertifTant  prudemment 
de  leurs  infirmitez,il  les  fortifie,  di- 
fantainfi^  Nous  deuonstoufiours  re- 
mercier Dieu,  mes  frères,  pour  voftre 
fil j et,  ainfi qu'il  eftbien  raifbnnablc^l 
pourcc  que  voftre  foy  s'augmente,  & 
que  voftre  charité  fe  monftre  de  plus 
en  plus  abondante  tes  vns  enuersles 
autres:  en  forte  que  nous  nous  glori- 
fions nous  mefmes  aux  Eglifes  de 
Dieu ,  pour  voftre  patience ,  &  pouc 
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voftrc  foy.  Et  après  auoir  doucement 
auancc  les  louantes  de  leur  bonne 
vie.  Incontinent  il  adiouftc,  Nous 
vous  prions,mcs  frères,  par  Taducnc- 
mcnt  dçnoftre  Seigneur  lefus-Chrift, 
â:par  l'aflembléc  de  fcs  Sainâ:s,  où 
nous  efperons  tous  nous  voir  j  que 
vous  ne  vous  départiez  pas  ailemcnt 
du  fcnciment  que  vous  auez,  &  que 
vous  ne  vous  effrayez  pas ,  riy  pour 
quelque  difcours  qu'on  vousfaffc,ny 
par  aiicunc  lettre ,  coi^tre  cfcritc  de 
nous,  comme  fi  le  iour  du  Seigneur 
cftoit  prochain.  Ce  vray  Doâ:eur  a 
fait  premièrement  qu'ils  fc  cogncuf 
fent  cftrc  louez  de  ce  qui  eftoit;  de 
loiiabic  en  cuxj&apres  qu'ils  cogneuf- 
fent  aufli  ce  qu'à  îon  exhortation  ils 
deuoicntfuiurc,  ^fin  que  la  loiiangc 
fortifiant  leur  efprit  ,  ils  ne  fulfent 
troublez  pour  l'cfmotion  dont  ils 
auoicnt  à  leur  parler.  Et  quoy  qu'il 
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cuft  bien  fçcu  qu'ils  auoicnt  cQié  vcri- 
tablcment  cfnicuz  pour  la  fin  du 
monde ,  qu'ils  croycnc  cftrc  prochai- 
ne, comme  s'il  n'eufl:  pas  fçcu  ce  qui 
I  s'eftoit  paffe ,  il  leurdcFcndoit  de  s'cf- 
!  tnouuoir,afin  que  fe  pcrfuadant  parla 
douceur  de  cétaduercifTcmétjqucleur 
Do(î!^:cur  les  cognoiflbit  bien ,  ils  cuf- 
i  (cnt  autant  d'apprchenfion  de  fcrcn- 
I  drt  blafmables ,  que  d'cftrc  cogncus 
tels  de  luy. 


n^DVEKTlSSEMENT  lo. 

Pour  les  in2paciens ,  cr  />o;/r  ccf^x 
qui  pdîitntcni. 

AVtrcment  doiucnt  cftrc  aducr- 
tis  les  impatiens,  &  autrement 
ceux  qui  prennent  patience.  Auxim-- 
patiensilfaut  dire  que  pour  négliger 
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serdrc  la  vertu  de  Charité,  la  merc  ôc 
a  gardienne  de  toutes  les  autres  ver- 
tus. Aufliert-ilcfcrit,  que  la  Charité 
eft  patience:  donc  quand  elle  nepa-^ 
ticntc  point ,  elle  n  efl:  plus  Charité. 
Par  le  vice  d'impatience, la  doctrine 
fcmblableraent,  qui  efl:  lanourriccj 
des  vertus,eft:diflipée.Carilefl:  efcrit, 
oncognoift  à  la  patience  d'vn  hom- 
me quelle  clt  fa  dodrine.  Parquoy 
l'homme  fe  monftre  d'autant  moins 
fçauant  qu'il  eft  moins  parient,  vew 
qu'il  ne  peut  communiquer  les  vrais 
biens  qui  fontenluy,  les  enfcignaht, 
s'ilnefçait ,  en  viuant,  fupportcr  pa- 
tiemment les  maux  des  autres. 

Dauantage,  l'impatience  eftcaufc 
querarrogancc  s'empare  d'vnefprit: 

3uine  pouuant  fouflrir  eftrc  mefprifë 
u  monde,s'efforcc  de  manifeftcr  ce 
qu'ila  de  bon  en  foy  de  caché  :  Par  ce 
moyen  rimpatienccle  mené  àla  pre- 
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fomption,  &  pour  ne  pouuoir  endu- 
rer qu'on  faffc  peu  deftat  dcfaper- 
fbnne,  il  fait  oftcntation  de  fa  propre 
[excellence,  defcouuranc  ce  qu'il  cft.Et 
l'Efcriture  dit  pour  ce  fuj  et,  que  le  pa- 
tient vaut  mieux  que  l'arrogant:  fau- 
tant que  l'homme  patient  voudra 
pluftoft  fouftrir  quelque  mal  que  ce 
foit,  que  de  faire  monftrc  par  vanité 
du  bien  fecret  qui  peut  eftre  en  luy. 
Mais  au  contraire ,  le  prcfomptueux 
préféra  d'cftrc  eftime'  pour  quelque 
bien,  foit  véritable,  oufaux,  que  de 
foufFrir  la  moindre  incommodité. 

De  plus,  à  raifon  que  fi  toft  que 
l'homme  perd  la  patience,  il  perd  au 
mcfmc  temps  tous  fes  autres  bien- 
faits. Le  prophète  Ezechiel  reccut 
commandement  de  faire  vn  fofle  en 
l'Autel  de  Dieu,  afin  que  les  holocau- 
ftesque  l'onimmoloity  fuffent  con- 
feruez  ;  Car  s'il  n'y  eull  point  eu  de 
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fofTc  en  rAutel,  le  vent  cuft  efparcy 
tous  les  facrifices  qu'on  yprefentoic. 
Qu'entendons  nous  par  l'Autel  de 
Dicu,finon  l'amc  du  Iurtc,dont  tou- 
tes les  bonnes  œuures  font  autant  de 
làcrifîccs  qu'elle  prcfentc  dcuant  fes 
yeux?  Et  quelle  cft  cette folTe  de  l'Au- 
rcl,{inon  la  patience  des  gens  de  bien,, 
qui  rendant  leur  cfprit  humble  à  fup- 
portcr  les  aduerritcz,rabaifrcnt  com- 
me en  vne  fojOfe?  Qu'il  y  ait  donc  vnc 
folTe  en  l'Autel,  à  ce  que  le  vent  n'ef- 
partilTcles  facrifices quel'on y  mettra:; 
G'cft  à  dire  que  rcfprit  desElleus  con  - 
fcrue'la  patience,  de  peur  qu'eftant 
agité  par  le  vent  de  l'impatience ,  elle 
ne  perde  ce  qu'elle  a  fait  de  bien. 

Or  cette  roffe  eftfpecifiée  deuoir 
cftre  d'vnecoudéejpourccquefU'on 
ne  quitte  pas  la  patiéce,c*eft  le  moyen 
de  con(èruer  l'vnite'  de  kmefurc,  ôc 
la  vrayeperfedion.  Et  [zinO:  Pol  dit. 
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Pourcc  que  nous  fommcs  admirahle- 
mcnt  formez  en  telle  forte,  que  la  rai- 
foh  poffecle  famé,  &  f amc  pofTedc  ic 
corps:  de  façon  que  famc  etlexclufc 
du  droi6t  de  porfefïion  qu  elle  a  def- 
fus  le  corps,  fi  elle  mcfmc  n  eft  pre- 
mièrement polTedée  par  la  raifon. 
Noftre Seigneur  donc  mondre  que 
la  patience  cft  la  gardienne  de  noilrc 
côdition,  &  celle  qui  nous  confcruc, 
en  ce  qu'ilnous  cnfeigne  à  nous  pof- 
fcdcr  par  clic.  Ainfi  nous  voyôs  com- 
bien l'impatience  eil  vn  grand  dé- 
faut parle  moyen  de  qui  nouspcrdôs 
lapoffefliondecc  que  nous  fommcs. 

Bref,  que  les  impatiens  efcoutent 
cncor  ce  que  dit  Salomon,L'impatiéc 
met  tout  fonefprit  dehotis,  mais  le  fa- 
gc  diffère, &'le  rcfçrue  à  l'aducnir,  at- 
tendu que  par  le  tranfport  d'impa- 
tiejice  on  met  dehors  (ans  rien  cffc- 
ûuer,tout  ce  que  l'on  ad  efpritôc  de 
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vigueur,  le  trouble  le  pouffant  cxtc- 
ricurcment  auant  le  temps,  pour  n*c- 
ftrc  intcricurcmeiK  retenu  d'aucune 
difciplinc.  Mais  le  fagc  diffère,  &  le 
fçait  referuer  pour  l'aduenir:  d'autant 
que  pour  oiFenfé  qu'il  foit,ilncdcfire 
pas  le  vanger  pour  le  prefcnt,  &  fouf- 
jrrant  aucc  patience ,  ildefire  mcfmc 
que  le  mal  qu'on  luy  fait  foit  pàrdon- 
né^quoy  qu'il  n'ignore  pas  qu'il  fera 
vange'  de  tout  au  lugement  final. 

Vous  aducrtirez  au  contraire  les 
patiens,  qu'ils  ne  s'affligent  pas  inté- 
rieurement des  chofes  qu'cxtericurc- 
mentilsfupportentjdepeurquclcvcr 

nin  delà  malice  ne  corrompe  au  de- 
•danslcfacrificed'vnefi  parfaite  ver- 
tu qu'ils  immolent  en  fon  entier  au 
jdc^ûors.Et  que  péchant  aux  yeux  delà 
Maj  cfté  diuine,  quoy  que  fans  cftrc 
apperceus  des  hommes,  le  péché  .de 
leur  fâcherie  ne  foit  d'autat  plusgradi 
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qu  il  cft  couucrc  dcuanc  le  monde 
dVn  prétexte  de  vertu.  Donc  il  faut 
dire  aux  pancns,qu' ilss'eftorccnt  d'ai- 
mer ceux  dcfquels  ils  ont  à  fouftrir,  de 
crainte  que  fi  leur  patience  n'cftoit 
accôpagne'c  d'amour,  la  vertu  qu'ils 
monftrcntauoir  ne  fcconucrtilTc  en 
yne  pire  ofFenfe,àrçauoirla  haine. 

C'eft  pourquoy  faind:  Pol  difànt, 
qucla  Charité  cft  patiente , adioufte 
incontinent  après  qu'elle  eft  débon- 
naire, afin  de  donner  à  cognoiftrc 
qu'elle  ne  laifTe  pas  d'aimer  debon- 
naircmétceux  dont  elle  endure  auec 
patience.  Et  le  mcfme  excellent  Do- 
liicurpcrruadoit  la  patience  à  (êsdif- 
ciples  en  cette  façon,  ChafTezloin  de 
vous  toute  clpccc  d'aigreur,  de  colè- 
re, de  defpit,  de  cricrie,  &  de  blaf- 
phemc>  auec  toute  malice.  Auf- 
quellcs  paroles,  comme  ayant  bien 
ordonné  ce  qui  regarde  l'extérieur, 
il  donne  ordre  en  luice  à  l'intérieur, 
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quandiladjoufteaucc  toute  malicéî 
'Canine  fert  de  rien  d'oftcrdu  dehors 
la  colère,  le  dcfpit,  la  crierie,&  le  b\z£- 
pheme,fila  malice  qui  eft  la  merc  de 
tous  vices  ne  domine  au  dedans,  Se 
c'efl:  en  vain  que  l'on  retranche  exte- 
rieuremêt  ce  qu'il  y  a  de  mauuais  aux 
brachcs^fi  on  laiflc  incerieuremét  dc- 
quoy  pulluler  dauârage  en  la  racine. 

Aufli  la  Venté  difoit  elle  mefme, 
Aimez  vos  ennemis,  &  faites  bien  à 
ceux  qui  vous  haïlTentjpriez  pour  vos 
perfecuteursj&pourvoscalôniateurs. 
C'eft  doc  vne  vertu  deuat  les  homes, 
que  de  fouffrir  patiamment  de  fes  ad- 
uerfaircs  :  mais  q'eft  vne  vertu  dcuant 
Dieu  que  de  les  aimer  :  car  c'eft  rvnl- 
que  làcrifice  que  Dieu  daigne  accc- 
pter,&  que  la  Mme  delà  charité  con- 
fomme  en  fa  prefcnce  deflus  l'Autel 
des  bonnes  avions.  . 

Ceft  pour  ce  fujct  qu  il  difoit  cn- 
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cor  à  quelques- vns  qui  fouffroieûc, 
mais  quinaimoiét  point,  Pourquoy 
regardez-vous  vn  feftudans  l'œil  de 
yoftrc  frère?     vous  ne  voyez  pas vnc 
poutre  qui  cft  au  voftrc.  Carie  trou- 
ble d'impatience  eft  vn  fcftu.-ma^sla 
malice  au  cœur  cfl:  vnc  poutre  en 
lœil.  Lovent  de  la  tentation  agite 
ccluy-là,mais  la  mefchancetéplcnicre 
occupe  celuy-cy,  fans  qu'il  foit  poflî- 
ble  dcTcn  rcmuer.lleft  aufli  fort  bien 
dit  encore  en  ce  m cfme lieu,  Hypo- 
crite retire  premièrement  la  poutre  de 
ton  œil,  &  lors  tuverrasà  rejetter  le 
fcftu  de  l  œil  de  ton  frerc;Comme  s'il 
difoit àlamequiportc  fa  douleur  au 
dedans,  &  qui  pour  fa  patience pa- 
roift  extérieurement  faindej  Dégage 
toy  premieremenrdu  pefant  faix  de 
U  malice,  ôc  lors  tu  reprendras  les  au- 
tres pour  la  legcrcte'  de  leur  impatien- 
ce, àcpcurqucpournc  vaincre  pas  la 


7, 


zoS  Livre  III. 

diffimulation  ce  ne  te  foit  cncor  vri 
3lus  grand  mal  d'endurer  de  l'impcr- 
:  ?e<5tion  des  autres. 

Dauantage  ilarriueordinaircmét 
aux  patiens  de  n'eftre  meus  d'aucune 
douleur  au  temps  qu'ils  endurent,  ou 
desâduerfiteZjOU  desinjures:ayant  la 
patience  en  telle  Ibrtc,  qu'ils  ont  en- 
cor  l'innocence  dans  le  cœur  :  Mais 
quand  vn  peu  après  ils  repaflent  en 
leurmemoire  ce  qli'ils  ont  foufFcrt,le 
feu  de  la  douleur  s'allume  en  eux,  ils 
recherchent  des  fîij  ets  de  vengeance, 
&  tetraétant  la  dcbonnaireté  qu'ils 
auoient  lors  qu'ils  ont  endure  ces 
chofes ,  ils  la  tournent  en  malice.  Le 
Prédicateur  donc  donnera  remède  à 
ceux-là,  leur  defcouurant  ainfi  d*où 
procède  vn  tel  changement. 

L'ennemy  plein  de  rufcs  fait  la 
guerre  à  deux  en  vn  mefme  temps  :  il 
enflamme  l'vn  pour  l'induire  à  faire 

quelque 
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quelque  injure,  &  prouoquc  l'autre  à 
fc  vangcrde  l'iniurc  receue;Mais  fou- 
uent  il  aduicnc  qu  cftanc  déjà  vain- 
cucur  du  premier  qu'il  a  perfuadc 
d'offenfer  le  prochain  :  il  eft  vaincu 
par  celuy  qui  porte  patiâmené  cette 
ofFcnfc:  Alors  fcvoyât  auoirlcdeflus 
4u  premier,  que  par  Ùl  fiiggcftion  il 
s'eft  fournis,  il  vient  attaquer  l'autre 
de  toute  fa  puifTance ,  &  fàfché  d'en 
cftrc  (i  courageufemcnt  repouflc  & 
furmontc,  fans auoir  peu  luy  donner 
aucune  atteinte  par  le  trui^  dcl'of- 
fcnfe,il  fc  defiftede  le  combattre  ou- 
uertemcnt}  &  pour  l'attaquer  en  U 
penfce  par  de  lecrettes  tentations,  il 
attend  le  temps  plus  commodeà  le 
tromper  :  Car  ayant  perdu  la  vidoirc 
en  guerre  ouuertc,il  eft  d'autant  plus 
excite  d'auoir  recours  aux  cmbufches 
pourlc  furprendrc. 

Donc  au  temps  qu  ileft  cii  repos^ 
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il  retourne  enrcfprit  du  vaincŒur,  & 
luy  faic  fouucnir,  ou  des  pertes  rc- 
ccuës,ou  des  aurons  qu'on  luy  a  faits, 
lefquelsilaegrandit,  &  les  luy  moftie 
comme  inmpportablcs:  &  le  trouble 
de  tant  de  dcrplaifir,que  fouuent  l'ho- 
me le  plus  patient,  captif  après  fàvi- 
£fcoire,a  hote  d'en  auoir  tant  foufFerj, 
&  de  ne  s'en  eftrc  pas  refTentyjôc  re- 
cherche à  pis  faire ,  fi  loccafion  s'en 
,  prcfcntc.  A  qui  reffemblent  ces  per- 
''  fonncs-lajmon  à  ceux  qui  par  leur 
'  valeur  ont  efté  viâiorieux  en  pleine 
campagne;  mais  qui  par  leur  negli- 
i  gcncc  ont  elle'  pris  senfcrmant  dans 
vnc  ville?  A  qui  reflcmbknt  ces  pcr- 
fonnes-là ,  fmon  à  ceux  qui  font  ef- 
ciûppczd'vnc  grande  maladie,  mais 
qu  vne  légère  hevre  recidiue  a  bien 
,toft  emportez.  Il  faut  donc  aducrtic 
les  patiens,  qu  ilsfe  prenaient  cleU.vi- 
Jtoircpout leur dctcnfc :  ôc  qu'ils f ja. 
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client  que  l'cnncmy  publiquement 
vaincu,  tafche  dcfurprendrc  les  mu- 
railles. Que  Ton  fc  doit  plus  donnier 
de  garde  dVnc  foiblefTe  rampante, 
que  dVne  manifcfte  force,  à  ce  que 
le  cauteleux  aducrfairc  ne  les  traittc 
aucç  d'autant  plus  d'infolencc,  qu'il 
aura  vaincu  Tes  vaincocurs. 


A  D  FEKTISSEMENT  it. 

1er  cntiicHx. 

ir  Es  bien  vcillans  feront  aduertis 
1  ^d'yne  façon ,  &  les  cnuicuxjiV* 
ne  autre.  Aux  bien-veillans  on  çlifà 
qu'ih  foicntc  tellement  contensde  cc 
qu'ils  remarquent  de  bien  aux  autres, 
qu'ils  rccherclient  âuflS  d'en  auôir  qui 
leur  foit  profJre.  Qu'ils  louent  en  les 
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affcâiiomiant  les  bonnes  avions  de 
leurprochain  :  mais  qu'ils  les  multi- 
plient femblablemcnt  en  les  imitant. 
De  peur  que  s'ils  ne  font^  qu'aflifter 
au,  champ  de  cette  vie  prcfentc , 
:c?ommc  fauorablcs  fped^atcurs  ,  & 
^ns  qu'ils  fafTcnt  aucune  chofe  ,  ils 
ne  demeurent  fansrecompenfe  après 
le  combat,  en  ce  que  maintenant  ils  fe 
tiennent  à  ne  rien  faire  pendant  que 
les  autres  combattent,  &:  qu'alors  ils 
ne  voy  ent  à  regret  les  palmes  de  ceux, 
dont  à  prcfent  ils  s'amufent  oyfifs  à 
confidererles  trauaux. 

Car  c'eft  vn  grand  péché  que  n'e- 
ftimer  pas  les  bien- faits  des  autres; 
mais'  nous  ne  faifpns  rien  pour  nous, 
ft  nous  n'imitons  autant  qu'il  nous 
cft  poflible,  les  bonnes  œuurcs  qiic 
nous  eftri'mons. 

:  Il  faudra  dite  donc  aux  bicn-vcil-  ' 
vciliaiits ,  qiic  S'Ui  ne  s  euertuenc  d'i- 
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miter  les  biés  qu'en  louant  ilsapprou-i 
uent ,  la  faindeté  des  vertus  leur  cft 
agréable  en  la  façon  que  les  jcux&  les; 
tours  que  font  les  charlattans  plaifènt 
aux  fols  qui  s'arreftcnt  àlesregardcF.- 
Carccux-cy  prifcnt  &  fauorilent  de 
leurs  applaudifTcmcns,  les  farceurs  & 
les  bouffons,  &  ncântmoins  ils  ne 
voudroient  pas  eftre  femblables  à 
ceux  qu'ils  loiient  ;  Ils  admirent  ce 
qu'ils  font  fi  plaifamment,  mais  ils  fc 
gardent  bien  de  Ce  rendre  plailàns 
comme  eux. 

On  doit  dire  aux  bicn-veillans, 
que  quand  ils  voycnt  les  œuurcs  de 
leur  prochain,  ilsfafTent  reflexion  fur 
eux,  fans  prefumer  des  adionsd'au- 
truy,  qu'ils  ne  loiient  pas  le  bien ,  ôc 
refu  fent  de  le  faire:  Car  en  la  végean- 
cc  finale  ceux-là  feront  plus  rigoùreu- 
fcment punis, lefquels  faifoient  eftai: 
du  bien  qu'ils  n'ont  pas  voulu  fiiiure. 

O  iij 
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Aufli  l'on  aduertira  les  cniiieux 
quilsconfidcrét  combien  leuraueu- 
glement  cft  grand,  de  reculer  pouç, 
Vauanccment  d'autruyi  quelle  cft 
leur  mifçrc  d'empirer  par  Tamcliora- 
^  tion  «les  autres,  &  de  mourir  le  coeur 
ferre  J'angoifle,  pour  voir  accroiftre 
la  prpfpcritc  de  leur  prochain,  Ya- 
t  il  g^cns  aux  monde  plus  mifcrables 
que  CCS  gens  -là, qui  au  meimc  temps; 
que  le  bon-heur  des*  autres  les  tour- 
jnentcntjdeuiennent  cncor  plusmcf , 
chants  par  la  peine  qu'ils  endurent: 
ou  s'ils  aimoicnt  le  bien  des  autres 
qu'ilsnepeuuentauoir,  ilferoit  aufTi 
pour  eux:  Pource  que  tous  ceux  qui  fe 
maintiêncnt  en  la  Foy,  font  comme 
plufieurs  membres  en  vn  corps,  quoy 

3UC  pour  leurs  différentes  fon(î^:ions, 
s  foient  diuers  cntr'cux,  mais  en  ce 
qu'ils  fe  rapportent  l'vn  à  l'autre , 

nçfpntqu'vn. 
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D$  là  Vient  que  le  pied  void  à  fe 
conduire  par  le  moyen  de  rœil,ôi  les 
yeux  cheminent  par  les  pieds  ;  Les 
oreilles  fcruent  àla  bouche  :  &  la  lan- 
gue delà  bouche  employé  fonvfagc 
au  fcruicc  des  oreilles  :  le  ventre  aide 
aux  mains,  &  les  mains  trauailient 
pourlcvcncrc.  Nous  apprenons  doc 
par  la  conftitution  de  noftre  corps 
comme  nous  auons  à  nous  compor- 


ter en  nos  a(ilions:  Pourcc  q 


ue  c'eft 


vnc  grande  honte  de  ne  vouloir  pas 
imiter  ce  que  nous  fommes.  Cescho- 
fes  donc  font  à  nous,pource  qu'encor 
que  nous  ne  les  puiihons  pas  auoir, 
nous  les  aimons  aux  autres  :  &  ce  que 
l'on  aime  en  nous  cft  pareillement  à 
ceux  qui  l'aiment.  Que  l'cnuieux  doc 
confidere  combien  eît  admirable  l'ef- 
fed  de  la  Chante, qui  fait  que  les  ocu- 
ùrcs  du  trauail  des  autres  nous  appar- 
tiennent femblablcmcnc,  fans  nous 
«ncrauailUr. 


à 
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L  on  peut  cncor  dire  à  l'cnuicux, 
que  pour  ne  fc  garder  pas  de  la  mal- 
veillancc,il  fe  plonge  dans  l'ancienne 
malice  de  noftrc  cauteleux  aduerfai- 
rc:  Car  il  cft  dit  de  luy,  que  par  I  enuic 
du  Diable  la  mort  eft  entrée  au  mon- 
de rPource  que  ce  malin  cfprit  eftant 
chafle  du  Ciel  i  fut  enuieux  de  l'hom- 
me crée  pour  occuper  fa  place;&  non 
content  de  s'cftre  perdu  foy-mefmc, 
il  voulut  accroiftre  encor  fon  péché 
perdant  aufïî  les  autres. 

Onaduertirales  cnuieuxde  pcn- 
fer  combien  de  maux  par  la  multipli- 
cation des  malheurs  ils  attirent  def- 
fiisleur  tefterdautant  que  pour  ne  re- 
ietter  pas  l'enuie  qu'ils  ont  dans  le 
cœur,  ils  s'expofent  à  toute  forte  de 
mefchacetez:Car  fi.  Caïn  ncuft  point 
cfté  enuieux  du  (àcrifice  de  fbn  frère, 
il  ncfefuft  pas  porté  à  luy  rauirla  vie, 
Aufli  cft-il  cfcrit.  Le  Seigneur  )ccta 
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les  yeux  fur  Abcl  &  (ur  les  offrandes, 
&  ne  regarda  pas  Caïn  ny  fcs  prcfcns. 
DequoyCaïn  fut  courroucé  grande- 
ment, ôc  fon  vifage  vint  à  dechcoir. 
Ainfil  cnuic  dufachfice  futlafemen. 
ce  de  riiomicide  :  Pource  qu'cftant 
fafché  qu'il  y  euft  vn  meilleur  queluy, 
il  voulut  en  l'exterminant ,  qu'il  ne 
fùûplus. 

Dauantage  on  peut  dire  aux  cn- 
uieux,  que  pendant  que  ce  venin  les 
deuore  en  l'intérieur,  ils  deftruifcnt 
aullitoutcequilsfemblent  auoir  de 
bon.  Pource  fujet  il  eft  efcrit,  que  la 
fanté  du  cœur  eft  la  vie  des  chairs,  8c 
l'enuic  la  pourriture  des  os.  Que  font 
lesChairs,finon  certaines  parties  in- 
firmes &  tendres?Et  que  dénotent  les 
os,  finon  les  adions  fortes  ?  O  r  on 
«n  verra  fouuent  qui  fcmblent  infir- 
mes en  quelques  vnes  de  leurs  acliôs, 
&nonobftant  ils  ont  l'innocence  au 
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cœur.  Il  en  cft  d'autres  qui  dcuâni 
Icsyeuxdcs  hommes  font  dcschofcs 
forteSj  &  l'enuie  ncanfmoinsles  def- 
fcichc  au  dedans  pour  les  biens  qu  ils 
remarquent  en  leur  prochain.  Il  eft 
donc  très -bien  dit,  que  la  famé  du 
cœur  eft  la  vie  des  chairs:  Pource  que 
fi  l'innocence  du  dedans  eft  confcr- 
uéc,quoy  qu'il  y  ait  des  chofes  qui  pa- 
roiflcnt  extérieurement  mfirmcs,  en 
fin  elles  feront  fortifiées.  Et  à  cecy 
eft  cncor  adioufté,  lenuie  eft  la  pour- 
riture des  os  :  pource  que  tout  ce  qui 
paroift  de  plus  robufte  aux  yeu*  des 
hommes  par  le  vice  de  Tenuie,  dépé- 
rit aux  y  e ux  de  D ieu  ;  Car  les  os  pour- 
ris d'cnuic  ne  dénotent  autre  chofe 
quelaperdition  des  meilleures  &  des 

plus  confidcrablcs  a<aions  des  en- 
uicux. 
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Pour  les  Jiûifiks .  eir  pour  Ic^mélicieux^- 

D'Vnc  façon  doiucntcftrc  aduer- 
tis  les  fimplcs,  &  dVnc  autre  les 
doubles  de  coeur.  Il  faut  louer  les  {Im- 
pies de  ce  qu'ils  fc  gardent  de  dire  ia- 
mais  aucune  f-aufTctc.  Ncantmoins 
on  les  aducrtira  qu'ils  fçachent  quel- 
qucsfois  taire  la  vérité  :  Car  toutainfi. 
que  le  mcnfonge  clt  toufiours  préju- 
diciable à  celuy  qui  le  profère  :  auflî 
pcuc-il  eftrc  dommageable  en  cer- 
tain temp!>  à  quclqu'vn,d*cntendre  la 
vérité.  Parquoy  noftre  Seigneur  mo- 
dérant fa  parole  du  filcnce,  ditàfes 
difciples ,  l'ay  plufieurs  chofes  à  vous 
dire  ,  mais  vous  ne  le  pouucz  pas  por- 
ter maintenant. 
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Les  (impies  donc  feront  aducrtis, 
que  tout  ainfi  qu'ils  cuitent  toufiours 
vtilemcnt  le  mcnfongc  ,  de  mefmc 
qu'ils  difcnt  toufiours  vtilemcnt  la  vé- 
rité. Qu^ils  ioignent  la  prudence  au 
bien  de  la  {implicite,  à  ce  qu'ils  foient 
tellemét  aÂTeurez  de  celuy-cy,  qu'ils  ne 
perdent  point  la  difcretion  de  çelle- 
ià.Dautat  que  c'eftccqui  faifoit  dire 
au  D  odeur  des  Nations,  le  dcfirequc 
vous  foycz  fàgcs  au  bien ,  &  fimplcs 
au  mal.  Et  la  Vérité  mefmc  aducrtit 
ainfi  fes  Efleus,  Soyez  prudents,  com- 
me les  fer  pents,  &  fimples  comme  les 
colôbesjPource  que laftuce du fcrpér 
doit  aiguifcr  aux  cœurs  des  fidèles  la 
fimplicitc  delà  colombe,  &  lafimpli- 
cité  de  la  colombe ,  tempérer  l'aftuce 
du  fcrpent  ;  en  forte  qu'ils  ne  foient 
pas  deceus  par  la  prudence ,  &  que  la 
{implicite  ne  leur  faffe  négliger  l'in- 
telliecncc. 
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Les  doubles  de  cœur,  au  contraire^ 
auront  aducrtiiTement  de  tccognoi- 
ft  rcoutre  l'offencc  qu'ils  commettent, 
la  peine  qu'ils  ont  à  dillimuler:  pour- 
ce  que  de  crainte  d'eftrc  furpris  ,  ils 
clierchenttoufioursdes  dcfenfes  ini- 
ques ,  &  font  inceflamment  agitez  de 
foupçons&  de  défiances.  Or  iln y  a 
point  de  plus  fcure  defenfc  que  U 
franchife ,  ny  rien  dè  plus  facile  à  dire 
que  la  vérité.  Pourcc  qu'en  s'cfïbrçanc 
de  fouftcnir  le  menfongc  ,  ils  ont 
beaucoup  demal}Au(fieft-il  efcrit,Lc 
traiiail  de  leurs  larmes  les  couurira: 
car  il  les  rem  plit  maintenant,  &  alors 
illeseouurijra.  Dautant qu'il  accable- 
ra rudement  pour.récompence  en  ce 
temps  là ,  ccluy  dont  il  fouflcuc  à  prc- 
fentrelprit  par  vue  flatteufc  inquié- 
tude. 

A  laifon  dequoy  Icrcmie  difoit , 
ils  onï  cnfcigné  leur  langiteà  mentir^ 


f 
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ils  ont  cil  de  la  pcincà  mal  faire*  Com- 
me s'il  cuft  voulu  dire,  Ceux  qui  (ans 
aucun  trauail  pouuoicnt  cftreamisdc 
la  Vérité,  trauaillant  à  pechcr,&  pour 
ne  vouloir  pas  viure  fimplement ,  ils 
cherchent  la  mort  dans  les  trauaux» 
Pource  que  la  plufpart  d'eux  eftants 
furpris  en  faute,  pour  n'eftrcpasco- 
gnrus  tels  qu'ils  font,  fe  cachent  fouz 
le  voilede  la  Fraude,  &tafchent  d'ex- 
xufer  l'oilcnce  qu'ils  ont  corrynife,  & 
-que l'on  void  de-ja; De  forte  qucfou- 
ucnt  ccluy  qui  veut  corriger  leur  fau- 
te ,'dcceu  des  nuages  doila  fauffcté» 
dont  ils  rouurcnt leur  fait,  fe  trouuc 
auoic  prefque  perdu  cognioillàncc  de 
^ce  qu'il  icenoittoutaifcur^i 

C'cft  cie  qui  fiifoit  tyes  bien  dire  au 
PropheteXouz'le  prétexte  de  la  ludee, 
contre  l  ame  pecncreflc  qui  s'excufe, 
leheriifon  auoit  là  fatahiereV.©iù  pour 
Iç  hcriffon  cft  entendu  la  dupliçitédu 
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menteur ,  qui  ne  manque  point  de 
caucelcufcs  dcfenfcs  :  Pourcc  que 
quand  on  prend  lchcriflbn,l'onvoid 
la  tcftc  ôc  fcs  pi.cds,ron  apperçoit  tout 
fon  corps;  mais  fi  toft  qu'il  cft  pris,il  fc 
ramairecnrond,&  retire  fcs  pieds  en 
dedans,il  cache  fa  tcfte,  &  fc  perd  en- 
tièrement entre  les  mains  de  celuy  qui 
le  tient ,  encor  qu'auparauant  on  le 
voyoit  tout  entier.  Il  en  eft  ainfi  des 
ames  impures,  quand  elles  font  fur- 
prifes  en  leurs  meffaits.  Onvoid  la  tc- 
ftc du  hcrifion  :  car  on  void  bien  par 
où  le  pccheur  a  commencé  de  com- 
mettre fon  oifcnce:  Onvoid  les  pieds 
du  hcrifibn  ,  pource  que  l'on  reco- 
gnoiil:  les  traces  de  la  raechancetq 
mais  foudain  il  apporte  tantd'excu- 
fes,  qu'il  ramaffc  fes  pieds  au  dedans, 
&  cache  les  veftiges  de  fon  iniquité.  U 
retire  fa  teftc,  pource  qu'il  vous  allè- 
gue taat,&  défi  fpervejleufes  dcfcn- 
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/  fcs ,  qu'il  vous  faflc  croire  qu'il  n'a  ia- 
mais  commencé  de  faire  aucun  mal, 
demeurant  comme  vne  boule  en  la 
main  de  quiconque  le. tient  :  Pource 
queccluy  qui  le  retient,  perdant  in- 
continent tout  ce  qu'il  en  fçauoic>il 
tient  le  pécheur  enucloppé  dans  fa 
confcience  :  &  luy  qui  premièrement 
Icvoyoit  en  le  furprenant,  trompé  de 
fes  cautcleufcs  illufions  ,  il  ne  le  co- 
gnoiftplus.  Le  herilTon  donc  a  fa  ta- 
nière en  la  perfonne  des  méchants, 
pource  que  la  duplicité  dVnc  mé- 
chante ame  fe  recueillant  en  foy^mef- 
me ,  fe  cache  dans  l'obfcuritc  de  fa 
defenfc. 

Que  ces  diflîmulez  entendent  et 
qui  çft  dit  aux  Prouerbes,  qui  va  fim- 
plcment,va  feurement:  Dautant  qu'il 
n'y  a  point  de  plus  grande  affcurance 
que  d'agir  en  limplicité.  Qu'il^  efcou- 
icnt  ce  que  dit  le  Sage,  L'écrit  (àin<^ 


1 


bv  DEVOIR  DKS  PasT.  zi; 

de  difcipline  fuira  le  diflimulé.  Qu'ils 
entendent  derechef  ce  témoignage 
de  l'Efcricure ,  Son  entretien  cft  aucc 
les  fîmplcs  :  Car  l'entretien  de  Dicïi 
cft  de  reucler  Tes  fccrcts  aux  cfprits  des 
hommes  ,parlaclarrc  de  fa  prcfencej 
Il  s'entretient  donc  auec  les  (împlw. 
pource  qu'il  illufnitle  d'vn  rayon  de 
fcs  vifirations ,  touchant  les"  fainds 
myrtercs,  rentehdcmcnt  de  ccùxdiïi 
ne  font  point  bbfcurcis  des  nuao-cs 

d'aucune  dillimulation  ^  pource  que  le 
mal  particulier  des  cfprits  doubles  eft, 
qu'en  dcceuanc  les  autres  par  leurs 
actions  feintes  ^  ils  s'en  glorifient, 
comme's'ils  auoicnc  la  prudence  eh 
vn  plus  excellent  degré  qiie  les  autres: 
Et  pource  qu'ils  ne  conlidcrcntpasla 
rétribution  finale  que  leur  garde  le 
iuftc  luge,  ils  fc  reliouyflent  de  leiic 
malheur. 

Qu'Us  cfcoutcnc  comme  Sopho- 
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niaslcs  menace  de  la  punition  dimnc, 
difanti  Voicy  que  le  grand  iour  du 
Seigneur  vient ,  qui  cfl  horrible ,  iour 
de  fureur ,  iour  de  ténèbres ,  Se  â'ob- 
f  fcurice.,  iour  denuage&  de  tourbil- 
lon, iour  de  trompette  &  de  cry  fur 
toutes  les  Citez  munies,  &  fur  tous  les 
coins  releuez.  Que  veut  il  dire  parles 
Citez  munies  ?  finon  les  efprits  de  fuf- 
picion,  Scjouiiours  garnis  dVne  arti- 
ficicufe  défenfe  i  Sur  qui  toutes  fois 
que  l'on  reprend  leurs  fautes,  Icsat- 
taintes  de  la  vérité  n'ont  iamais  eu  de 
prifc.  Et  qui  font  les  hauts  coins, fi- 
'  non  la  diflimulation  d'vn  efprit  men- 
teur ?  Car  k  paroy  du  coin  cft  tou- 
jours double.  Et  que  fignific  les  coins 
delà  paroy  ,  fmon  ces  coeurs  mali- 
cieux,  qui  cependant  qu'ils  fuycnt  U 
verité,retournent  comme  en  eux-mcf- 
n|csparvnccertaine  malice  de  duplici» 
te.  Mais  cncor  ce  qui  cft  le  pire  en  leur 
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penfcc  ,ils  reprefumcntorgucillcufc- 
iticnc  par  cette  oftcnce,  &  croycnt  en 
cftrc  plus  prudents  .-Donc  le  iour  du 
Seigneur,  le  iour  de  vengeance  &  de 
punition, vient  fur  IcsCitcz  munies,& 
fur  les  coins  releuczrpourcc  que  la  fu- 
reur du  dernier  lucremenc  rcnucrfcra 
I  I  I 

les  cœurs  humains ,  &  les  excluera  àt 

toutes  dcfcnfcs  contre  la  vérité  ,  les 
dcfucloppant  de  tous  ces  prétextes 
dont  ils  fe  fortifient.  Alors  toutes  les  i 
Ciccz  munies  tomberont;  pourcc  que 
les  cfprits  foubçonneux  cnuers  Dieu 
feront  condamnez, &  tous  lescoins 
rcleuez  fc  renucrferonc ,  dautanc  que 
lescœursqui  fcprefumcntd'vncma- 
licieufe  prudence,  feront  tcrrafTcz  pat 
vne  iullccondcmnation. 
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Pour  les  fains ,     pour  les  malades. 

D'Vne  façon  doiucnc  cffcre  aduer- 
tics  les  perfonncs  faines, &  dVnc 
autre  les  malades;  On  doit  dire  à  ceux 
qui  font  en  fanté,  qu  ils  exercent  la 
difpofition  de  leur  corps  pour  le  fal- 
lut de  lame.  De  peur  que  s  ils  tour- 
nent à  quelque  mauuais  vfàge,  la  grâ- 
ce qu'ils  ont  d'eftre  fains ,  ce  donne 
les  rende  pires,  &  n'en  foicnt  après 
d'autant  plus  griefuement  punis, 
qu*ils  ne  craignent  point  d'abufericy 
bas  des  plus  grands .  bien- faits  de 
Dieu. 

Lespcrfonnes  faines  auront  aduis 
de  ne  perdre  pas  Topportunité  d'ac- 
querirle  filut  éternel:  Car  il  eft  cfcrit^ 
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Voicy  le  temps  propice  ,  voicy  les 
iours  de  falut.  Il  les  faut  aduercirj que 
s'ils  négligent  de  plaire  à  Dieu ,  main^ 
tenant  qu'ils  le  pcuuent,ils  ne  pour-^ 
ror^t  quand  ils  le  voudront  fur  le  tard; 
Gare  eft  pour  ce  fujct  que  la  SagelTe 
quitte  dorefnauant ceux  quellcauoit 
appeliez  5  &  quila  rcfufoient  aupara- 
uant,  quand  elle  dit,  le  vous  auois  ap- 
peliezvous  auez  refuféde  rricfui- 
urcy  nul  d  e  vous  ne  m*a  regardée,  vous 
aucz  inefpriic  njes  aduis  ,  ,5c  reictçç 
mes  réprimande?, Audi  ieue  fcray  que 
rire  de  voftre  perte,  &z  me  gofTeray  de 
vous  quand. le  vcrray  vous  arriucr  ce 
que  vous  craicrniez.  Et  en  vn  autre 
lieu ,  Ils  m^niuoqueront  alors, &  icfe- 
ray  fourdc  à  leurs  prières  ;  ils  fe  leuc^ 
ront  matin  pour  me  chercher,  ôcuç 
metrouucî:<;>nt  p^inr. 

Quand  donc  Ton  néglige  d'ein^^ 
ployer  à  bien  faire  la  (anté,  que  pour 

'  P  iij 
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ccfujct  on  arcceu  de  Dieu,  l'on  rc- 
cognoift  quelle  grâce  c'eftoit  après 
qu'elle  eft  perdue.  Et  vrayem  ent  fur 
la  fin  on  la  defircj  lors  que  l'ayant, 
on  ne  s'en  eft  pas  vtilcmcnt  (cruy. 
Salomon  aufli  difoit  encor  très- 
bien.  Ne  donne  point  ton  honneur 
à  d'autres,  ny  tes  années  au  cruel,  de 
peur  que  les  étrangers  ne  ioient 
faoulcz  de  tes  forces,  &  tes  labeurs 
confommez  en  la  maifon  d'autruy-, 
&qu'a  la  fin  tu  ne  regrettes  d'auoii* 
erpuifé  la  vigueur  de  ta  chair  &  de 
ton  corps.  Qui  font  ces  eftrangcrs 
de  nôusjfmon  les  malins  efpritsqui 
font  bannis  pour  iamaisde  laccîe- 
fte  patrie?  Et  quel  eft  noftrehon- 
ncur,fmon  cju'eftant  formez  en  des 
corps  de  terre,  nous  fommes  n  eant- 
moins  créez  à  l'image  ,  &  à  la  fem- 
blance  de  noftre  Créateur?  Ou  quel 
çft  cet  autre  çruèl/finon  céc  Ange 
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apoftac  qui  s'cft  infligé  foj-mcfmc 
la  peine  de  mort ,  6c  perdu  qu'il 
cftoit,nâ  paslaifle  decaufcrencor 
la  more  au  genre  des  hommes? 
Donc  celuy-là  donne  Ton  honneur 
à  d'autres, lequel  eftant  crcéàl'Ima- 
ge  &  à  la  lemblance  de  Ton  Créa- 
teur, doi.neletcmps  de  fa  vie  à  la 
volonté  des  malins  efprits.  il  donne 
auffi  Tes  années  au  cruel, quand  il 
employé  tout  le  cours  de  ion  aagc 
au  gré  du  tyran  infernal  ,  noftre 
commun  aduerlaire. 

En  fuite  il  eftaufll  fort  bien  ad- 
ioufté,Depeur que  les  eftrangers  ne 
foicnt  iàoulez  detes  forces,&  tes  la- 
beurs côfommcz  en  la  mailon  d'au- 
truy.  Pource  que  celuy  qui  par  la 
fanté  du  corps  qu'il  a  receue ,  &:  par 
le  don  de  lafagefle  de  l'efpru^fe  por- 
te au  mal ,  &c  non  pas  au  bien  i  il  ne 
multiplie  point  fa  maifon  defesla- 
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beurs  -,  mais  il  augmente  les  aâ:ions 
des  efprits  impurs  ,  &  accroift  le 
nombre  des  damnez  par  l'addition 
de  fa  perfonne.  De  plus  iladioufte 
après  :  Et  que  tu  ne  regrettes  à  U 
fin  d'auoir  efpuifé  de  vigueur  ta 
chair ,  &  ton  corps.  La  faute'  cor- 
porelle ordinaircméc  fe  diffipc  dans 
les  vices  i &le  corps  fetrouue  atté- 
nué de  tres-douloureufes  lâeueurs, 
quand  l'ameeft  prefTce  d'enfortir. 
Alors  c'eft  en  vain  que  pour  vou- 
loir mieux  viure  déformais,  onre- 
grerre  la  fanté  vigoureufeque  l'on  a 
mal  employée  filonguement.On  a 
beau  plaindre  en  ce  temps  làden'a- 
uoir  pas  mis  Ton  alFcdion  à  feruir 
Dieu,  quand  on  n'en  peut  reparer 
la  perte.  Et  pour  cette  raifonil  eft 
dit  ailleurs  ,  Quand  il  les  faifoit 
mQurir,c  eftoit  alors  qu'ils  le  rcdhcr'; 
choient. 
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Les  malades  au  contraire  doiucnc 
cftrc  aduertis ,  qu'ils  recognoifTcnc 
que  Dieu  les  traitte  comme  fcs  en- 
fans,cn  ce  qu  il  daigne  les  chalHer  des 
verges  de  fa  difciplinc:  Car  s'il  n'auoic 
defir  de  leur  doi-^er  Ton  héritage  après 
lesauoirinftruits,  il  ne  prendroit  pas 
lefoinde  les  corricrçr  par  fes  cliadi- 
raents:  dautant  que  noftrc  Seigneur 
parfon  Angc^difoità  faincillcah,  le 
réprimande  ceux  que  i*aime,  &:  les 
çhaftic.  De  la  vient  qu'il  cft  efcrir. 
Mon  fils  ne  néglige  pas  la  difciplinc 
du  Seigneur,  &  ne  te  [afchepasae  fcs 
rcprimandex : pource  que  noftre  Sei- 
gneur chaflie  ceux  qu'il  aime,  &  cor- 
rige, de  fcs  verges  toute  pcrfonne  qu  il 
reçoit  pouriôn  enfant.  AufTilePlal- 
miftc  difoit:les  tribulations  des  gens 
de  bien  (ont  en  grand  nombre,  mais 
le  Seigneur  finalement  les  deliure  de 
toutes.  JEt  le  bien  -  heureux  lob  s  cf- 
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crioit  au  fort  de  fcs  douleurs.  Quand 
ie  ferois  iufte,  ic  megardcrois  bien  de 
Ifcuerla  tefte,accablcd'afl[li6tion  &dc 

ftiifcrc. 

Il  faut  dire  aux  malades,  que  s'ils 
croycnt  que  le  Ciel  foit  leur  patrie,  il 
cftnecclTairc  qu'ils  endurent  en  cette 
vic,qui  n'eft  pas  leur  propre  demeure. 
G'eftpour  ce  fujet  qu'en  l'édifice  du 
Temple  les  pierres  eftoient  taillées 
dehors, afin  d'eftrc  après  appliquées 
en  la  ftruduredcla  maifon  de  Dieu, 
fans  coup  frapper.  Pourceque  main- 
tcrunt  il  nous  conuicnt  ellrc  martelez 
dehors,  afin  qu'en  lîiite  on  nousran- 
geauTéplcdeDicu  fansaucuncoup 
de  difcipline,à  ce  que  nous  foyons 
icy  taillez  ôc  retranchez  de  tout  ce 
qui  cft  en  nous  de  grofficr  &  de  fu- 
perflue,  &  lors  il  nenousfaudraplus 
que  le  cimêt  de  la  Charité  pournous 
lier  con  join(î<tcmcnt  à  l'édifice. 
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On  aducrrira  les  malades  cobien 
pour  receuoir  les  fucccfîîons  de  la  rcr- 
re,lcsenfans  font  contraints  d'endu- 
rer de  coups  de  verges,  &  de  rudes 
traittements.  Quelle  peine  donc  trou- 
uerons  nous  fafcheufc  &  difEcilc  à 
fupporterde  la  main  de  Dieu, pour 
l héritage  qui  ncfe  peut  perdre,  & 
pour  cuiterlesfuppliccs  éternels?  De 
là  vient  que  faind:  Pol  difoit,  Nous 
auos  eu  des  petcs  corporels,  qui  nous 
ont  ellcuez5& nous  Icsrcuerions.  Ne 
vaut-il pas  mieux:  obcïr  auxPcrcs  de 
nosames,afin  de  viure  eternellemcr? 
Ceux-là  ne  nous  inftruifoient  fclon 
leur  volôté^quc  pour  vn  peu  de  iours: 
mais  celuy-cy  nous  cnfeignc  ce  qui 
nous  trft  vtile  pour  cftrc  admis  au 
nombre  de  fcs  Saindls. 

Les  malades  feront nduertis  com- 
bien eft  falutaire  àTame  rindifpofi- 
tiondu  corps:c*eftcequifaitqueno-. 
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ftrç  cfprit  r  entre  en  foy-nicfi-ne,  &  ] 
£c  remet  en  fouuenance  de  noftre  in- 
fîrmité,quc  nous  oublions  ordinaire- 
ment quand  nous  lommes  difpos. 
L'affliction  corporelle  larreftc  quâd 
il  s'emporte  hors  de  foy-mefme ,  & 
luy  donneàpenfcrà  faconditioa,Ce 
qui  nous  ell  très- bien  reprcrcnte'  par 
robftacle  que  Balaan  eut  en  fon 
chemin ,  s'il  cuft  obey  toutctois  àla 
volonté  de  Dieu.  Car  Balaan  s'achc- 
minoit  où  il  auoit  volôté  d'aller  :  mais 
l'animal  qui  le  porte  empefche  fon 
voyage;  pource  que  fon  afne  eft  ar- 
refte'  par  l'Ange  de  Dieu  qu'il  void, 
&  l'efprit  humain  ne  le  void  pas: 
pource  que  la  chair  çftant  fouuçn,t 
retenue  par  les  maladies ,  fait  recp- 
gnoiftre  à  l'efprit  qui  la  prefTcjDicu, 
que  l'efprit  mcfme  qui  prcfide  au 
corps,  auparauant  ne  voyoit  pas. 
En  forte  qu'elle  empefche  les  foucis 
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de  refpric  qui  defirc  s*auacer  au  mon- 
dcj&l'arreftc  comme  auchcmin^iuf- 
ques  à  ce  qu  il  recognoiflc  vne  puif- 
fancc  fupericure  qui  luy  vient  inuifi- 
blementau  dcuanc.  A  raifon  dequoy 
faincl Pierre  dit  fore  à  propos,  Il  eue 
pour  correcteur  vne  afiic  muet,  qui 
parlant  d  Vne  voix  humaine ,  reprit  la 
Folie  du  Prophète. Pource  que  Tinfen- 
fëfevoid  repris  parvncbcfte  de  char- 
ge, quand  la  chair  affligée  demaladic^ 
rtmonftreàlefprit eflcue  deprcfom- 
Dtion  rhumiliréqu^il  deuoitauoir.Ba- 
aan  n'eut  pas  le bièn  d'eftrc  xorrigc^ 
dautant  qu'il  contiiiua  d  aller  maudi- 
re} il  châgea  bien  de  parole,  mais  non 
pas  d'intention. 

Il  fauc aduifcr  les  malades,  quelle 
grâce  efl:  la  maladie,  qui  leur  remet 
les  péchez  pafTczjqui  les  retient  d'en 
commettre  d'autres,  &  qui^'^ardes 
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blclTcures  extérieures  donne  à  Tamc  1 
^touchée, la  douleur  de  la  pcnircncc. 
Aufli  eft-il  efcrit ,  La  playc  liuidc 
nettoyé  les  maux  &  les  blefTures  des 
plusfecrettes  parties  du  ventre.  La 
playc  liuide  nettoyé  les  maux,  atten- 
du que  la  douleur  des  challiments  ef- 
face les  péchez  commis  d'affcCtion  & 
depcnfe'c.    Or  par  le  ventre  fouucnt 
on  entend  l'elprit,  pourcc  que  tout 
lainfi  que  le  ventre  confommc  les 
?viandes ,  de  mefme  l'efprit  digère  les 
foucis  qui  pafTentjîn  la  penlce.  Et 
^pource  que  l'efprit  eft  appelle  ventre, 
ion  apprend  delà  que  veut  dire  cette 
autre  fçntence  de  TEfcriturc;  La  lam- 
pe du  Seigneur  eft  la  refpiration  de 
l'homme,  qui  recherche  toutes  les 
parties  intérieures  du  ventre:  qui  eft 
comme  fi  l'on  difoiCjC^uand  la  lumiè- 
re de  l'infpiration  diuine  fe  refpand 
ifur  vne  amc ;  elle  fait  quelle  foco- 
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gnoiftfoy-mcfmc  enrilluminant,& 
luy  defcouurc  les  mauuaifes  pcnfces 
qu'cllcpouuoitauoirauant  dcftrc  il- 
luminée, fans  qa  elle  s'çn  appcrceuft: 
Pource  que  la  mcurcrifrurc  de  la  playc . 
ncttoyelçs  maux  ôclcsblefTeuresaux 
plus  fccrettes  parties  du  ventre  :  D au- 
tant que  quâd  nous  fommcsexterieu-t 
rcmenc  touchez,  aulTî  tofttacitemét' 
&  en  trifteffc  nous  reprefentons  à 
noftrc  mémoire  nosoifenfes,  &  rc- 
palibnsdeuant  nos  yeux  tout  ce  qutf 
nous  auons  fait  de  mal  :  &  parce  que 
nous fourfrons  au  dehors,  nousfom- 
mesdauantage  atrriftez  à  l'intérieur 
de  ce  que  nous  auons  commis.  D'où 
vient  que  plus  le  corps  eft  cuidâmcnc 
irauailléjd'autancplûtoft  en  fommcs 
nous  purifiez  par  les  fecrets  rcfTenti-. 
mens  de  la  poitrine,  la  playc  intérieu- 
re de  la  triftcfTe  gueriffant  le  mal  dV- 
nc  injufte  zû:ioix. 
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L'on  aduertira  les  malades ,  à  ce  ] 

qu'ils  confcrucntla  vertu  de  patience, 

qu'ils  fe  rcprefcntent  incelTammcnt 

cobien  de  maux  noftrc  Rédempteur 

a  foufïert  de  fcs  créatures  mcfmes: 

jQUcls  opprobres  il  n'a  point  endurez; 

Cobien  d'outrages  &  de  coups  pour 

dcliurer  les  amcs  de  la  captiuité  de 

noftre  ancien  aduerfaire,ila  rcccu  de 

l'infolencc  mefmc  des  captifs.  Que 

pour  nous  lauer  des  eauxfàlutaires  il 

n'a  point  deftourné  fon  vifage  des 

crachats:  que  pour  nous  affranchir 

par  fa  vocation  desfupplices  éternels, 

il  a  fouffert  d'eftre  flagelle  fans  dire 

mot  ;  c^e  pour  nous  plac  er  à  iamais 

ho  norablcment  auec  fes  Anges,  il  a 

permis  que  les  luifs  l'ay  ent  foufflettc: 

que  pour  nous  guérir  des  pointures 

denospcchcZjil  voulut  cftre  courôné 

d'efpines  :  que  pour  nous  raffafier  de 

fes  éternelles  douccursj  il  a  bcu  l*a- 

mcrtumc 
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mcrcumc  du  fiel  ;  Qu'ayan  c  pour  nouà 
adoré  Ton  Père, auquel  il  eftoit  égal 
en  Diuinite,  ncantmoins  Ha  paricm- 
ment  enduré  qu'on  l'adoraft  parmo- 
qucric.'c^c  pour  nous  acheminer  à  la 
Vic,nous  autres  chetifs  mortels,  luy 
quieftoit  la  mefrhc  vie ,  il  s'cft  rcduic 
iufquesà  fouftVir  la  mort.  Trouuerôs 
nous  cftrâgc  doc  que  l'home  endure 
de  Dieu  les  chaftimencspour  fcs  pc- 
thc2;SiDicu  melînc  afouffert  tant 
de  maux  des  hommes  pour  tani  de 
biens  qu'il  leur  a  faits?  Ou  qui  fera  fi 
dépourucu  de  iugemcnt,  de  ne  ren- 
dre pas  grâces  de  Tes  flagellations,  fi 
ccluy-Jàqui  iamaisnc  commitaucùri 
pechéparmy  nous,n'eft  pas  forty  d'à-» 
ucc  nous  fans  y  cftre  flagellé: 
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Tour  les  craintifs  y  ^  pour  Us  incorri- 
gibles. 

D'Vnc  façon  doiuét  cftrc  aducr- 
tisccux  qui  craignêc  les  fléaux, 
I  &  qui  pour  ce  fujet  viuent  innocem- 
ment,  &  d Vne  façon  les  autres  qui 
font  endurcis  tellement  à  l'iniquité, 
qu  ils  ne  fe  corrigent  pas  mefme  pour 
les  fléaux  qu'ils  re (Tentent.  A  ceux-là 
qui  craignent  d'eftre  affligez ,  il  faut 
dire  qu'ils  ne  fe  portent  pas  a  délirer 
pour  vne  cliofe  de  grande  cftimc ,  les 
biens  temporels  qu'ils  voycnt  abon- 
der mcfme  auxmefchants:&  qu'ils  ne 
fîiyent  pas  comme  infupportablcs  les 
afflidions  prefcntes,  dont  ils  fçaucnt 
que  les  gens  de  bien  font  icy  bas  fou- 
ucnt  trauerfez. 
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On  aduercira  ceux  qui  ne  craicrnét 
lien  tant  que  l'aduerfité,  que  s'ils  veu- 
lent cftrcvrayement  exempts  de  touç 
maux,  ils  appréhendent  les  fupplices 
éternels  ;  &  ncantmoins  qu'ils  ne  s  ar- 
relient  pas  à  cette  apprcheniion  du 
mal,  mais  qu'ils  auancét  &  qu'ils  sac- 
croilTcnt  en  la  erace  de  l'amour,  par 
l'aliment  de  la  charité:  Carilcftcfcric 
que  la  parfaite  charité  repoulTe  la 
crainte  dehorsrEt  de  plus,vôus  n'aucz 
point  reccu  rcfprit  de  fcruitudc,  mais 
l'efprit  dadoption  des  enfans,  auquel 

nous  reclamons  Dieu  noltrePere.  A 
.raifon  dequoy  le  mefme  Dodcur  dit 
cncor,  Odeft  TEfprit  du  Seigneur,  là 
cft  la  liberté.  Si  donc  rapJ)rchcnfion 
de  la  peine  nous  retire  du  mal,  le  cceut 
fcrtcs  de  celuy  oui  craint  n'a  point 
cncor  la  liberté  de  l'erprit;  car  s'il  ftcj, 
craignoitpas  la  punifion,fansdoutcil  [ 
fe  portcroit  au  mal  L'âme  donc  auc~* 
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laferuile  crainte  retient,  ne  cdenoift 
pas  la  grâce  de  la  liberté-,  pourcc  qu'il 
faut  aimer  le  bien  pour  l'amour  dii 
bien  mefme,  &  la  crainte  n'cft  pas  ce 
qui  nous  doit  induire  à  rembrafTcr-,  Et 
quiconque  ne  fait  le  bien  que  pour 
éuiterlc  tourment,ilvoudroit  n'auoir 
rien  à  craindre,  afin  de  commettre 
hardiment  ce  qui  eft  défendu.  D'où 
fl'on  peut  cognoiftre  cuidamment 
'CQmrne  leiour  que  l'on  n'eft  pas  in- 
nocent deuant  Dieu,  lors  que  par  le 
jdclir  on  pèche  deuant  fes  yeux. 
/    Ceux  au  contraire  que  Icschafti- 
jjliients  mcfmes  ne  retiennent  pas  de 
bêcher,  doiuent  eftre  touchez  d  vnc 
réprimande  dautant  plus  forte  qu'ils 
•font  endurcis  ti'vnc  plus  grande  in- 
'lcnribilitc:  Carfouuent  il  les  faut  dc- 
daignerfans  dcfdain,  &  fans  defefpoir 
Ics.defefperer  i  en  celle  forte  au  moins 
que  le  dafdpair  leur  dorme  dt  h  cci- 
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rcur,&  que  raducrciflcment  qui  fui- 
ura  les  remette  çn  eiperance.  Il  leur 
faut  donc  proférer  les  fcntences  que  la 

lufticc  diuinc  élance  contrcux,  afin 
que  la  confiderarion  des  peines  éter- 
nelles, les  ramené  à  la  cognoinancç 
d'eux -mcfmes. 

Qu'ils  fçachcnt  qu'en  eux  eft  ac- 
i  cûmply  ce  dure  de  rÉfcriturç  ;  Quand 
on  broyeroit  le  fol  en  vn  mortier, 
comme  on  fait  les  drogues  aucc  vn 
pilon,  il  ne  quittcroit  pas  fa  folie  con- 
tre ces  pcrfonnes  :  Dieu  pâ.r  ia.bpuclxc 
dcfon  Prophète  fç  plaint  ainfi,  Qupy 
que  le  les  aye  cfcrafez,  ils  refufent  dç 
fc  corriger.  C'eft  de  là  que  le  Seigneui^ 
difoit,ray  fait  mourirce  pcuplc,&  l'ay 
perdu,  &  neantmoins  ils  ne  fc  fon^ 
point  deftournez  de  leurs  voy  es.  De 
plus  en  vn  autre  Ueu,Le  peuple  ne  s'cft 
pas  tourné  vers  celuy  qui  le  frappqk; 
Et  le  Prophète  leremic  difoit  en  K 
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pcrfonnc  des  pcrfccuteurs ,  Nous 
auoris  medicamenté  6abylonc,mais 
elle  n'en  cft  pas  gucric.  Babylonc  eft 
medicam entée,  &  n'cft  pas  toutesfois 
remife  en  fantc,  quand vnc ame  con- 
fufè  en  la  mefchante  vie  entendant 
les  paroles  de  la  corredion ,  reçoit  les 
toups  du  chaftiment,  Se  mefprife 
neantmoinsdcfc  réduire  au  bon  che- 
min. 

C'eft  ce  que  Dieu  reprochoit  au 
peuple  d'ifraëleftant  captif,  &  qui  ne 
îc  cônuerfciiToit  pas;  La  maifon  d'i  (raël 
cft  en  mon  endroit  vne  efcumc  de 
métal,  tous  ceux-cy  me  font  de  l'ai- 
rain, de  l'cftain,  du  fer,  &c  du  plomb, 
àiï  milieu  d'vne  fournaife;  comme  ii 
plt?ç  ouucrtement  il  cull  dit,  le  les  ay 
voulu  purifier  par  le  feu  de  la  tribula- 
tionii'en  ay  dcfué  faire  de  l'or  &  de 
rareent,  mais  en  la  fournaifc  ils:nc 
font  dcuenusque  de  l Airain,  de  I  ç- 

r 
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ftain,du  fcr,&:  du  plôb;  Ppurce  qu'en 
latribulation  mcffâe,  ils  fe  font  tour- 
nez au  mal,     non  pas  au  bien.  Câit 
l'airain  quand  il  cft  fra ppe, fait  plus  dc| 
bruit  que  tous  les  autres  métaux.  Qui-' 
conque  donc  en  lapcrfccutioncfçlac- 
teau  bruit  6i  au  murmurc^il  fe  tourne- 
en  airain  au  milieu  de  la  fournaifc  :  Ôç, 
l'eftain  cftant  artirtemenc  fiiçonne,{c. 
deguilc  cômerargenti &  quiconque 
en  la  t ribulation  eft  diflîmuîc',  dcuient 
eftain  en  la  four^aife.  Les  homicides 
feferuentdu  fei;  pour  attenter  à  la 
du  prochain;  pacquoy  cçluyilÀte  for- 
me en  fer  en  la  fournaife,  qui  ne  quit- 
te pas  en  la  tribulatioçij^f^  malice.  Le 
plomb  cft  plus  pcfmt  que  tous  los 
autres  métaux  j  Se  celuy-là  conlc-^ 
qucmmcc  dcuient  plomb,  qui  jfe  trpu-i 
uc  tellement  accable  dj  Lapefantcuç 
defesviccs,qu'^cpla  tribulaaçn  ni.cU 
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me  il  ne  peut  ^'efleucr  dcsdcfïrsdela 
terre.  Il  eft  dit  ciicot  "cïi  fii  autre  lieu. 
L'on  a  pris  béàùcôû^  de  peine  &  de 
ttauail,  rtiafeTon  n'a  peu  luy  faire 
perdre  la  rouille,  cncbr  tfue  l'on  y  ait 
employé  le  feu.   GarDieu  nous  ap- 
plique le  feu  de  la  tiribulation  pour 
lious -purger de  la  rouille  de  nos  vi- 
ces. Mais"  le  féU  mefmc  n'ofte  pas 
eette  roiiijlç,  ^lors  que  nonobftant 
Icsfl  eaux,  nous  ne  laiflonspas  del'of- 
fcnfcr.   Et  le  Prophète  difoit  ailleurs, 
C'cften  vainque  le  fondeur  a  fon- 
du ,  leurs  malices  ne  font  pas  confoni- 
mecs. 

•On  doit  fçauoirauffi  que  quand 
la  rigueur  des  fléaux  n'a  pas  corngé 
les  pécheurs,  il  faut  aucunes  fois 
pourtant  Ifes  gagner  par  doux  aduer- 
tiflcîf>cnts  :  Gar  il  cil  des  perfoii- 
ne>ffijr  qui  les  douces  remonÔranccs 
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pHt  plus  de  pouuoir  à  les  deftourncr 
du  mal  que  ks  fcucres  peines.  Com- 
me il  y  a  des  malades  quvne  cpmpo- 
fition  de  fortes  médecines  ne  peut 
cfmouuoir,&  à  qui  pour  recouurer 
leur  guerifon,  il  ne  faudra  quVn  peu 
d'eau  tiède.  Ùc  plus,  il  eft  des 
playes  qui  ne  fe  guerilTcnt  que  par 
vnc  fimple  fomentation  d'huile, & 
non  par  aucunes  incifions.  Et  le  dia- 
mant fi  dur  qu'on  ne  fçauroit  enta- 
mer auec  le  fer,  il  ne  faut  que  dufang^' 
de  bouc  pour  l'amollir. 
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ERTISS  EMENT  15. 

Pour  ceux  aui  parlent  trop  peu'-^  pour 
ceux  cjue  l'on  ne  Jçauroit faire  taire, 

CEux  qui  parlent  trop  peu,  doi- 
uenteftre  aducrtis  d'vne  façons 
&  d'vnc  autre  façon  ceux  qui  font 
cxceffifs  en  paroles  :  Pource  que  Ton 
doit  dire  à  ceux  qui  ne  parlent  pas  af- 
fcz  ,  qu'en  éaitant  inconfidercment 
certains  vices,  ils  s'engagent  fans  y 
penfer ,  à  de  plus  grandes  imperfe- 
dions  :  Car  fouuent  pour  tenir  leur 
langue  tfop  court,  ils  ont  dedans  le 
cœur  vn  autre  plusfafcheux  babil, à 
fçauoir,lcs  pcnfees  qui  leur  boiiillon- 
nét  plus  abondément  en  l'efpritjpout 
cftrc  trop  eftroittcment  rcfTerrces  dâs 
les  barrières  d'vn  indifcret  filcnce, 
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quoy  quelles  sefpandcnc  mcfmcs 
quelqucsfois  dautanPplu*  au  large, 
qu'elles  n'ont  perfonnc  qui  les  lyn-: 
dicquc  au  dehors.  Qui  fait  que  IcforiL 
s'enorgucillic  dauantagc,  &  mefprifc 
commcimbccillcsceux  qu'il  entend; 
pourcc  que  cependant  qu'il  tient  la 
bouche  clofc,  il  ne  voidpas  à  com- 
bien de  défauts  (a  prefomption  ouurc 
la  porte.  A  railbn  que  prelTant  la  lan- 
gue,, il  enflefon  entendement  >  &  ne;, 
confiderc  point,  ny  fonimpierc,ny  fa 
malice.  Il  blafmc  chacun  ,  jd'autant 
plus  librement,  quefecrcttement. 

On  aduertira  donc  ceux  là,  qui  le 
gardent  trop  de  parler^  d'apprendre  à 
le  rendre  non  extérieurement  tels 
qu'ilsdoiucntparaiftrc,r.aisintcricu- 
rcment  (dis  qu'ils  doiuent  eftre  ^  ce 
àu'ils  craignent  pluftofi;  le  mgement 
de  Dieu,  ptmrleur  fecrcttes  pcnfecsj 
que  la  ireprimajide  des  hommes  pou-îj 
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les  paroles  qu'ils  auront  dictes.  Dao^ 
tant  qu'il  cft  efcritcn  Salomon,  Sois  ' 
tttcntif,mon  fils,àma  S  ageflc,  encline 
ton  oreille  à  ma  prudence,  afin  de 
prendre  garde  à  tes  penfees  :  Car  il  n'y 
$,  rien  en  nous  de  plus  fugitif  que  no- 
ftre  cœur  qui  s'cnfoit  de  nous  toutes 
les  fois  qu'il  s'e'coule  en  mauuaifes 
penfees.  Cequidonnoit  occafionau 
Pfalmifte  de  dire,  Mon  cœur  m'a  dc- 
laifTc.  Puis  retournant  à  roy-mefme,il 
difoit,  Voftre  feruiteur  a  rctrouué  fon 
coeur  pour  vous  prier.  Quand  donc  la 
pêfcecft  retenue  par  vnc  bonc  garde, 
le  cœur  qui  s'échappe  ordinairement 
par  cette  yffuë,  fc  retrouue.  loiftt  que 
louuent  quand  leshommes  trop  taci- 
turnes fouffrent  quelque  chofe  de 
mal, ils  en  font  d'autant  plus  irritez, 
que  moins  ils  font  entendre  ce  qui  les 
fafche  :  Car  fi  par  vn  paifiblc  propos 
ils  donnoient  à  cognoiftre  icuc  mjrf- 
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contcnccmcnt,  la  fa fchcrie  qu'ils  ont 
s'écoulcroïc  du  cœur  par  ce  moyen: 

{)ourccquc  les  playcs  enfermées  font 
es  plus  douloureufcs  j  mais  quand  le 
pus  qui  donne  l'inflammation  vientà 
fortir,c'eft  lors  que  pour  fe  guérir  là 
playc  s'ouurc.  Parquoy  ceux  qui  fc 
tàifem  plus  que  de  raifon,  fcdoiuent 
garder  qu'aux  fafchcrics  qu'ils  endu- 
rent fans  dire  moc,ils  n'cngrcgcnt  leur 
mal. 

Il  leur  faut  donner  aduis,  que  s'ils 
ayment  leur  prochain  comme  eux- 
cnefmcs ,  ils  ne  luy  cèlent  pas  ce  dont 
ils  ont  fujct  de  le  réprimander  :  Veu 
que  par  le  remède  de  là  parole  ,  on 
pouruoitau  Cil\itd&[\a&c  de  l'autre: 
quand  d'vnt  part  on  reprime  l'iniu- 
ftc ,  ôc  mauuaife  action  de  ccluy  qui 
la  commct,&  quand  de  Tautre  en  def- 
couurant  ce  que  l'onfouffrc,  on  mo- 
dère le  fcntiraent  de  rofFcnce.Carles 
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ilîoTimcs  quivoycnt  le  mal  de  leur 
'prot;hain,&  Icscouurentncantmoins 
loiiz  le  filencc  ;  font  comme  ceux  qui 
voyant  vne  blclTure  en  dcftourncnt 
le  remède ,  &c  font  en  cela  caufedcla 
mort  du  malade ,  pour  n'y  auoir  pas 
apporte'  le  médicament  qu'ils  fça- 
uoicnt. 

On  doit  brider  fa  langue  difcrcttc- 
mcnt,  &  non  pas  la  lier  impertincm- 
mcnt.Pourcefujct  il  eft  efcrit,Lc  fagc 
fc  taira  pour  vn  tcmp5,afin  que  quand 
il  verra  qu'il  eft  faifon  de  parler ,  fans 
craindre  la  cerifure  du  lilcnce,  il  em- 
ployDVtilement  fa  parole  à  ce  qu'il  eft 
:  expédient  de  prorercr.  Et  rEicriture 
diten  vn  autre  lieu  ,  il  y  a  temps  de 
parler,  &  temps  de  fe  taire  ,  pourçc 
qu'ilFait  prudemment  cognoiftre  les 
diucrfes occurrences  des  temps, à  ce 
que  la  langue  n'cfchappe  malàpro- 
pros  quand  elle  doit  eftre  retenue,  & 
qu'elle  ne  fe  retienne  inutilcmét  quâd 
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il  cft  bonde  parler.  Ce  que  le  Pfalmi- 
llc  confidcrant  trcs- bien, difôit.  Met- 
tez, Seigneur,  vne  ^arde  à  ma  bou- 
che, &  vne  porte  a  l'enclos  de  mes 
Icvres.il  ne  demande  pas  qu'on  y  met- 
te vne  paroy,  mais  vne  porte  que  l'on 
ferme  &  que  l'on  ouure.  D'où  nous 
pouuons  apprendre  qu'il  faut  ouurir 
la  bouche  à  la  parole  quand  ileneft 
temps,  &  la  fermer  aufli  quand  il  en 
cft  faifon. 

Ceux  qui  parlent  trop,aucontrai- 
re,feront  âduertis  de  remarquer  foi- 
gneufemcnt  combien  ils  fe  deftour- 
nét  du  droit  chemin  de  la  perfc<iiion, 
lors  qu'ils  s'cèôùlent  en  paroles  exceC- 
llues.  Car  l'a^ie  comme  l'eau  cftant 
cnfcrmce,fc  recueille  en  haut,  reinon- 
montàt  vers  fon  origine ,  mais  eftant 
relâchée  clic  fe  perd  ,  fc  répandant 
inutilement  aux  Ûeux  bas.Pource  que 
les  paroles  vaincs  où  elle  fc  diflipe, 
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ôutrepafïànt  les  bornes  du  filcncci 
font  autant  de  ruifleaux  qui  la  tirent 
jlïors  d'elle  mcime,  qui  fait  qu'elle  ne 
peut  fuffirc  à  rentrer  intérieurement  à 
fc  cognoiftre,  pource  qu'efpanduë  en 
vnc  multiplicité  de  paroles  ,  elle  eft 
■"xc  kile  du  fecret  intime  de  fa  propre 
r^nliderationrEt  fc  découure  entie- 
;  .ncnt  aux  attaintcs  de  fonennemy 
ai  luy  tend  inccflamment  des  em- 
buf  fics,pour  n'eftre  en  uironncc  d'au- 
cune garde  qui  la  cduurc. 

A  raifou  dequoy  rjEfçriturc  dit, 
Tellpqu'yne  ville  dcnaantelcc  &  fans 
cpcçinte  de  murailles:  ,Cel  eft  celuy  qui 
nç  peut  cptçpir  fpn  efprit  en  parlant. 
jÇ^r  la  Çité  4,e  l'ame  qui  n'a  point  U 
.tlofturc  du  faïence  ,  eft  expoféc  aux 
^t-raicts  de  4bn  ennemy  :  &  pendant 
que  par  fçs  paroles  elle  fe  icttc  hors  de 
foy-nçiçfmcj.cllcfemonftrc  à  décou- 
ucrt  à/ojugduerfairçqui  la  furmontc 
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âucc  autant  plus  de  facilite ,  que  par 
fon  babil  cxccflif  elle  fait  la  guerre 
foy-mèfrnc.SouucntaufTî  Tame  non**- 
chalantc  eftant  pouflee  comme  par 
degrcz  ,  à  la  chcute  «de  ce  dcfordre 
quand  nous  négligeons  de  prcndrô 
garde  aux  paroles  oyfiueSj quelques- 
fois  on  dit  de  mauuaispropos,cn  for- 
te que  premièrement  on  prend  plaifir 
à  parler  des  aftaircs  d  aucruy ,  puis  on 
en  médit,  &  finalement  on  en  vient 
iufques  aux  calomnies.  De  là  s  epan- 
dent  les  fcmenCespointilleules,  delà 
naiffent  les  querelles,  de  là  s  allument 
les  flambeaux  dcdifcorde,  &lapai3^ 
du  cœur  s'efteint. 

Pour  cette  raifon  Salomon  difoic^^ 
quiconque  laifTe  aller  le  courant  des 
cauës,eft caufe de  débats  i car c  cillait 
fer  aller  le  courant  des  caucs ,  quode 
lafchcr  fa  langue  aux  flux  des  parolesr 
Ce  qui  s'entend  aufli  en  bonne  part^ 
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■  C'eft  vnc  cauë  profonde  que  la  paro- 
le de  la  bouche  de  Dieu.  Gcluy  donc 
:  qui  lailfe  aller  l'eau  cft  l'origine  de 
débats ,  pource  que  quiconque  ne 
refrène  pas  falangue,  diffipela con- 
corde. Au  fil  au  contraire  ,rEfcriturc 
dit ,  Impofer  le  fdence  au  fol ,  c'eft 
appaifer  les  colères.  Et  pource  que 
tout  grand  caufeur  ne  fçauroit  bri- 
der falangue  :  de  là  vient  qu'il  ncpcuc 
auffi  garder  ladroidure  de  lalufticci 
comme  tefmoigne  le  Prophète, di- 
(ànt ,  Le  babillard  ne  fe  conduira  pas 
bien  defTus  la  terre.  Et  Salomon  dit 
cnvn  autre  lieu  ,  Le  pèche  ne  man- 
que point  en  l'abondance  du  parler. 
Et  le  Prophète  Ifaye  difoit,  L'orne- 
ment de  luftice  eft  le  filencc,  mon- 
ftrant  que  l'ame  eft  deftituee  de  lu- 
ftice ,  quand  on  ne  peut  fe  tenir  de 
trop  parler.  Ce  qui  faifbit  dire  à 
Saind  lacqucs  ,  Si  quclqu  vn  penfe 


■hv  deVôir  ces  Pas  t.  "i  jj 
cftrc  Religieux ,  ôc  ne  fçauroit  rete- 
nir fà  langue  &:  foncœur,  eft trom- 
peur ,  vainc  eil  la  religion  de  celuy  là.' 
Et  en  vn  autre  lieu,  Qijfe  touthom-  ^ 
me  foit  prompt  à  efcouter,  &c  tardif 
à  parler.  Et  derechef  definiffant  la 
propriété  de  la  langue,  il  adioufte,La 
angue  cft  vn  mal  fans  repos ,  6c  plai- 
ne d'vn  mortel  venin. 

C'eft  pourquoy  la  Vérité  mcfmô  i 
nous  enfeignoit  ainfi_,  Les  hommes 
rendront  compte  au  iour  du  luge*- 
mcnt,dc  toute  parole  oy fiuc  qu'ils  au» 
ront  ditte.  Toute  parole  eft  oyfiuc, 
qui  eft  proférée,  ou  fins  ordre  de  iuftc 
ncceftité,  oufans  vne  droidle  inten- 
tion d'vtilitc.  Si  donc  l'on  demandera 
conte  d'vnc  parole  oyfiue ,  penfons 
comme  fera  puny  le  trop  parler,  ou 
Ton  offencc  cncor  par  des  paroles 
nuifiblcs. 
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Pbur  les  parejjeux  ,  cr  pour 
les  trop  hajîe'Z' 

D'Vnc  façon  doiucnt  cftrc  ad- 
uertis  les  parcfleux  ;  &  les  trop 
haftez  dVne  autre  :  Car  il  faut  perfua- 
dcr  a  ceux  là  j.^que  pour  dilayer  ou- 
tre racfure  ,  ils  ne  perdent  l'occafion 
de  faire  le  bien  :  &  à  ceux-cy,  que 
pour  prcucnir,  en  fe  haftant  par  trop, 
l'opportunité  de  bien  faire,  ils  n'en 
rcnuerfent  le  mérite. 

On  dira  donc  aux  parelfcuX) 
que  fouucnt  pour  ne  vouloir  faire  à 
^  temps  le  bien  que  nous  pouuons,  vn 
peu  aprcs  nous  ne  pouuons  plus 
quand  nous  le  voulons.  Pource  que 
la  pefanteur  de  lame,  qui  n'eft  point 
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cxcitce  de  ccctc  fcmeur  adiue quel- 
le doic  auoir,  en  fin  la  Itupidicc  croif- 
fant  inuifiblcmcnc ,  clic  fc  trouucaf- 
fommée  dcfTous  le  faix  de  fcs  bons  dc- 
lirs.  Ce  qui  faifoit  dire  à  Salomon, 
La  parcfle  endort.  Car  le  parcflèux, 
cnlbn  bonfcns,  eft  comme  s'il  vcil- 
loit ,  quoy  que  pour  ne  rien  faire, il 
foit  tout  alToupy.  Mais  le  Sage  dit 
que  la  pareffe  endort  j  pource  que  la 
vigilance  meOne  dVn  homme  de 
bon  fens ,  fe  perd  petit  à  petit ,  quand 
ilccflcdc  bien  faire.  Apres  il  adiou- 
fte,  Vne  ame  lafchc  aura  faim.D  au- 
tant que  lame  qui  nefedrefTe  point 
en  haut ,  en  fc  rclfcrrant ,  fe  lailTc  al- 
ler nonchalamment  en  bas ,  par  les 
dcfirs  ;  &  pour  ne  fe  réduire  pas 
d'vnc  rigourcufc  afi:câ:ion  ,  à  ce  qui  i 
cft  de  fublimc  ,  elle  dcuicnt  allan- 
gouriedcfaim,  parla  conuoitifc  dc£ 
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chofcs  inférieures.  En  forte  que  pen- 
dant qu'elle  feint  d'cftre  retenue  par 
la  difciplinc  ,  elle  s'épand  toute  afta- 
méc  par  le  defir  des  voluptez  iU 
licites. 

Le  mcfmc  Salomon  dit  cncor. 
Tout  homme  parcfTcUx  cft  remply 
de  defirs.  Et  la  Vérité  nous  pref- 
choit ,  que  la  maifon  cft  nette  quand 
vn  efprit  en  fort ,  mais  retournant 
mieux  accompagné ,  pendant  qu  el- 
le eftoit  inutile  clic  cft  occupée.  Le 
parc{rcux  ordinairement  négligeant 
de  faire  ce  qui  cft  neccffairc ,  fe  pro- 
pofe  dcsdifficultez,&  fe  figure  mcf- 
mc des  craintes  fans  raifon  :  que  s'il 
a  trouuc  quelque  vray  fujet  de  crain- 
drfe ,  il  monftre  alors  que  ce  n'cft  pas 
fans  occafion  qu'il  languit  en  oyfi- 
ueté.  C'cft  à  celuy-là  que  Salomon 
dit  ainfijLe  fainéant  n'a  point  vou- 
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lu  labourer  pour  le  froid,  il  mandic- 
ra  donc  en  efté  ,  fans  trouucr  quiluy 
donne.  Pource  que  le  froid  empef-i 
elle  le  parelfcux  de  labourer,  quand 
retenu  de  négligence  &  d'engour- 
dilTcmcnt ,  il  void  Iç  bien  qu'il  luy 
conuient  faire  ,  &  le  diffimulc.  Le 
Laboureur  ne  trauaillc  pour  le  froid, 
lors  que  pour  crainte  de  quelques  pe- 
tites incommoditcz  il  laifTc  de  grands 
biens  à  faire.  AufTi  cft-il  trcs-bien  dit. 
Il  mandiera  donc  en  Efté/ans  trouucr 
quiluy  donne  rien.  Pource  queceluy 
qui  maintenant  ne  s  employé  pas  aux 
bonnes  œuures,quandle  Solei 
ftice  apparoiftra  plus  ardant ,  pour 
auoir  demandé  ,  fans  faire  aucun 
trauail  ,  l'entrée  du  Royaume  ce- 
leftc,  il  mandiera  lors  en  Efté  ,  fans 
trouucr  quiluy  donne. 

Et  le  merme  Sage  en  autre  lieu 
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ditcncor,  quiconque  obfcruelc  vent, 
nefcme  point  ;  &  quiconque  prend 
garde  aux  nuages  il  ne  moifTonnc  ia- 
mais.  Que  nous  fignifielc  vent,  fi- 
non  la  tentation  des  malins  eiprits? 
que  nous  rcprefentcntlcs  nuages  que 
lèvent  efmeut ,  finon  les  aducrfitez 
qui  nous  viennent  de  la  part  des  mé- 
cnants  ?  Les  nuages  font  excitez  par 
les  vents  ;  &  les  hommes  impies 
incitez  par  la  fuggeftion  des  cfprits 
malins.  Quiconque  donc  obferue  le 
vent ,  ne  fcmc  point  ;  &  celuy  qui 
cônfidere  lesnuagcs ne moiflbnncia- 
mais }  pourcc  que  la  pcrfonnc  qui 
craint  la  tentation  des  mauuais  ef- 
priis  ,  &  qui  redoute  la  pcrfccution 
des  hommes  peruers  ,  ne  ftmera 
point  le  grain  des  bonnes  œuurcs,  & 
ne  rccucillin  point  les  iauellcs  de 
n>curcufe  récompcnfe. 


DV   DEVOIR.  DES  PaST.  165 

Les  trop  haftcz  ,  au  contraire, 
feront  aducrtis  qu  en  prcuenant  le 
temps  de  bien  faire  ,  par  la  préci- 
pitation ils  n'en  pcrucrtiffcnt  le  mé- 
rite y  Se  qu'ils  tomb,cnt  quelques- 
fois  au  mal ,  pour  ne  fçauoir  difcer- 
ner  le  bien.  Qae  pour  ne  regarder 
pas  ce  qu  ils  font ,  ny  quand  ,  ny 
comment,  fbuuent  ils  recognoilTcnt 
quand  ils  ont  fait ,  qu'il  ne  faloit 
pas  ainli  faire  ;  A  ceux-là  donc  Sa- 
lomon parloir  ainfl ,  comme  à  quel- 
qu'vn  de  fcs  auditeurs  ;  Mon  fils, 
ne  fiy  rien  ûns  confcil ,  &  tu  ne  te 
repentiras  de  rien  après  auoir  faicl. 
Et  en  vn  autre  lieu,  que  tes  pau- 
pières foient  ouuertes  deuant  tes  pas. 
Les  paupières  font  ouuertes  deuant 
les  pas ,  quand  les  bons  confeils 
précèdent  ce  que  nous  faifons  :  Cair 
quiconque  néglige  de  preuoir ,  ca 
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confidfrranr  ce  qu'il  faid^ ,  ccluy- 
là ,  certes,  cftcndfes  pas ,  &  ferme 
fes  yeux  j  en  s'auançant  il  fait  du 
chemin:  Mais  faute  de  preuoyance 
il  ne  va  pas  au  deuant  de  foy  ,cc  qui 
le  tait  pluftoft  tomber,  pource  que 
les  paupières  duconfeil  ne  luy  mon- 
ftrcnt  pas  où  il  doit  afTcoir  le  pied  de 
ion  a^on. 


ÀDî^.EKTlSSEM  ENT  17. 

Pour  les  débonnaires,  ^  pour  les  faciles  à 

fe  colerer. 

AVtrernent  doiuent  cftre  aduertis 
les  débonnaires,  ôc  autrement 
ceux  qui  fbntpropts  à  fc  courroucer: 
Car lesdebonnairesaucunesfois  cftat 
aux  premières  charges,  fe  portent  à  la 
nonchalance  qui  leur  cft  Voifinc ,  Se 
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noncfloignéc  de  leur  humeur  j  & 
d  ordinaire  pour  cftrc  trop  doux,  ils 
cncruentla  vigueur  de  cette  fcucritc 
qu  ils  doiuent  auoir.  Les  colères  tout 
au  contraire  quâd  ils  ont  le  comman- 
dement, félon  que  le  defrcglemcnc 
d'efprirj&lacolcrclestranfportc^met- 
tent  enconfufion  ceux  qui  viuéc  fous 
leur  conduitc,&  troublent  leur  repos. 
Quand  la  fureur  les  pofTede,  ils  ncfça- 
uentalors  cequils  fbnt,& ne  reco- 
gnoiffcnt  point  le  mal  qu'ils  fe  procu- 
rent :  voire  mefmc  ce  qu'il  y  a  de  plus 
fafcheuXjilsfe  pcrfuadent  quelaiguil- 
londclçurcolcre  cft  vn  zelcdejufli- 
cei&pource  que  Icviccfemble  vnc 
vertu,  le  péché  multiplie  (ans  aucune 
contradid:ion.  Souuent  donc  les  dé- 
bonnaires sengourdilTent  de  non- 
chalance &  de  lafchctc.  Souuent  aufli 
les  colères  fc  tropent  fous  ce  prétexte 
de  croire  qu  ils  fontzelcz;  tellement 
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que  le  vice  fc  joint  fecrcttcraent  à  h 
vertu  des  vns,&  le  vice  des  autres  fem- 
•  ble  vnc  vertu  que  la  ferucur  accom- 
pagne. ' 

Onaduertira  donc  ceux-là  d'eui- 
tercc  oui  leur  eft  proche;  &  ceux-cy 
de  fe  garder  de  ce  qui  efl;  en  eux  :  q^c 
ceux-là  dônent  ordre  à  ce  qu'ils  n'ont 
pas,  &c  que  ceux-cy  rccognoiflcnt  ce 
quils  ont.  Que  jcs  débonnaires  em- 
braflcnt  la  foUicitude,  &  que  les  colè- 
res condamnent  la  perturbation. 

Scmblablement  les  débonnaires 
auront  aduis  qu'ils  s  efuertuent  d'a- 
uoir  l'émulation  de  la  lufticc,  ôc  les 
colères  qu  a  l'émulation  qu'ils  feper- 
(ùadcnt  auoir,ils  joignent  encor  la 
douceur.Car  c'eft  pour  ce  fujet  que  le 
faind  Efprit  s'cft  manifefté  fous  les 
formes  de  colombe,&defeu  ;  pource 
qu'il  rend  tous  ceux  qui  en  font  rem- 
plis, ac  débonnaires  par  la  fimplicité 
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de  la  colombe,  &c  bruflans  parle  feu 
du  zclc.  Ccluy4à  donc  n  cft  pas  rem- 
ply  de  l'Efpric  de  Dieu,qui  dâs  la  tran- 
quilite  dcbônairc  quitte  la  fcraeur  du 
zelejôc  qui  dans  l'ardeur  de  Icmula- 
tion  ,  laifTc  la  debonnairetc .  Nous 
ferons  mieux  entendre  cecy,produi- 
lànt  l'habileté  de  faind  Pol,quià  deux 
difciples  non  difïcrcnts  de  charité, 
do  ne  toutesfois  diuerfcs  inftruâ:ions 
pour  leur  aider  à  prefcher  :  Pourcc 
qu'aduertiflant  Timothée,  il  luy  dit. 
Réprimandez,  priez,  exhortez  auec 
toute  la  patience  &  la  fcicnce  poflî- 
blcs.  Et  voicy  l'aduertiflement  qu'il 
donnoit  àTite,  G'cll:  ce  que  vous  an- 
noncerez, &  à  quoy  vous  exhorterez, 
&  reprendrez  auec  tout  commande- 
ment. D'où  vient  qu'il  départ  (à  do- 
<5trine  auec  tant  dartifice,que  pour  la 
publier,  il  propolc  à  l'vn  le  comman- 
dementjôc  àl'autre  la  patience?  Sinon 
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qu'il  remarquoit  que  Titc  cftoitd'vii 
cfpnt  plus  débonnaire,  &  queTimo- 
théc  cftoit  plus  bouillant.  Il  enflamme 
IVnpar  le  moyen  dii  zcle,  ôc  modère 
Vautre  parla  douceur  de  la  patience;  à 
lynil  adjoufte  ce  qui  luy  manquoir, 
&  fouftrait  à  l'autre  ce  qu'il  auoic  de 
furabondant.  Il  tafchc  de  faire  auan- 
cer  IVn  par  l'aiguillon,  &  retient,  l'au- 
tre auec  la  bride.Car  ce  grand  Labou- 
reur du  verger  de  l'Eglifc  qui  luy  auoit 
cftécommife  pour  la  cultiuer^arrofc 
de  jeunes  plantes,  afin  de  leur  donner 
laccroiflement;  &  voyant  d'autres  qui 
'pouffoient  outremefure,  il  enretran- 
!chc  le  fuperflu,depeur,ou que  les  vncs 
pour  ne  croiftrc  pas  afTez,  ne  peuflcnt 
profiter ,  ou  que  les  autres  pour  croi- 
ftrc trop,nc  perdifTcntle  fruid  qu'elles 
produilbient. 

Mais  bien  différente  cft  la  colère 
qui  furuient  fous  prétexte  de  zele,  & 
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l'autre  qui  renucrfelc  cœur  efmeu  de 
trouble,  &  fans  aucune  apparence  de 
juftice:  Car  celle- cy  s'eftend  immo- 
dérément où  elle  doit;  &  celle-là 
s  cnflammedeplus  en  plus  où  ellene 
doit  pas  eftrerPource  qu'il  eft  nec^flai- 
re  de  fçauoir  que  les  impatiens  différée 
en  cccy  des  colères,  que  ceux-cy  ne 
foufFrentpas  ce  que  ceux-là  font,  & 
ceux-là  font  caulc  de  chofes  que  Ton 
fouffrc;  attendu  que  les  colères  pour- 
fuiuant  fôuuent  ceux  mcfmcs  qui  les 
fuyentjfontoccafion  de  querelles,  & 
fc  plaifent  à  la  peine  des  deoatsi  &  ce- 
pendant le  meilleur  moyen  dcles  cor- 
riger eft  de  les  cuirer,en  nous  feruant  à 
propos  de  l'efmotion  qu'ils  fe  dôncnt 
cux-mefmes  ;  Dautant  que  troublez^ 
conîme  ils  {ont,ils  ne  fçauent  ce  qu'ils 
oy entj  mais  rcuenant  en  eux,  ils  reçoi- 
uent  d'autant  plus  librement  les  rc- 
monftranccs  qui  leur  font  faitcs,qu'ilx 
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ont  de  honte  que  l'on  ait  paifibleméc 
fapporté  d'cuxuTiais  tant  qu  vn  efprit 
cft  cnyuréde  fureur,iltrouucmauuais 
tout  ce  que  l'on  luy  dit. 

AufliNaabal  eftant  yurc,Abigaïl 
luy  teût  fagement  ce  qucfagemcnt  el- 
le luy  dit  depuis,quâd  il  fut  defeny  urc'. 
Par  ce  raoyqn  il  eut  cognoilïance  du 
mal  qu'il  auoit  fait,  pourcc  qu'on  ne 
luy  en  parla  point  pendant  qu'il  cftoit 
plein  de  vin.  Mais  quand  les  colères 
frappent  les  autres  en  forte  qu'on  ne 
peut  du  tout  éuitcr  leurs  attaintcs, 
alors  on  ne  doit  pas  s'arrcfter  à  les  t^n- 
cerimais  en  mettant  le  refped  à  part,  il 
les  fautfrappçr  auec  quelque  efpecc 
de  précaution.  Nous  verrons  plus 
clairement  cecy,finon  conliderons  le 
faict  d'Abner  .-Doncqucs  Abncr  par- 
lant à  Azael,  luy  dit,  Retirez-vous  de 
moy,queic  ne  fois  conuaint  de  vous 
attacher  contre  la  terre.  Il  ne  le  voulut 

pas 
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pas  croirc,ny  fcdeftoiirncr,AbncrrcrL- 
ucrfantfa  pique,  Icpercc  en  Tame,  & 
letuë. 

Que  figure  cet  Azaël,  finon  ctùi 
que  la  fureur  poflTccic  &  précipite  àu 
malhcur,Icfqucls  on  doit  fuyr  pendât 
qucrimpctuofirédc  cette  furie  dure, 
auccautatplus  de  prudence  que  pour 
eftre  infenfcz,ils  n  c  fçauéc  pai te  qu'ils 
fonc.C  eft  pour  cette  raifon  qu* Abner, 
quifignific  ennoftrelahguejàtampc 
du  père ,  s'enfuit.  Pourcc'  ^ue  la  lan- 
gue des  Pafteurs  qui  monftrent  la  fu- 
prefme  bonté  de  Dieu,  voyant  qucl- 
qu* vn  fc  porter  à  la  fureur,  5c  par 
diflimulation  ne  donnant  aucune 
repanicàceluy  qu'ils  fçauenteftrccn 
colcrc,  fiait  comme  s'il  ne  vouloit  pis 
frapper  l'homme  qui  le  pourfuît. 
Mais  qiiand  les  colercz  ne  fc  veulent 
pas  adoucir  pour  aucune  confidera-». 
tion  qu'on  leur  fcprcfcnte,  ne  ccfi 

S 


X74  LivRi  III- 

lànt  de  continuer  en  leur  folie ,  &  de 
pourfuiurc  comme  Azaël:  alors  il  cft 
bcfoin  que  ceux  qui  tafchenc  de  répri- 
mer les  furieux  ,  non  qu'ils  fe  met- 
tent en  fureur,  mais  qu'ils  monftrcnt 
tout  ce  qu'il  y  a  de  tranqmlité  d'efprit 
en  cuxjôc  que  fubtileiiicnt  ils  difcnt 
quelque  chofe  qui  touche  oblique- 
ment cçluy  qui  cft  en  fureur. 

Ce  fut  ainliqu'Abncr  s'sirrcfta  con- 
tre Azaël,  qui  le  pooi fuiuoit,  &  ne  le 
frappa  pas  dircdemct,  mais  du  rcucrs 
de  ùi  lance.  Car  frapper  de  la  pointe, 
ccftallcr  au  deuantpar  rimpetuofitc 
dVnc  manifcfte  reprimandciôc  dôncr 
dçla  lance  renuerlec.  contre  le  pour- 
fuiuant,c*eft  toucher  en  quelque  fa- 
çon le  fiirieux  fans  s'efmouuoir ,  &  le 
fûrmonter  comme  en  luy  pardonant: 
Azaël  auflx  toft  tombe  à  la  r.enuerfei 
pourcc  que  Ics'efprits  tranfpbrtçz  dç 
fuieur^reçogEioifrant  qu 
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donne,  &  que  l'on  les  touche  ncant- 
moins  à  l'intérieur  de  ce  qui  leur  cfi: 
dicpaifiblcment.fe  defiftcnt  inconti.- 
nent  de  l'audacieufe  encrcprife  qu'ils 
auoicnc  prcfumée:  Ainfi  quittant  leur 
furieux  deflcin ,  ils  demeurent  tout 
court, comme  fi  le  fer  lesauoitterraf- 
fez. 


^DFERTI SSEMENT  iSi 

Pour  les  humbles ,      pour  les  Prefom- 

-  ptueux. 

LEs  humbles  feront  aduertis  d'y- 
ne  façon,  &  les  prcfbmptucux 
d'vne  autre;  vous  ferez  entendre  aux 
humbles  la  vrayc  excellence  de  ce 
qu'en  efpcrant  ils  polfcdcnt ,  &  aux 
prclbmptucux  vous  donnerez  à  co- 
gnoiftrc  combiçn  cft  yaînc  la  gloire 
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temporelle,  qu'en  cmbraflant  ils  ne 
peuuent  pofTedcT.  Que  les  humbles 
fçachent  la  perpétuelle  durée  de  ce 
qu  ils  recherchent,  &  combien  prom- 
ptcments  euaiioùit  ce  qu'ils  mcfpri- 
jfentiScquelesprefomptueux  cognoif- 
fent  l'inaabilité  de  ce  qu'ils  afFeaion  - 
nent,  &  l'cternité  de  ce  qu'ils  ne  veu- 
lent pas  acquérir. 

Que  les  humbles  efcoutent  le  Mai- 
ftre  de  la  Vérité,  difant,  Tout  homme 
qui  s'humilie  fera  exalté:  que  les  pre- 
Ibmptueux  efcoutent,  tout  homme 
qui  s'exalte  fera  humilié.  Que  les  hum- 
bles entendent,  l'humilité  deuance  la 
gloire:  ôc  q.ucles  prefomptueux  efcou- 
tent ,  l'efprit  s'exalte  auant  fa  ruine. 
Quc  les  humbles  entendent,  fur  qui 
fera-cc  que  ie  tourncray  mes  reeards? 
fur  celuy  qui  cft  humble  &  paifible,& 
qui  rcucrc  ma  parole.  Qûc  les  prefom- 
ptueux cfcoùtét,  deqiioy  t'cri  orgueil- 
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lis-tu  terre  &  cendrcPQue  les  humbles 
entendent,  Dieu  regarde  les  chofes 
humbles: &  quclcsprefomptucuxcfr 
coutent;  ôc  void  de  loins  les  choies 
hautes  que  les  humbles  entendent, 
le  Fils  de  1  homme  neft  point  venu 
}our  eftreferuy,  mais  pour  feruir.QUc 
es  pK^omptueux  efcoutent,  que  no- 
ftre  Seigneur  s'elt  humilié  foy-meC- 
mc,  s'eft  fait  obcïlTant  iufques  à  la 
mort. 

Que  les  prefomptueux  entendent 
ce  qui  eft  cferit  de  leur  Chef,  C'cft  ce 
luy  qui  eft  le  Roy  de  tous  les  cnfans  de 
la  (upcrbc.Lafuperbc  du  Diable  dôc- 
ques  a  cftéla  caufe  de  noftre  ruine i  & 
l'humilité  de  Dieu  s'eft  trouuce  auoir 
cfte'  lefujct  de  noftre  redemption:Car 
notre  enncmi,qui  auoit  efté  créé  entre 
toutes  les  autres  créatures^  a  voulu*  e- 
Icuer  fur  toutes  les  autres  créatures.  Ec 
noftre  Rédempteur  qui  demeure  grad 
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au  d[cfluF3e  tout,a  voulu  fe  rendre  pe- 
tit au  milieu  de  tout.  Qucrondieaux 
hûbles,qucns*abai(rant  ils  s'ellcuéc 
à  la  reflemblance  de  Dieu-,  &  que  l'on 
afTcurcauxprefompteuxjqaenvoulâc 
s'efleucr,  ils  tombent  comme  le  mau- 
^  uàis  Ange,  qny  a-t'il de  plus  bas  que 
la  prcfbmption,  qui  pour  afpirer  au 
deffiisdcfoyjS'cfloignedu  fommetde 
la  parfiiite  grandeur? Qu^y  a-t  il  de  plus 
haut  que  fnumilité,  quis'abaifTant  fc 
jointàfon  Créateur,  qui  demeure  au 
deffus  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  haut  ? 
Il  yancantmoinsencorautrc  cho- 

fc  à  quoy  l'on  doit  bien  prcdrc  garde: 
earileneft  qui  fous  prétexte  d'humi- 
lité, fe  trom  pent ,  &  d'autres  aulTi  qui 
s'abufcnt  parleur  ignorante  prefom- 
ption  :  dautantquc  les  vns  pour  défé- 
rer aux  homes  vn  certain  rcfped  qui 
ncleurapparticntpas,fe  penfcnt  eftrc 
humbles;  ÔC'lcs  autres  ordinairement 
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ont  la  parole  fort  libre  :  de  forte  que 
quand  il  cft  bcfoin  de  rcprdndrc  quel- 
ques viccs,ccux-làfetaifcnt  de  crainte, 
&c  fe  perfuadent  que  ccfilcnce  cft  va 
etfctde  l'humilité  qu'ils  ont  :  &  ceux- 
cy  parlant  auec  vne  prcfômptucufc 
impatience,  croycnç  cependant  que 
c'eft  par  vne  liberté  de  lufticc. 

Quand  ceux-là  donc  ne  rcprénent 
paslc  maljc'cft  le  viccde  la  crainte,qUi 
fous  prétexte  d'humilité,  \ts  rctient:Et 
quand  ceux  -  cy  reprcrtnçnt  ce  qu'ils 
ne  doiucnc,  ou  pKis  qu'ils  ne  doiue|it 
rcprcndrcjc'cft  le  dcfàvit  de  eirconipc- 
dionac  de  rcfpcdquilcs  poite à  cet- 
te  licence. 

A  raifbn  dcquoy  les  pircfomptueiï^ 
feront  aducrtis  de  n'cfEre  pas  plus  li- 
bres que  de  raifon  ;  ficîcs'humDlcs,ld«^ 
ne  fe  foûmettre  point  t^liir  qu'il  ne 
faut,  de  peur  que  les  vns  ne  tournent 
h  dcfcnfedc  la  lufticè  en  exercice  de 
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prcfbmption  \  &  que  les  autres  pour 
s'abaifler  plus  qu'il  n'cft  requis,  ne 
(oient  aufli  contraints  de  reuerer  les 
fmperfeârions  de  ceux  aufquels  ils  fe 
foûmcttcnt. 

Or  il  eftà  remarquer  que  {buuent 
nous  corrigeons  plus  facilement  les 
iupcrbes,meflant  quelques  adoucif- 
fcmens  de  louanges  aux  réprimandes 
quenousauonsàlcur  faire:  Telleméc 
qi?*il,Jcu<[  faut  mettre  enauant,ou  le 
pic^  qui  yraycment  efl  en  leur  per 
fcant^pu  lçbicnqpi  pourroit  y  eftre, 
s  ;lf^  y  eîj  pa^  en  cfted  :  2c  finalement 
oj!  i^ctraiicbcça  le.mal  que  nous  repre- 
nons en  eux  après  auoir  rendu  leuref- 
pçjf^attentif  par  la  louange  de  ce  que 
nous.y  voyons  dç  recommandable. 
Ç^eft  ce  que  nous  faifons  aux  cheuaux 
t^^omptezjquandpremieremêt  nous 
Çl^Xçiuchons  doucement  delà  main 
ci*  Içs  flaccant,afin  de  nous  les  foûmet- 
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trc  plus  aifemcnt  par  la  vcrgc.Et  Ton 
adiouftc  au  ni  la  douceur  dumiclaux 
nicdccincs,dc  peur  que  cette  fafchciiT 
fc  potion  ncccfTairc  à  la  fante'  ,nc  dc- 
gouftc  le  malade,  &  pendant  que  la 
doLîccur  le  trompcen  la  prenant,rhu- 
meur  qui-  le  rendoit  indirpofc,fe trou- 
uc  cuacué  par  cette  amertume. 

Le  commencement  donc  de  la  ré- 
primande que  Ion  fait  aux  perfon- 
nes  hautaines ,  doit  eftrc  tempère'  de 
Iouangcs,afin  qu  cnreceuant  ces  pro- 
pos de  faueur  qui  leur  agréent,  ils  rc- 
çoiuent  aulfi  la  corredion  aùi  leur 
dcplaift.  Dauantagc  ,  le  plu^  facile 
moyen  de  pcrfuader  le  bien  aux  arço- 
gans ,  eft  de  leur  faire  entendre  que  cç 
que  nous  leur  difons  pour  leurprp.fic» 
cft  plus  pour  nous,  que  pour  eux:& 
que  ce;  qui  nous  porte  à  le  dcfirer, 
cft  pluftoft  pour  noflre  propre  confi- 
deration  ,  que  pour  leur  particulier 
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contentement.  Car  la  prcfomptiofl 
condefccndra  plus  ayfémcnt  au  bien, 
croyant  que  cette  condefccnaancc 
doit  cftrc  profitajble  aux  autres. 

Ce  fut  pour  ce  fujet  que  Moyfe, 
qui  fous  la  conduite^  de  Dicu,chcmi- 
noit  par  le  dcfert,àla  faueur  d'vnc  co- 
lomnc  de  feu  quiluy  feruoit  degui- 
de,voulant  tirer  O  bab,  fori  parent,  du 
milieu  des  Gentils,&  le  ranger  au  fer- 
uicc  du  Seigneur  Tout-puifTant,  luy 
dit ,  Nous  allons  au  lieu  que  le  Sei- 
gneur nous  doit  donner:  venez  aucc 
lious,&  nous  vous  ferons  du  bien,  car 
le  Seigneur  a  promis  de  grandes  pol- 
feffionî  au  peuple  d'ifraëî.  Et  fur  ce 
quelaucre  liiy  fit  rcfponfe,  len'iray 
point  auec  vous ,  dellranr  retourner 
aupaïs  de  ma  naiffance^  AuïTi  coftil 
adioufta,  Ne  nous  laiffez  point ,  vous 
fçauez  les  lieux  du  defert ,  aufquels  il 
nous  faudra  campcr,&:  vous  ferez  no- 
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ftrc  concludcLir.  Moyfc  n'cftoitpas 
en  peine  de  fçauoirllcs chemins,  luy 
qui  par  le  don  de  prophétie  auoitco- 
gnoifTance  des  chofcs  diuines,qu  vnc 
colomne  deuançoic  extérieurement, 
ôc  que  la  familiarité  qu'il  auoit  aucc 
Dieu  continuellement,  inftmifoit  af- 
Icz  à.  rintericurdecc  quilauoit  àfai- 
re.  Mais  cet  home  fiec  traicClantauee 
vn  presôpcucux,  luy  dcmâdoitdc  l'ay- 
dc  pourlcchcmin,afin  dcl'aydcr  luy- 
mcfmc  à  l'acheminer  à  la  Vie.  Il  fit 
donc  en  force  qac  cet  arrogant  ac- 
quiefça,d'autantpluftoftàfarcqucftc, 
pour  faire  croire  qu'il  eftoitheccfrai- 
re;  tellement  que  pour  précéder  celuy 
qui Icxhortoit^il condcfc^ndit  à  fon 
exhortation. 
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V  ourles  olfline":^,  ^  pour  Us  inconflans. 

D'y  ne  façon  doiuétcftrcaducrtis 
les  obftincz,  &  dVnc  autre  faço 
les  inconftans*.  aux  obftincz  on  dira 
qu'ils  s'eftimcnt  plus  qu'ils  ne  font,& 
que  pour  ce  fuj  et  ils  ne  croy  cnt  pas  ce 
que  les  autres  leur  confeillent.  Mais 
aux  inconftans  il  leur  faut  rcprefen- 
tcr  que  fe  me'prifànt,  ils  fe  négligent, 
&  que  c'eft  ce  qui  fait  que  par  vne  lé- 
gèreté de  penfees ,  à  tousmomens  ils 
chanp-ent  d'aduis.  A  ces  autres  on 
doit  dire,  que  s  ils  nes'eftimoientpas 
meilleurs  ,  ils  ne  feroient  plus  eftatdc 
leur  propre  confeil  ,  que  de  celuy 
des  autres.  Et  à  ceux-cy  que  s'ils  con- 
fideroient  bien  çc  qu'ils  îbnt,  ils  ne  fe 
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laiflcroicntpas  aller  aux  vents  (jcl'in- 
conftancc  qui  les  fait  (urgir  tant  de 
fois  aux  riuages  du  changcmêt.Sainâ: 
Pol  dit  à  ceux  là.  Ne  foycz  pas  fagcs 
en  vous  mefmcs:  &  à  ceux- cy  ne  vous, 
laifTcz  pas  emporter  aux  vents  diuers 
détoure  force  dedo(i<i:rine. 

Voicy  comme  Salomon  parle  des 
vns.  Ils  le  gorgeront  des  fruids  de  leur 
vigne,  &  feront  faouls  de  leurs  pro- 
pres confeils  :  Et  voicy  ce  qu'il  cfcric 
des  autres.  Le  cœur  des  infcnfezeft 
dilTcmblablc  à  foy  ,  pourcc  que  le 
cœur  des  fages  cft  femblablc  à  foy- 
mcfme,à  raiîon  qu'en  acquielTant  aux 
bons  aduiSjil  fe  porte  toufioursà  bien 
faire.  Mais  le  cœur  des  infenfez  ne  fe 
refTernbie  point. Car  fe  rendant  incef- 
famment  diuers  &  muable,  il  ne  de- 
meure iamais  le  m  efmequ  il  eftoit.  Et 
comme  il  y  a  certains  vices,  qui  d'eux 
mcfmes  en  produifcnc  d'autres,  aufli 
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font  ils  produits  par  d'autres  vices. 

Or  il  faut  fçauoir  que  pour  les  cor- 
riger, on  les  purgera  mieux  en  defïci- 
chant  la  fource  mcfmc  de  cette  amer- 
jtume.  L'obftination  donc  vient  de 
l'orgueil ,  ôc  l'inconftance  procède  de 
leo;creté.Pour  ce  fujctonaduertiralcs 
obftinez  de  rccognoiftre  la  prefom- 
ption  de  leurs  peniees,  &c  qu'ils  ayent 
à  s'cuertuer  de  fe  vaincre  eux-mcf- 
mes  :  de  peurque  ne  voulant  pas  eftrc 
furmontez  extérieurement  par  les 
bonnes  pcrluafionsdcs  autres ,  la  (ù- 
perbe  ne  triomphe  d'eux  en  l'inté- 
rieur. On  les  aducrtira  de  prendre 
bien  garde  que  le  Fils  de  l'homme  qui 
n'a  toufiourscuqu'vne  volonté  aucc 
Dieu  Ion  Pcre,  pour  nous  donner 
exemple  de  rompre  nollre  volonté, 
diti le  ne  fuis  pas  venu  faire  ma  volon- 
té ,  mais  celle  de  mon  Pcrc  qui  m'a 
cnuoyé  >  ,luy  qui  pour  rendre  cncor 
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plus  rccommandabic  la  grâce  de 
cette  vertu  ,  aflcure  qu'il  obferuera 
cela  mcfmeaudcrnicr  Iugcment,di- 
fant,  Icnepuis  rien  faire  de  moy,mait 
ie  iugc  comme  i'entends.  De  quelle 
confcience  donc  l'hommede'daignc- 
ra-t*il, de  fuiure vn autre  confeil  quf 
le{îcn,puis  que  le  Fils  de  Dieu  &  de 
l'homme  ,  en  venant  manifedcr  la 
gloire  de  là,  puiflance  ,  te'moigne 
qu'il  neiuge  pasdcfoy-mefine? 

Les  inconftans  au  contraire,  feront 
aducrtis  de  fortifier  Icurentcdcment 
degrauité:  Car  ce  fera  lors  qu'ils  at- 
tcrmineront les  rejcttons  dmftabili- 
re' ,  quand  premièrement  ils  rctran^. 
cheront  de  leur  cœur  la  racine  de  lé- 
gèreté' :  Tout  ainfi  que  la  ftradure 
d'vn  haftiment  que  nous  édifions  fc- 

ferme,  &  de  longue  durée ,  fi  nbus 
donnpns  ordre  d'en  jetter  Icfonde- 
ment  deflus  vnc  fqlidc  alïicttç.  Si 
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donc  1  on  ne  remédie  à  la  légèreté 
d'efprit,on  ne  pourra  vcnirà  bout  des 
penfccs  inconftantcs  ;  Defquelles 
î*ain£t  Polaflcuroit  cftre exempt , di- 
fant,  trouuez-vous  que  iaye  vfé  de 
légèreté?  Les  penfces  que  i*ay,  font  el- 
les félon  la'chair ,  pourdirevnechofc, 
è>c  me  dédire  ?  Comme  Ci  plus  claire- 
ment il  aift  dit,  Le  vent  de  l'incon- 
flancc  fife  hi'cmcut  point ,  pource  que 
ic  n'ay  pàsrcfpnt  léger. 


A  DVERJISSEMENT  xo. 

Pour  les  zpurrnands  ,  ^  pour 
les  abjiinen:. 

m 

D'Vne  façon  ddiuenteftreaduer- 
tis  les  gourmands*,  ôc  dVne  au- 
tre les  abftincns ,  pource  que  les  dif- 
cours  fupcrflus,  les  a^iJtions  dé' légère- 

"         ^    te,  la 
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té,  la  lubricité  d'ordinaire  accompa- 
gnent ceux-là:mais  la  fuperbe,&;  l'im- 
patience font  aufli  compagnie  fotï- 
ucnt  à  ceiix-cy.  Carfi  les  gourmands 
ne  parloientcxcciTiucmbAc  :  Ce  riche 
que  l'Euangilè  die  auoi^^fiiit  tou-îits 
îours  grand'  chère,  ne  fél-oit'  pas  tour- 
menté fi  fort  en  la  Iangi^£^ant,>'Pt- 
fe  Abraham  ayez  pitié  dtiwoy  j^eni. 
uoy^z  le  Lazatc  trcmpep  le-bout  'ife 
fondoigt  en  'Pëàuv  pouf,  raftraifchic 
filâ  languc^<:|m  bruflc  dans  ces  flam^ 
mes.  Pat  Iclqûellès  parolèSiKcrt'eis',  ^ 
nidtiîkte  qu  cnics  feltihs  eôîWinuéts^il 
auoit  fouuentesfois  pèche  de  la  lati-^ 
guev^luy  qui  pHntipalemérit  dcfkoit 
qucfailawlttc  fuft  raifraiichic. 

Déliés  , 'l'Efcritur^  tërtiâigiieqtfe 
les  zùioîii  légères  fuiucif^^dé  pl-ePM 
g^iuïtilaffiJifc ,  quand  ell'c  dit,Le  peu^ 
plè'S;cft  a'flis'poaf  ïttftrigctic'  boire,  6c 
puis  s*«ft  léû^pdûtiiducti'Et  d-ordi- 
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$iairc  ceux  qui  s'adonnent  aux  exccs 
de  bouche  ,  fe  portent  à  la  lubricité, 
.pourccque  larcpletion  cftendant  le 
rventre,.excitç au  mcfn^ic  tempslcsai- 
cguillons  de  la  luxure.  Ce  fut  pour  ce 
2ljet  qucDi'CU  dit,,  à  i'^çnncmy  rufe, 
.jayi  fçcut  ouu'rir  le  featitnçnt  du  prc- 
d^iqç  lj^«^-^c ,  à  la  coneupifcëncc  d'v- 
i}p^,ppn)i»,^i ,& quilcrtrcignit  du  laz 
^1  pcçhé;;Tu  rampera?  de  la  poidri- 
du /Ventre  contre'U terre icom- 
jTic.fi  plus  clairement  il  kiy^cuft  !  dit, 
jp^r  j^.pçnCèc  &:  pat  largçiUfmiaQdire 
fe]gi(îoiii3jçrâ§  fur  les  cctttrs.  des  ihoiP- 

nto:/QitP  ilftfUibjcicijfii  fvfiH.^;lc^!;gouf - 
mands^l4:Rrppiliçtq  l  glTfiUiîÇj  j^pi.par 
çhofe^iÉ;uidt*;it,ç*;jaîiiip?f.Ure  d^au- 

Ê^èj, fec'rtj:!??., .alors  qu^îl ,di^ que  le 
l^jrince  ;  0  Xuî^ft^'^vdeftf uiUt:  ips 
ipurs  d  e  H^iç  ru  fa]  em  ;  0  au  tan  C  qu  e  té 
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P  ,1c  ventre,  à  qui  les  Cuifinicrs  fcrucnt 
.auec  beaucoup  de  foin  pour  le  rem- 
plir de  viandes  dclicicufcs.-Ec  les  murs 
<dc  Hicrufalcm  font  les  vertus  dclW 
^^mc  élcuec  au  defir  de  la  paix  des  bien- 
heureux. Le  Prince  des  Cuifmiers 
donc  rcnuerfc  les  murs  de  Hierufa- 
lcm,pource  que  le  ventre  s'eftcndant 
par  la  bonne  chcréjlés  vertus  de  lame 

fouuenc  fc  deftruifcnt  par  la 'lubri- 
cité. 

D'autre  coftc,  fi  rimpatiènce  nci 

tifoitlcsabftinentsdu  porrdelartraa- 
c[uilité:Saina:  Pierre  ne  dirqit  pas,  Ad- 
aniniftrcz  en  la  foy  la  vè'rtUi  eri  la  ^crZ 
tu  la  fcicnce  ;  en  lafcicnce*  îabftinen- 
icc.-puis  il  n  ôiifclie  pds  d'aioufter  au'ffi 
-tôft}  Et  en  labfti'rîence  la  paticnccr 
-Gar.il  recognoifToïf  Wëff "^ub  îa  pjl^- 
ticnccmanquoit  aux  abftiiicms,  puis 
-qu'il icsaducrtit  delauoir.  De  plus,  fi 
iifcs-penfccs  des  abftincns  n eltolcni; 
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aufli  quelqucsfois  traucrfccsdc  lafû- 
perbc.  Sainâ:  Pol  n  auroit  pas  die , 
que  ccluy  qui  ne  mange  point,  ne  iu- 
gc  pas  l'autre  qui  mange.  Et  derechef, 
parlant  d'autres ,  &  faifant  mention 
des  préceptes  de  cetix  qui  fc  glori- 
fioientdc  la  vertu  d'abftincncc,  Lef- 
qucls,dit-il,ontbien  quplquc  appa- 
rence.de  Sageffc-tn  fuperftiiion  &  en 
humilité ,  en  ce  qu'ils  n'efpargncnt  \t 
corps,  &  n'ont  aucun  égard  au  raffa* 
fiement  de  la  chair  :  Aufquclles  paro- 
les on  doitremarqu/r,quece  tres-fa- 
ge  Dodltcuriointàla  fuperftition  l'ap- 
parence d'humilité  :  pource  que  la 
'lair  cftant  atténuée  plus  que  de  rai- 
aprrabftinçncCjl'humUitc  paroift 
bien  au  dehors  :  mais  r^bftincncc  cn 
dcuient  grandement  fupcrbe  au  de- 
dans, par  cette  humilité  mefme. 

Etfil'cfpritne  s'élcuoit  ordmairç- 
ment  dcprcfomption  par  cette  vertu 
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d "abftincncc  ,  le  Pharificn  arrogant 
•ne  Tauroit  pas  contée  auec  tant  de 
foin,  au  dénombrement  defcsmcri- 
tes.On  aduertira  donc  les  gourmâds, 
4c  donner  ordrc,à  ce  que  la  pointe  de 
la  luxure  ne  les  tranfpcrce  p^r  lesdc- 
licesdu  manger  ;  qu'ils  prennent  gar- 
de à  Imcontiuence  de  la  langue,  ôc 
auxlcgcrctez  d'efprit,  ou  l'intempé- 
rance de  la  bôuéheles porte,  à  ce  qUc 
pour  les  plaifirs  du  ventre  ils  ne  fc  ren- 
dent efclauesde  tant  de  vices  :  Car  on 
s'éloigne  autant  de  fois  du  fécond 
Adam  ,  Authcur  de  noftre  rédem- 
ption, qucftehdantlamain  àl'vfage 
immodéré  des  viandcSjOn  rcïtcre  Tof- 
fence  du  premier  pcrc. 

Les  abilinens  d'ailleurs,  feront  ad- 
ifcirtis  d'auoir  foin ,  qu'en  fuyant  Id vi- 
ce de  lagourmandile,  ils  ne  s'enga- 
gent en  d'autres  vices ,  d'autant  plus 
aigres  &  plus  poignants,  qu'ils  font^^ 

T  iij 
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xommc  engendre?  d  vnc  vertu  ,  & 
que  pour  macérer  la  cKair,refprit  n^cf- 
tlatce  en  impatience:  Car  ce  n'eft  plus  { 
.vne  vertu  que  la  chair  foit  domptée, 
quand  la  colère  furmonte  Tefprit, 

Et  quelquefois  il  arriue  que  lame 
abftinente,  fe  retirant  au  deçà  de  la 
colère ,  eftinfe^tée  dVne  certaine  ioyç , 
cftrangercquilapriuc  du  mérite  de 
fon  abllinence,en  ce  qu  elle  ne  feprc- 
ferue  pas  des  vices  fpiritucls.  Ce  qui 
fait  dircpar  le  Prophète  ,  Voila  que 
voftrc  volonté  fc  retrouuc  au  iourde 
voftre  ieufne.  Et  vn  peu  après.  Vous 
'leufnezpour  les  proccz,  &c  pour  les 
querelles,  &  frappez  auec  impieté  du 
xpoing  :  car  la  volonté  regarde  la  ioye, 
&:  le  poing  appartient  à  la  colère.  En 
vain  donc  la  chair  eft  abbatuë  par 
rabftincnce,  quand  au  déreiglcment 
des paflioiis, Icfprit eft  rauagé par  les 
vitfeî. 
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Audi  les  fiuc-iladuertir  qu  ils  re- 
tiennent leur  ablHnencc.  ô^toufiours 
fans  aucun  changecnent  :  &  quilsnc 
croyent  iamais  qu*clle  foit  de  bien 
grande  efficace  dcuant  les  yeux  du 
fccret  Arbitre  ,  de  peur  que  s*ils  fc 
pcrfuadent  qu'elle  ayc  beaucoup  de 
merirc  ,  clic  ne  s  eleue  à  la  prcfom- 
ption.  A  raifon  de  cecy,  Dieudifoic 
par  le  Prophète,  Ay-je  fait  cleclion 
d  vn  tel  ieufnePmais  romps  ton  pain  à 
lafFaméi  reçois  en  ta  maifon  les  vaga- 
Bonds,&Icsneccfliteux.Enquoy  l'on 
peut  remarquer  combien  Tabllinen- 
ce  eft  dcpctite  confidcration, n'ayant 
aucune   recommandation  que  par 
les  autres  vertus. Et  Iocldit,Sand:iÊe2 
leieufncicarc'cfl:  fandlifier  Iciculne, 
que  de  f^ire  p?roi(trc  labAiincncc 
digncdcDicu,  par  ladion^lion  des 
autres  bonn.^s  œuures. 

On  aJucriira  les  abftincnts  que 
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leur  abftincncc  cft  agrcabic  à  Dieu, 
quand  ils  dônent  aux  pauures  ce  qu'ils 
retranchent  de  leurs  aliments:  Pourcc 
qu'il  faut  bien  entendre  la  répriman- 
de que  Dieu  faifoit  par  fon  Prophè- 
te, quand  vous  jeufhicz  &  ploriez  au 
cinquiefme  &  au  fepriefme  mois  l'ef- 
pace  de  feptante  années,  auez-vous 
jeufné  pour  moy?Et  quand  vous  beu- 
uiez  &  mangiez,  bcuuiez-vous  pas 
&  mangiez-vous  pas  pour  vous?  Dau- 
tant  que  ce  n'eft  pas  pour  Dieu ,  mais 
pourfoy  que  icufne  toute  pcrfonno 
qui  ne  donne  point  aux  pauures  tout 
ce  que  pour  vn  temps  il  retranche  de 
fanourrirure,nc  faifant  ce  retranche- 
ment que  pour  le  bailler  après  à  fon 
ventre.  Doncques  afin  quelagour- 
mandifenefafrctrcfbucherlcs  vns,  $c 
queraffliction  delà  chair  ne  donc  de 
laprefomption  aux  autres,  qu'ils  en- 
tendit ce  que  leur  dit  la  bouche  mcf- 
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me  de  la  Vcritc,  Prenez  garde  à  vous 
que  vos  cœurs  ne  foient  chargez  d'a- 
bondance de  manger,  &  d'yurogne- 
xie,2«:  des  foucis  dccc  monde:  Adjou- 
ûznt  à  cecy  l'vtile  crainte,  &  que  ce 
dernier  iourne  vousfurprcnnei  car  il 
viendra  comme  vn  filé  deflus  tous 
ceux  qui  fc  tiennent  ailîs  dcfTus  la  ter- 
re vniucrfcllc. 

Qoe  ceux-cy  pareillement  efcou- 
tenr.  Ce  n'eft  pas  ce  qui  entre  par  la 
bouche  qui  contarainerhomme,mais 
ce  qui  fore  de  la  bouche  eit  ce  dcquoy 
l'homme  eft  contaminé.  Que  ces  au- 
tres entendent  la  viande  au  ventre,  ôc 
le  ventre  aux  viandcs,&  Dieu  deftrui- 
ra  l'vn  &  l'autre.  Et  en  vn  autre  lielj,. 
Ce  n'eft  point  aux  fcfl:in.s,ny  aux  yuro- 
gneries,  &c.  Et  ailleurs,  La  viande 
n'eft  pas  ce  qui  nous  rend  recomm.m- 
dablcs  à  Dieu,  que  ceux-cy  fçachent 
que  t  outes  choies  font  pures  au*  pursj. 
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mais  qu'il  n'y  a  rien  de  pur  aux  impurs 
ny  aux  infidèles,  que  ces  autres  enrcn  - 
dent,  qui  n'ont  point  d'autre  Dieu 
quclcvehtrci  &:dont  la  gloire  cftcn 
Icurproprcconfurion;  qu'ils  cnten- 
^dcn  t  encorjls  fc  départiront  de  laFoy 
&  de  la  verité.-Et  vn  peu  apres,ct;|i  dé- 
fendront de  fe  marier,  &  commande- 
ront de  s'abftenir  des  viandes  créées 
de  Dicu,pourcftreprifes  aucc  action 
de  grâces  des  Fidèles,  &  de  ceux  qui 
cognoifTenr  la  vt  ri  te  que  ceux-là  fça- 
chent,  qu'il  eft  bon  de  ne  boire  de  vin, 
ny  manger  de  viande,  ny  de  ce  pour- 
quoyvortre  frère  eft  (candalizé.  que 
ceux-cv  femblablcment  efcoutent, 
Vfcz  d'vn  peu  de  vin  pour  voftrc  efto- 
machjôc  pour  les  foiblcffes  dont  vous 
cftesfouuent  trauaillé.Cecy  foit  dit  à  ' 
cçquelesvns  apprennent  de  ne  dcfi- 
rcrpas  defordonne'ment  des  viandes 
de  chair;  &  que  les  autres  ncfoicnt  {i 
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hardis  qucdc  condamner  la  créature 
de  DieUjdont  ils  n'vfcnc  point. 

^DVEKTISSEMENT  n. 

Tour  ceux  (jui  donnent  charitablement 
de  leurs  lfit-ns:(y  pour  ceux  qui  veulent 
cncor  rauir  le  bien  d'autruy, 

D'Vne  façon  doiiient  cftre  ad- 
ucrtis  ceux  qui  donnent  dcja 
charitablement  de  leurs  biens:  & 
d'vnc  autre  façon  ceux  qui  s'efForcct 
de  rauir  cncor  ccluy  des  autres.Ceux 
qui  charitablement  diftribuent  de 
leurs  biens, on  les  aducrtira  qu'ils  ne 
s'cHeuent  pas  d'aucune  penlec  prc- 
fomptucuic  au  dcfïus  de  ceux  auf- 
qucls  ils  départent  cuclqucbiendc 
la  terre;  &  qu'us  ne  le  rcputcnt  cftrc 
meilleurs^ pour  voir  que  les  autres 
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font  entretenus  par  leur  nioyen.Car 
le  Seigneur  de  ce  tcrreftrc  domici- 
le cftabli(ran,c  les  ordres  &  les  offices 
defcs  domcfiiques,  adifpofc  ceux- 
cypour  gotiucrncr,  &  ceux-là  pour 
cftre  gouuernez.il  veut  qucceux-cy 
dôncnt  aux  autres  ce  qui  leur  cfl:  bc- 
foin,&  que  ceux-là  rcçoiuentcc  qui 
leur  ell  baille. 

Souuentneantmoins  ceux  qui  re- 
giflent encourent  l'indignation,  & 
ceux  qui  font  conduits  le  maintien- 
nent en  la  grâce  du  Perc  de  famille. 
Les  difpenfateurs  acquièrent  la  hai- 
ne, ô<:  ceux  qui  ne  fubfiftent  que  par 
ladireâiion  desautres^fc  conferuent 
en  faueur.  On  aduertira  donc 
ceux  qui  donnent  en  charité'  de  ce 
qu'ils  poflcdcnr,de  cognoiftre  qu'ils 
fontordonezdu  fuprefmeSeiif^neur, 
difpenfateurs  des  fubucntions  tcm- 
porcllesj&qucce  qa'ils  diftribuent 


DV  DEVOIR.  DES  PasT.  3ÔI 

cft  femblablcmcnt  aux  autres  auflî 
bien  qu'à  eux:  Et  confidcrant  qu'ils 
(ont  eftablis  adminiftraceurs  de 
ceux  aufquels  ils  départent  ce  qu'ils 
ont  receu,quc  la  vanité  pour  ce  fujec 
ne  leur  Ipulcue  pas  l'eipriti  mais  que 
la  crainte  les  hum  ilie:Gar  pour  cette 
raifon  ils  doiuent  (ôigncufemenc 
prendre  garde  de  ne  diftribuer  pas 
indifcrettcment  ce  qui  leur  eft  con- 
fié, pour  donner  quelque  chofe  à 
ceux  aufquels  il  ne  faut  rien,  ôc  pour 
ne  doner  rien  à  ceux  aufquels  ilfauc 
quelque  chofe;  qu'ils  ne  baillent 
beaucoup  à  ceux  qui  doiuentalioir 
pcu,ny  peu  à  ceux  qui  ont  beaucoup 
de  neceffité,  Qùeparincofideration 
précipice c,  ils  ne  iiehienc  inucileR^éc 
ce  qu'ils  baillent;  &  que  pour  eftfc 
aufli  tfop  lents ,  ils  ne  fafTcnc  dcJa 
peine  à  ceux  qui  demandent.  Qu^il 
nefcgliffccn  eux  aucune  intcntictn 
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d'en  cftre  rccogncus.  Quclcdefir  àc 
quelque  vainc  Toiiangc  n'cûcignc  la 
lumière  de  leur  charité.  Qu'vn  triftc 
regrec  n'abforbc  ce  qu'ils  donnent, 
c^u'cn  leur  don  oftcrtcortîmeil  faut, 
l'eipht  ncfe  monftrc  plus  alaigrc  que 
dcraifon.  Et  quand  ils  fc  feront  bien 
acquittez  de  leur  dcuoir,que  pour  s'at- 
tribuer aucune  chofc,  ils  ne  perdent 
tout  après  auoiracheué. 

Car  afin  qu'ils  ne  s'imputent  pas  la 
vertu  de  leur  charité,  qu'ils  efcourenc 
ce  que  dit  l'Efcriturc:  Si  quclqu  vn  ad- 
miniftre,que  ce  foit  comme  delà  ver- 
tu que  Dieu  donne.  Et  pour  faire 
qu'ils  ncfe  réjouilTenc  pas  immodéré- 
ment de  leurs  bicn-faits,qu  ils  cnren- 
:  drnt  cctqui  cflrcfcrit,  QUâ<L  vous  aucz 
fait  tout  ce  qur^ous  èiï  commandé, 
dites,  NOUS  fommésinutilesfetu  iteurs, 
noiis  auons  fait  ce  que  Jious^  acuions 
faire 


I 


DV    DE  VO  I  R  D  fi  s  EasT. 

A  ce  que  la  triftcfTe  ne  corrompe 
pas  leur  libéralité,  qu'ils  efcourent  le 
dire  de  TEfcriture ,  Dieu  chérit  le 
joyeux  donneur,  a  ce  qu'ils  ne  recher- 
chent par  le  dô  qu'ils  font,vne  louan- 
ge perilTable,  qu'ils  efcoutcnt  ce  qui 
eft  cfcrit,  c^uc  voftre  gauche  ncfçachc 
'  pas  ce  que  fait  voftre  main  droite. 
-  C'cftàdire,qucla  gloirc  de  ce  monde 
neiemcfle  aucunement  en  vos pieu- 
feslargcffcs;  &  que  l'œuurc  de  lufticc 
ne  cognoifTe  point  le  dcfirde  la  fa- 
ucur.  A  oe  qu'ils  n'efpcrcnt  aucune  re- 
coghofflàncc  du  plaifir  qu'ils  font, 
qu'ils  cfcoutent  ce  qui  cil  efcric,  Quâcl 
,'S[oaj5danhcreE'vn  difner,  ou  vn  fbu- 
pèf  Va'inaiitczpomt  vos  amis,ny  vof 
frcrçs,ny.^ascduiïns,ny  vosrichics  voi- 
fms,  de  ppur  .  qu'ils  ne  vous  inuitcnt  à 
leur  tourna: qu'ils  ne  vous  tendent  la 
paDcillc.  -  M^is  lors,  que  vous  fcrcr 
jicÛ\fli -iauitcz  les  paiiurcs;ilcs  f bibles. 
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lesboiteuXjlesaucuglcs,  &  vous  ferez 
bicn-hcurcux,carils  n'ont  point  dc- 
duoy  vous  le  rendre. 

A  ce  qu'on  ne  foit  tardif  à  donner 
ce  qu'il  faut  donner,  qu'ils  cfcoutent 
ce  qui  cft  cfcrit,Ne  dites  point  à  voftrc 
amy,rcuenez  demain,  &  iç,  vous  don- 
ncray, quand  vous  pouuez  donner  au 
mcfme  temps.  A  ce  que  fous  prétexte 
d'eftre  libéraux,  ils  ne  diflipent  inuti- 
lement le  bien  qu'ils  ont,qu'ils  efcou- 
têt  ce  que  dit  rÉfcriturcjQue  l'aumoC- 
ne  s'humeâie  en  voft  re  mpin  pendant 
quevousaduifcrezàqui  vousladcucz 
bailler.  A  ce  qu'ils  ne  donnent  pas 
peu  quand  il  faut  donner  bcaMcoop, 
qu'ils  efcoutcnt  ce  que  l'Elcriturcxut, 
QUI  fcme  peu,  recueillera peu<^ Qu'ils 
ne  baillent  pasv  beauçoup^  quand  il 
faut  peu  doncr-,  ôcqu* en  fuit^  vnc  trop 
grande  pauuretc  ne  les  porte  à-l'impa- 
ticncc,qu'ils  efcoutcnt  rBtcrjciirc,N'on 

afin 
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afin  que  les  autres  foicnc  à  leur  aife^ôc 
que  vous  foycz  incômodczjmais  que 
parvnc  certaine  égalité  voftrc  aboa- 
danccfupple'eà  leurindigcncc,&  que 
voftrc  indigence  foie  aidée  de  leur 
abondance. 

Car  alors  que  l'efprit  de  celuy  qui 
donne  en  quantité, ne  peut  fouffrir 
l'indigence  en  fc  retranchât  de  beau- 
coup  de  cnole,  il  cherche  occafioii 
d'impatience  cotre fôy'mefme.  Pour- 
cequ'ilfaut  en  premier  lieu  préparer 
fonefpritàla  patience,  &  l'on  pourra 
alors  ou  beaucoup,  ou  tout  donner} 
de  peur  que  la  pauureréfurucnant  oiï 
ne  la  puiflc  patiamment  fupportcrj  2c 
qui  pis  cft,que  le  murmure  en  fuite  ne 
foitla  perte  de  l'amc.  A  ce  qu'ils  ne 
donnent  rien  à  ceux  aufqu els  on  doit 
bailler  quelque  peu  de  chofe,  qu'ils 
cfcoutent  ce  que  dit  l'Efcriture,  Don- 
nez à  quiconque  vous  demande.  Eg 
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à  ce  qu'ils  ne  donnent  aii  moins  quel- 
que chofc  à  ceux  aufquels  il  ne  faut 
rien  donner,qu  ilsefcoucent  l'Efcritu- 
re,Donnczà  l'homme  de  bien,  &  ne 
receuez  point  le  pécheur  en  vos  lar- 
gefles jfaites  bien  à  rh\imblc,&  ne  do- 
nez  rien  à  l'impie.  Et  ailleurs.  Mettez 
voftrc  pain  &c  voftre  vin  fur  la  fepul- 
turedu  luftc,&  n'en  mangez  ny  bcu- 
uez  aucc  les  pcchcurs.Carceluy-là  dô- 
ne  fon  pain  &  fôn  vin  aux  pechcursj 
qui  fc  rend  fecourable  aux  méchants, 
en  confidcration  de  leur  méchanceté'. 
D'où  vient  que  certains  richfcs  de'  ce 
monde  entrctiennentdes  bouffons  de 
leurs  grandes liberalitez,pendant  que 
les  panures  de  Icfus-Chrift  meurent 
de  faim.  Quiconque  neantmoins 
donne  de  fon  pain  à  vn  panure,  quoy 
'que  vicieux,  non  en  conCderation  de 
Ion  vice ,  mais  pour  le  regard  de  l'hu- 
m  anitciceluy-là  certes  nourrit  vn  vray 


4 


DV  DEVOIR  DES    PaST.  5O7 

pauiirc,  non  vn  pcchcur ,  pourcc 
qu  il  ne  regarde  pas  Ton  oifcnfc,  mais 
il  aime  en  luy  fa  nature. 

AufliTon  aduertira  ceux  qui  don- 
nent charitablement  de  leurs  biens, 
qu  ils  prennent  bien  garde  que  pen- 
dant qu'ils  rachètent  par  aumofncS; 
les  péchez  qu'ils  ont  commis,  de  n'en 
, commettre  plus  d'autres  à  racheter 
cncor.  A  ce  qu'ils  ne  pcnfcnt  pas  que 
la  lufticede  Dicufoit  venale,fi  baillât 
de  largent  pour  leurs  péchez,  ils  fc 
perfuadoient  qu'ils  peuflfent  impuné- 
ment oftenfer.  G5rt-ûmc  vaut  mieux 
que  la  viande, &  le  corps  cftplus  que 
le  vertement  :  pourcc  que  ccluy  qui 
donne  ou  des  sliràents,  oudesvcftc- 
mensaux  pauures, &  neantmoinsfc 
contamine  dans  lesiniquirezdeTamç 
ou  du  corps ,  il  baille  le  moins  à  la  lu- 
fticc,  &  confie  au  péché  ce  qui  eft:  Ife 
principal;  il  donne  à  Dieu  ce  qui  eft  à; 
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luy ,  mais  il  fc  donne  foy  -  mefinc  au 

Diable. 

Au  contraire  on  doitaducrtii  ceux 
qui s'efforcét encorde  rauir  le  bié  des 
autres,  qu'ils  efcoutêt  ccquc  dit  noftre 
Seigneur  venant  en  fonlugcmcnt:ray 
eu  faim,&  vous  ne  m'aucz  point  don- 
ne à  manger  :  l'ay  eu  foit,  &  vous  ne 
m'aucz  point  donné  à  boire  :  lay  cftc 
efi:ranger,&  vous  ne  m'aucz  point  re- 
cueilly  rl'ay  efténud,  &  vous  ne  m'a- 
ucz point  reucftu:  l'ay  efté  malade  & 
prifonner,&  vous  ne  m'aucz  point  vi- 
fitc.   Pour  ce  fujet  voicy  comme  il 
les  traite  :  Retirez- vous  de  moy,  mau- 
dits, au  feu  d'enfer  préparé  pour  le 
Diable,&  pour  fes  Anges.  On  ne  leur 
reproche  pas  qu'ils  aycnt  dcfrobc^ny 
comis  aucune  violence,  &  toutcsfois 
ils  font  à  iamais  condamnez  aux  fia* 
mes  infernales. 

Delà  l'on  peut  infcrcr  quelle  dam- 
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nation  mcriccnc  ceux  qui  rauifTem  le 
bien  des  autres,  puis  que  ceux-là  font 
fi  rigourcufemcnt  punis  pour  auoir 
tant  nidifcrcttcment  gardé  leur  bien- 
QUih  confiderent  à  quelle  peine  les 
oblige  ce  qu'ils  rauiflent,  veu  que  ces 
autres  font-  iugez  fi  feuerement ,  pour 
nauoir  rien  d6né:Qu;iIs  penfcnt  qu'el- 
le punition  mérite  riniuÎHce  qu'ils 
mettentjfi  la  mifericorde  non  exercée 
les foûmctà cette  rigueur.  Malhcufr  à 
celuy  qui  multiplie  ce  qui  neluy  ap- 
partient pasilufqucs  à  quand  amafTe- 
ra-t*il  contre  foy-mefmevne  cfpaifTç 
boue?Carl  auarice  amafTe  vne  efpaifTc 
boiie  contre  foy-mefmc,  accumulant 
le  gain  terreftre  auccla  pcfanteurdu 
péché. 

Quand  ils  veulent  accroifïre  Tc^ 
ftcnduë  de  leur  demeure,  qu'ils  ef- 
coutent  ce  que  dit  TEfcriture  :  MaU 
heur  à  vous  qui  joignez  maifon  à  mai- 
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fon:&  adiourtez,  le  champ  au  champ 
iufqucs  à  la  borne  du  lieu.  Demeure 
rezvous  ieuis  au  milieu  de  la  rerre?Cô  - 
me  u  elle  diloic  ouuertement,  I  ufques 
acjuand  vous  eftendrcz  -vous, qui  ne 
voulez  auoir  rien  à  partager  auec  p»cr- 
fonne,vousauç2;  beaupré  lier  ceux  qui 
vous  ioigncnc,  vous  trouuercz  tou- 
jours deÀu5  qui  vcusauanccr.  quand 
ils-! (ont  dcfireux  d'aflcmblcr  de  l'ar- 
^  gcnc,qu  ils  entendent  ce  qui  eft  efcrit, 
L'auarc  ne  rafî'aficra  pomt  d'argent, 
&  ccluy  qui  (c  plailt  'd'entafïcr  des  ri- 
chcjOTcs, n'en recueillira  point  lefrui(i^: 
Caril  en  rccueilliroit  le  frui6t,fifans 
y  mettre  fon  atfcclion,  il  les  auoit 
voulu  bien  dcfpcnlcr.  Mais  celuy  qui 
pourlesaimer,  les  retient,  les  quittera 
iinalemcnc  (ans  en  auoir  le  fruicl:. 
;    QaanJilo  brullcnt  d'vndefir  infa- 
tiablcd'auoir  tout  àlouhait,  quilscl  - 
coutcnc  ce  que  dit  i'Elaiture  :  Celuy 
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qui  fe  halle  de  s  cnrichir,nc  fera  point 
innoccnt.Ec  quiconque  veut  accumu- 
ler des  biens,  ne  fe  foucie  pas  d'euicer 
le  péché:  De  force  quedcn^euranc  pris 
comme  loifeau  pcnd^nc  qu'il  re- 
garde auidcmenc  lappad,  il  ne  void  ^ 
pas  lelazqui  rcllranglc.  quand  tcU 
les  pcrlonncs  recherchent  quelque 
gain  que  ce  foie  des  chofcs  de  la  cerrc, 
ôc  qu  lis  n  aduifenr  pas  au  dommage 
aducnir  qui  les  attend  i   qu'ils  ef- 
coutcncceque  dit  TEfcriture,  L'heri- 
♦  ta^c  où  Ton  le  halle  de  venir  au  com- 
nicnccmcut,n  aura  point  debenedi- 
âiion  à  la  fin.  Pource  que  ceux  qui  fe 
haftentd^heritcr,  fe  retranchent  fina- 
lement de  la  part  de  la  benedidlioU; 
dautant  que  pour  cftre  dcfircux  d-!: 
s'accroiftrc  icy  bas  par  vne  malicicufç 
conuoitife,ilsiepriuéc  delà  fucccilion 
çterncllc, 

Quad  ils  briguent  pour  auoir  tour, 
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non  feulement  ont  quitté  ce  qu'ils 
auoient  rauy,mais  ont  emporté  au  iu- 
gcment  auec  eux ,  les  caufes  de  voile- 
ries.  Qu'ils  entendent  donc  les  exem- 
ples de  ceux  là ,  lefquels  fans  doute,  ils 
condamneront  eux  -  mefmes  ,afin 
qu'après  les  paroles,  taifant  reflcârion 
fur  eux,-  ils  ayent  honte  au  m  oins  d'i-i 
miter  ceux  qu'ils  condamnent,  * 

  -s  .    ■  i'   

^DFEKTISSEMENT  iz. 

Pour  cetix  qui  ne  défirent  point  le  bien  des 
autres ne  donnent  rieniCjr  ponr 
ceux  qui  donncyjt ,  e^r  qui  ne 
iaijjr:.:  point  de  rauir  h 

m 

Ei^Vnc  façon  pareillement  doi- 
rat.nt  cfltc  .id  crti.^  ceux  qui  ne 
défirent  point  le  bien  de  perfonne,  & 
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ne  donnent  rien  ;  6c  d'vnc  autre  fa- 
çon ,  ceux  qui  donnent, nelaiffeut 
de  diirober.  Ceux  qiii  ne  dérobent, 
&  ne  donnent  rien  ,  auront  aducr- 
tiflfcment  dcfc  fouucnir  que  la  ter- 
re,dont  ils  ont  efté  faits,  efl:  commune 
à  tous  les  hommes ,  &  q|ae  pour  ce  fu- 
jet  elle  produit  des  ;^liments  à  tous 
communément.  En  vain  donc ,  le  rc- 
puteront  innoccnsceux  qui  s'appro- 
prient en  particulier ,  le  bien  que  Dieu 
donne  à  tous  en  commun  :  qui  ne 
baillent  rien  de  ce  qu'ils  ont  reccu,sc- 
jouïfTant  de  la  rriort  des  autres  :  Car  ils 
en  font  prefquc  autant  mourir  cha- 
que iour, qu'ils  retiennent  chez  eux 
d'aliments  de  panures  :  Pourcc  que 
baillant  les  necelTitcz  aux  fouftVctcux, 
cen'cftpas  noftrc  bien  que  nous  leur 
baillons;  mais  nous  leur  rcndonsçc 
qui  leur  appartient.  Nous  nous  ac- 
quittons. de  ce  que  nous  leur  dcuous 
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dciufticc,  pluftoft:  que  d'accomplir 
aucune  œuuredcinifcricordc. 

A  raifon  dequoy  ,la  veritéparlant 
d'accomplir  la  luiHcc,  &  d'aduifer  à 
faire  mifcricorde,  dicj  Prenez  garde 
que  vous  ne  faflicz  voftre  iuftice  de- 
uanc  les  hommes.  A  laquelle  fcncen- 
ce ,  le  Pfalmifte  auffi  s'accordant ,  dir, 
Iladirper(e.  il  a  donné  aux  pauuresjfa 
iuftice  demeure  éternellement.  Car 
après  auoir  parle' premièrement  de  li 
libéralité'  faite  enucrs  les  pauurcs  ,  il 
n'a  pas  voulu  rappellcr  mifcricor- 
dc  ,  mais  pluftoll  iullice}  pourcc- 
que  la  iuftice  veut  que  chacun  vfc 
commune'mcnt  de  ce  qui  eft  donné 
du  commun  maiftrc.  Et  Salomon  dit 
aufïi,  Ccluy  qui  cft  iufte,donnc.,&:  ne 
cefferadc  donner. 

Il  les  fiutaduertiraufti,  dcrcmar- 
qucr  que  le  tcu^rc  Laboureur  ic 
plaint,  que  le  hguicr  qui. -n'a  point 
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bien  d  autruyirnais  qu  il  vfoit  duficni 
fans  faire  bien  à  perfoniiic,  &  qu  aprcs 
cette  vieil  fut  damnérNon  pour  auoir 
commis  aucun  mal  y  mais  pour  auoir^ 
immodérément  vfé  des  chofcs  li^ 
cites. 

Les  auares  feront  aduertis,'  qu'ils 
font  à  D icu  cette  iniure,  de  n'ofFnr  au- 
cune hoftie  de  mifericorde  à  ccluy 
qui  leur  donne  tout.  C'eft  pourquoy 
le  Prophète  dit ,  parlant  d'vn  auari- 
cicux  i  line  donnera  point  à  Dieu  fort 
(àcrificc,  ny  le  prix  de  la  rédemption 
de  fon  amc.  Car  c'eft:  donner  le  prix 
dcfon  ame,  que  de  rendre  vne  bonne 
ceuure  à  la  grâce  qui  nous  prcuient. 
Et  de  là'(àin{ii  Jacques  s'écrie,  la  ha- 
che eft  déjà  mife  au  pied  de  l'arbroî 
Tout  arbre  qui  ne  fait  point  de  bon 
fruiitfera  couppé,  &  mis  au  feu.  Que 
ceux  donc  qui  sédiment  innocens, 
pourcc  qu'ils  ne  dérobent riea,prcn- 
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filut  donc  premicrement  donner  ad- 
uis,  qu'ils  fçachcntauant  toutes  cho- 
fcs ,  garder  raifonnablcment  ce  qui 
leur  appartient,  Se  finalement  après 
qu  ils  ne  rechcrciicnt  point  le  bien 
des  autres.  Car  fi  Ton  n  arrache  en 
eux  la  racine  de  prodigalité  ,  iamais 
on  n'exterminera  les  branches  del'a- 
uarice.  On  pftcradonc  loccafiondc 
dérober,  ordonnant  comme  il  faut,  le 
droi(î;idcpofrefïion;&  puisalorsils  rc- 
ccuront  les  aduerrifTements  qu  on 
leur  donnera:  Pour  donner  charita- 
blement ce  qu'ils  ont,  quand  ils  au- 
ront appris  à  rie  mêler  point  auec  ce 
qui  leur  apparticnt^cc  que  malicieufc-- 
ment  ils  rauifTent ,  pource  qu  ils  re- 
cherchent viôlamment  ce  qu'ils  don- 
nent pitoyablement. 

Or  c'eft  autre  chofc  faire  miferi- 
corde  pour  fes  péchez  -,  &  autre  chofe 
cft  pccncr,  pour  faire  mifcricorde:  ce 
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qui  ne  peut  plus  cfttc  appelle  mifeli- 
corde  :  Araifonque  ce  qui  eft  infc- 
Cké  dVnc  peftilcnte  amertume  en  la 
lacinc  ,  ne  peut  eftrc  doux  en  fon 
frui<ii.C  eftpourquoy  leSeigneur,par 
fon  Prophète,  reprouuoit  les  fàcrifi- 
ces,di{ant,i  e  Cuis  le  Seigneur,  ay mant 
iugement,qut  hay  le  larcin  en  fàcrifi- 
cc.  Et  en  vn  aune  lieu ,  Les  facrifices 
des  mc'chants  me  font  en  abomina- 
tion,pourcc  qu'ils  font  otferts  du  pro- 
uenu  de  leurs  crimes.  Et  qui  fou- 
ucnt  oftent  aux  panures  ce  qu'ils  pre- 
fentent  à  Dieu.  Mais  le  Sage  témoi- 
gne auec  quelle  indignation  le  Sei- 
gneur les  reiette ,  difant ,  Quicon que 
immole  vn  facrificc  de  la  fubftanee 
du  pauure ,  fait  comme  s'il  égorgcoit 
le  Hls  en  la  prefence  du  pere.  Eft- il 
rien  de  plus  infupportable  au  pere, 
que  de  faire  mourir  fon  filsdeuantfcs 
yeux  }  Il  apparoir  donc  auec  quelle 

horreur 
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horreur  ildctefte  vn tel facrificc, qu'il 
compare  à  la  perte  que  faitvnpcredc 
fon  enfant. 

Il  en  eïtbcaucoup  cependant ,  qui 
regardent  combien  ils  donnent  ,  &c 
n'ont  point  d  égard  à  ce  qu'ils  déro- 
bent: Ils  font  comme  s  ils  contoienc 
leurs  recompcnfcs,  &  ne  veulent  pas 
tenir  conte  de  leurs  oftcnccs.  qu'ils 
entendent  donc  ce  que  dit  TEfcriture, 
Celuy  qui  afTemble  les  recompenfes, 
les  met  dans  vnfac  percé  rpource  que 
Ton  void  bien  ce  quel'on  mer  dans  vn 
fac  perce  i  maisonnevoid  pas  quand 
on  le  perd.  Ceux  donc  qui  regardent 
combien  ils  donnent,  &  neconfidc- 
rent  point  combienils  derobent,mcc- 
tçnt  leurs  recompenfes  en  vn  fac  pet- 
ce  :  car  ilslesamafiTmc,  ayant  égard  à 
la  confiance  qu'ils  ont  de  ce  qu'ils  en 
cfperenti  mais  ils  les  perdent  quand 
iisne  les  voycnt  pas. 

X 
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Pour  les  querelleur,  &  pour  les p^ii/tbla. 

D'Vne  façon  doiucntcftrc  aducr- 
cislcsquercllcuxi&  d'vnc  autre 
façon  les  paifiblcs.  Les  querellcux  au- 
ront aducrtifTemenc  de  tenir  pouraf- 
fcuré,que  iamais  ils  ne  dcuiendront 
fpirituels,  s'ils  négligent  de  s'vnir  aucc 
leurs  prochains  parla  concordcrpour- 
ce  qu'il  cftefcrit,^  Lefruidde  rÈfprit 
cft  la  charité,  la  ioye,  &  la  paix.  C  eft 
•pourquoy  ccluy  qui  ne  fefoucic  point 
de  la  paix  ,  renonce  au  frui^  de  la 
paix. 

Delà  faind  Pol  difoit,  Puis  qu'il  y 
a  parmy  vous  delà  ialoufie  &  des  dé- 
bats, cftes  vous  pas  charnels.  Et  ail- 
leurs il  dit  cucoriSuiuez  la  paix,  rc- 
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cherch;:zla  paix  aucc  tous,  &  la  purc-^ 
té/ins  laquelle  on  ne  pêuc  voirDicu^ 
Dauancagc  il  donne  cet  aducrtiffc- 
mcnc, Soyez foiicicux  degardcr  l'vm- 
te  d'clprit,  comme  vous  cites  appeliez 
en  vue  mcfme  cfperance  de  voitre  vo- 
catio'u  L'on  ne  pourra  donc  iamais 
atuuidre  à  rvnicé  de  cette  efperancc 
de  vocation ,  fi  Ton  n'eft  vny  de  Tcf- 
prit  aucc  le  prochain.  Mais  fouuent  il- 
s*cn  trouue  qui  plus  ils  ont  receu  de 
grâces  fpeciales  ,  scnorgucillent|  & 
perdent  le  don  de  la  concorde,  qui  cil: 
la  plus  grande  grâce.  Comme  pouf 
exemple,  fi  quctqa  vn  dauanturc,paf 
le  retranchement  de  la  bouche  dom- 
pte fa  chair^il  merprifera  des accordeif 
aucc  ceux  qu'il  furpafTeenabftincncc^ 
Mais  quiconque  fepare  rabftinenccî 
de  la  concorde  ,  qu  il  prenne  garde  a 
Gc  que  dit  le  Pfalmilte,  Loiicz  Dieu 
aufon  du  tambour  ôc  de  la  mufiques 

X  ij 


514  Livre  III. 
Car  au  tambour  il  n'y  a  qu  vnc  peau 
fciche  qui  rcfonnc  eftant  frappée: 
mais  en  la  mufique  ce  font  des  voix 
alTemblccscnvn  accord.  Celuy  donc 
quis*affligcle  corps,  &  quitte  la  con- 
corde, loiie  Dieu  \  mais  ce  n  clt  qu  au 
fon  du  tambour,  &  non  de  la  mu- 
fique. 

Souuent  aufli  quelques  vns  pour 
cftrcplus  fçauants,  fediuifentd'aucc 
les  autres  ,  &  quafî  plus  ils  penlenc 
cftre  fages,  &  plus  ils  deuiennencin- 
*  fenfez  pour  s  éloigner  de  la  vertu  de 
concorde.  Que  ceux  là  donc  efcou- 
tenc  ce  que  la  Vérité  mefme  diio:t, 
Ayez  le  Ici  en  vous,  &  la  paix  entre 
vous:Gar  le  Tel  fans  la  paix>n  cft  point 
vn  don  d efficace,  mais  vn  figne  de 
reprobationrpource  que  plus  viic  per- 
fonnc  a  d^intclligence  5  &  d'autant 
plus  cft  ell^  pcrnicieufe  quand  elle  fc 
porte  au  mal: A  raifon  dequoy  doit  el- 
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le  élire  moins  excufee,  &plus  rigou- 
rcuicment  punic^irtcndu  qu'elle  pou- 
uoic  éuicer  lepcche,ficlle  cuft  voulu. 
Saincl:  Incques  pour  ce  fujct  dit  de 
telles  gens  ,  Si  vous  auez  le  zelc  des 
anies  en  vous,  &  fi  parmy  vous  il  y  a 
des  qucrelles^ne  vous  en  glorifiez  pas, 
&  ne  mentez  point  conryc  la  vérité. 
Cette  Sageffe  n  cil  pàsd  enhaut,mais 
elle  eft  terreftre,  animale &:  diaboli- 
que. LaSageflcd*enhaut  ci\  premiè- 
rement pudique,&  piiis  pacifique.  Pu  - 
dique,d  autant  quelle  eft  attentiue  à 
toute  chaftere:  Pacifique,  pourccquc 
par  la  fuperbe  elle  ne  fc  tire  point  Je 
la  focieté  de  fon  prochain. 

Il  faut  aduertir  les  qucrcIleU'T^ 
qu^autant  de  temps  qu*ils(ont  endi- 
uifion  auec  leur  prochain,  ils  n  offrent 
point  le  facrifice  d  aucune  bonne  ceu- 
ureà  Dieu.  Pourcequ'il  eft  écrit,  Si  ta 
fais  ton  offrande  fur  lautel ,  &  s'il  te 
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fouuicntquetonfrcrcaquelquc.cho- 

fc  àl  encontre  detoy,  laifTe là  con of- 
frande deuantrautcl ,  &  va  premicre- 
jnent  te  réconcilier  à  ton  frcrc,  puis 
retournant  tu  prcfenteras  ton  offran- 
de. Parce  commandement  on  peut 
remarquer  combien  eft  grande  l'of- 
fcnce  de  ceux,  dont  lofFrande  cil  rc- 
jettee.  Car  fi  tous  les  maux  font  ef- 
facez par  les  biens  que  Ton  fait  après, 
penfons  de  quelle  enormitc  font  les 
péchez  de  dilfcntion ,  qui  ne  peuuent 
çftrc  fuiuis  d'aucun  bien ,  fi  premie- 
jremcnt  ils  ne  font  du  tout  extermi- 
nez. 

On  aducrtirales  querclleux,  que 
s'ils  deftourncnt  leurs  oreilles  ^cs 
commandemenscelefteSjils  tournent 
au  moins  lesycux  de  leur  conlidcra- 
tion  dcfTus  ce  qui  fe  void  icy  bas.  Que 
rous  les  oyfeaux  d'vn  mefne  genre 
volant  de  compagnie ,  ne  s'abaudon- 
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ncnr  poinc,     que  les  bcftes  brutes^ 
paiflcnc  cnfcmblc  par  troupeaux.; 
Qacfi  nousconfideronsccsaniraaux 
irraifonnables,  viuanc  aiiifi  d  accord,! 
nous  recognoiftrons  quel  péché  corn- 
rnettcnc  par  la  difcordc  les  créatures 
irraifonnables  ;  voyant  que  ceux  là 
perdent  auec  la  poincCle  de  la  raifonJ, 
ce  que  ccux-cy  la  confcrucndaucclc' 
feulinftinddela  nature.  t 
Les  paifibles,  au  contraire  j  feront 
aduertis,  que  pour  ay  mer  plus  que  de 
raifon  la  paix  dont  ils  ioiiy  ilent ,  ils  ne. 
laifTcntpas  dafpirer  à  la  perpétuelle; 
Car  ordinairement  la  tranquilicé  desi 
chofes  du  fiecle  rente  les  clprics  deSi 
hommes  en  telle  façon  ^  que  tant 
que  ce  qu*ils  poffedcnt  ne  Icurdon- 
ne  aucune  fafcheri^  ,  ils  ne  s  affe- 
ctionnent guercs  à  ce  qu'ils  n'uiic 
point.  Pendant  que  le  prefcnt  leS 
contente^ils  ne  penfent  pointàTEter- 
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mté.  Ceftpourcefiljct  que  la  Vérité 
mcfme,  diilinguant  la  paix  terrienne 
de  la  fupernclle  5  ôc  prouoquant  fes 
Pifciples  de  la  prcfcnte,  à  cellexjui  cft 
à  venir,  leur  difoit,  le  vous  laifTe  la 
paiX)  le  vous  donne  ma  paix  ^  icvous 
laiiTc  la  perifTable^  &  ic  vous  donne  la 
permanétc.  Qucfi  le  cœur  s'attache  à 
celle  qui  ell  laiffce,  il  n  arriucra  iamais 
àcelle  quidoic  eftre  donnée.  Il  faut 
doc  tcnirla  presête  en  tçîle  forte  quel- 
le puifTceftrc,  &  chérie  &  meprifec, 
de  peur  que  pour  la  chérir  immoderc- 
jTicnt  rcfprit  ne  fomfurprisdupechc. 
Pour  cette  raifon  donc,  Ton  doit  ad- 
uertirlcspaifibl  s  ,  à  ce  que  pour  trop 
deGrer  la  paix  humaine  ,  ils  ne  defi- 
ftent  de  reprendre  les  vices  des  hom- 
mesi  Et  que  pour""  s  accorder  aucc  les 
peruerSj  ils  ne  fe  diuifent  dauec  leur 
Créateur.  Que  pour  craindre  à  Texte- 
rieur  les  diuihons  humaines ,  iU  ne 
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foicnt  recrachez  de  Li  paix  intérieure. 

Qucft-cc  que  la  cranquilicépafTa-» 
cTcrc,  finon  vne  certaine  trace  de  la 
paix  cternellc?  Et  quelle  plus  grande 
Folie  que  de  chercher  les  traces  mar- 
quées defruslefable^S:  n'aimer  point 
ccluy  mefme  qui  les  forme  par  les  em- 
praintes  de  fes  pas?  Cefl:  pourquoy 
Dauidfereftreisuant  cnticremét  aux 
conuenances  delà  paix interieurc,pro- 
telle  qu  il  ne  vouloic  aucun  accord 
aucc  lesmechwins,  difanc,  Nauois-ie 
3as en  haine, Seigneur,  ceux  CjUi  vous 
laïfToientîIe  faifoismauuais  vifa^e  à 
vos  ennemis  :  le  les  haïfTois  irreconci- 
hablement,&  les  tenois  pour  mes  ad- 
uerfaires.  Car  c*eft  haïr  les  ennemis-de 
Dicu^quc  d'aimer  ce  qu*ils  font  en 
confideration  de  celuy  qui  les  a  faits, 

les  réprimander  pour  ce  qu'ils  font; 
d'ertre  contraire  à  leurs  adiions^&pro- 
ficablesà  leur  vicu   Quand  donc  l  on 
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cciTedclcs  reprendre,  il  faut  bien  ad- 
uifer  quelle  offenfc  on  cômet  d'auoir 
la  paix  aiiec les  impies,puis  qu'vn  grâd 
Prophète  offre  à  Dieu  commevn  fa- 
crifice  d'auoir  excité  contre  foy  la  hai- 
ne des  mcchans. 

C'cft  aufli  pour  cette  raifon  que 
la  Tribu  de  Leuy,  les  armes  au  poing 
ayant  trauerfé  par  le  milieu  du  camp 
fans  pardonner  aux  pécheurs  qu'ils 
paflcrcnt  au  fil  de  rcfpee,e(l:  dite  auoir 
'  confacré  fa  main  au  Seigneur.  EtPhi- 
■nécs  mefprilànt  la  faueur  de  les  con- 
I  citoyens  impies,qui fe  mcfloient  auec 
les  Madianices,neles  erpargnapas,& 
les  tranfperçant  pour  s'irriter  con- 
tr'cuxjilappaifa  l'ire  de  Dieu.  Dauan- 
tage  la  Vérité  mefme  difoit,  Quoy 
penfcz-vous  que  ie  fois  venu  mettre  la 
paix  en  terre?  non  mais  le  tranchant 
Car  alors  que  par  mefgarde  nousauôs 
amitié  contra(iiéc  aueç  les  mechans, 
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nous  nous  engageons  à  leurs  crimes, 
A  raifon  dcquoy  lofaphat ,  qui 
pourauoir  bien  vefcu  toutefa vie, eft 
exalte  par  tant  de  louanges,  fcvid  re- 
pas eftant  fur  le  poinct  de  fa  perte, 
pour  auoir  fait  amitié  auccAchab.  Le 
Seigneur  luy  difantpar  fon  Prophète, 
Tu  preltcsfecoursàvn  impie,  &  tu  te 
ioints  d'amitic  aucc  ceux  qui  ont  le 
Seigneur  en  haine, Tu  mcritois  que 
Tire  du  Seiïincur  fc  defchareeaft  lur 
toy;  mais  les  bonnes  œiiurcs  ont  efté 
recogneues  en  ta  perfonne,  pourcc 
que  tu  as  oftéde  la  terre  de  luda  les 
bocca^es  d'Idolâtrie.  Dautant  que 
nousiommesdiuifez  de  ccluy  qui  clt 
fouuerainemêtiufte  au  mefmc  temps 
qu'en  noftre  conuerfation  nous  nous 
monftronsamisdes  perucrs. 

Lespaifiblesdoiuent  cftre  aducrtis 
de  n  appréhender  point  de  perdre  la 
paix  temporelle  pôur  la  fcucrité  de 
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leurs  rcprimandes.Ec  femblabîement 
on.  les  aduertira  de  retenir  inrcncurc- 
ment  par vnc  entière  diieâ:ioii  la  mcf- 
nie  paix,  de  laquelle  en  leurs  inuccti- 
ues,ils  ic  départent  à Tex teneur.  C'cft 
cequeDauid  déclare  auoir  prouide- 
mcntobferuéjdiràntj  eftoispaifibleà 
ceux  qui  auoient  la  paix  en  haine: 
Quandieleurparlois^  ils  m'attaquoiéc 
fans  fujet.  On  lattaquoir  quand  il 
parloit,  &  neantmoins  il  cftoit  paifi- 
blc  alors  qui!  eftoit  attaque:  pource 
qu  ilnelaiiToitdc  reprendre  les  infen- 
fcz;  oc  les  reprenant,  il  ne  laiffoit  pas 
audi  de  les  aimer.  Et  faind  Pol  di- 
foitjS'il  fc  peut  faire  autant  qu  il  eftcn 
vous,ayez  la  paix  auec  tous  les  homes. 
Pour  exhorter  fes  difciples  d  auoir  la 
paix  auec  tout  le  mondcrll  dit  premic- 
remcntjS'il  fcpeut  faire;  &  puis  il  ad- 
ioufte, Autant  qu'il  eft  en  vous  :  Pour- 
ce  qu'il  leur  eftoit  bien  difficilcde  pou- 
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uoirauoirla  paix;^ucc  tout  le  monde, 
s  lUrcprcnoicntlcs  vices.  Mais  quand 
la  paix  temporelle  cft  bannie  du  cœur 
des  mechans  pour  les  réprimandes 
que  nous  leur  faifons,il  cil  necelTairc 
qu'elle  demeure  pourtant  en  noftrc 
cœur.  Pour  ce  fuj  et  il  dit  très  bien,  Au- 
tant qu  en  vous  eft  i  (  ôme  s  A  difoit, 
Veu  que  la  paix  fubfifte  par  le  con- 
fentemcnt  des  deux  parties.  Si  ceux 
qu  on  reprend  la  reiettent^qu'elle  de- 
meure neantmoins  entière  cnrcfprit 
de  vous  autres  qui  reprenez. 

Etlemcfme  en  vn  autre  UeudonT- 
ne  cet  aduis  a  Tes  difciples,Si  quclqu  Vn 
n  obçït  pas  à  nortrc  ordonnance con-* 
tenue  en  cette  Epiftrc,  notcz4c ,  &  ne 
vous m'eflez point auec  luy,afikl:quE 
ait  honte.  Et  aufTi  roft  il  àdioaftc  ,Et 
ne  veillez  le  tenir  pour  enncmy,  mais 
reprenez  le  comme  frererConime  dU 
fant,  Rompez  aucc  lujr  la  paix  cxtc- 
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rieure,maisconferuczcn  vos  coeurs  \i 
paix  intérieure  en  fon  endroit,  à  ce 
que  voftrcdifcorde  touche  rcfprit  du 
pécheur,  en  telle  forte  que  la  pair, 
quoy  que  rcfuféc  de  luy,  ne  s'efloignc 
pas  de  vos  cœurs. 
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Pour  les  femcurs  de  dijjent ions  »  & 
I  les  pacifiques. 

Eux  qui  fement  les  dilTcntions 
_  doiuent  eftrc  aduertis  d'vne  fa- 
çon, &c  les  pacifiques  d'vne  autre  fa- 
çon. Il  faut  adqertir  ceux  qui  fement 
des  difTeritions,  de  rccognoiftre  quel 
cft  celuy  qu'ils cnfuiucnt  :  car  il  eft  cf- 
cnc  de  l'Ange  A  poftat,  quand  la  ziza- 
nie fut  fcmee  auec  le  bon  grain ,  l'ho- 
me ciuicmy  a  fait  cela.  Etvoicy  coin- 
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me  Salomon  parle  d'vn  de  fcs  fup- 
pofts,  L'homme  Apoftat  pcrfonnc 
mutile,  tord  fa  méchante  bouche,  il 
guigne  des  y  eux,  il  frappe  du  pied,  il 
parle  du  doigt,il  machine  des  trahisos 
cnfoncœur,  &  feme  en  tout  temps 
des  difcordes.  Il  a  nommé  première- 
ment Apoftat  celuy  qu'il  vouloit  dire 
cftre  femcur  de  dilTcntions;car  ficom* 
me  l'Ange  fupcrbe  ne  tomboit  en 
premier  lieu  par  l.aucrfion  mrerieure 
de  fon  Créateur» il  ne  femcroit  iamais 
extérieurement  des  diuifions.  Il  eft 
tres-bien  defcrit,  guigner  des  yeux, 
parler  des  doigis ,  frapper  du  pied> 
pource  que  c  eft  la  garde  intérieure 
qui  maintient  extérieurement  les 
membres  en  bon  ordre,  quiconque 
doncs'eftdepartyde  la  droite  confti- 
tution  defon  ame,fc  dilTout  en  agita- 
tions defordonnées,  fie  monftrepar 
fcs  mouuemens  extérieurs,  qu'il  ne 
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tient  au  dedans  par  aucune  folide  ra- 
cine. 

Que  les  fcmeurs  de  difTenrions  cf- 
Goutentcequi  ertelcrit.  Bien -heureux 
Ici^  pacifie] ues^pource  qu'ils  feront  ap- 
peliez cnfans  de  Dieu;  &  cju*à  Toppo- 
fite  ils  confidcrent  que  ii  ceux  qui 
/  moyennenr  la  paix,  fontappcllcz  en- 
fans  de  Dieu,  lesautres  qui  la  troublét 
fans  douce  font  enfansde  Sathan.  Or 
tous  ceux  qui  par  la  difcordcfont  fe- 
parez  de  la  vigueur  de  dile(îlion ,  dc- 
uiénnent  fecs.  Et  s'ils  produifenc  en 
leurs  acClions  quelques  fruiits  de  bon- 
ne œuure^ilsfont  de  nulle  confidera- 
tion,pource  qu'ils  ne  procèdent  point 
de  IVnion  de  charité. 

Que  les  femeurs  de  diuifions  pour 
ccfuiet  recoenoiffcnt  côbicn  o-riefuc 
cft  l  ofTcnie  de  ceux  qui  pour  commet- 
tre vne  feule  méchanceté,  dcfracinenc 
cnvn  coup  toutes  les  vertus  du  cœur 

humain. 


 t 
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humain.  En  vnc  feule  zGtion  ils  com* 
mettent  vnc  infinité  de  crimes,  pour-  • 
ce  qu'en  femant  la  difcorde ,  ils  exter- 
minent la  charité,  qui  cft  la  mcrc  de 
toutes  les  vertus  :  Et  d'autant  qu'il  n'y. 
a  rien  plus  précieux  dcuantDicu  que 
la  vertu  de  dilcdlion,  il  ii'y  a  rien  auflî 
que  le  Diable  aime  tant  que  l'extin- 
ction delà  charité,  quiconque  donc 
en  femant  des  diuifionsoftc  l'amour 
du  prochain,  il  rend  vn  familier  femi- 
cc à  l'ennemy  de  Dieu:  Pourcc  qu'au 
m  cfm  e  temps  qu'il  fouftrait  la  chante 
dont  la  perte  a  fait  tomber  l'vn^il  re- 
tranche le  chemin  par  où  les  autres 
pouùoient  monter. 

Les  pacifiques  au  contraire  feront 
aducrtis  de  n'cftimer  pas  vn  petit 
manquement  d'ignorer  ceux  auec  Icf- 
quels  ils  doîucnt  fonder  vne  bonnci 
paix.  Car  tout  ainh  qu'il  ell:  grande  J 
ment  prciudiciablc  de  ne  vouloii: 

X  , 
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point  cf vnion  aucc  les  bons  i  auffi  cft- 
I  il  trcs  -  pernicieux  de  l'auoir  aucc  les 
mechans.  Si  donc  la  méchanceté  des 
impies  eft  vnie  par  la  paix,  fans  doute 
leur  force  à  mal-fairc  en  eftaccreue. 
Dautant  que  plus  ils  s  accordent  en 
malice,&  d'autant  plus  ont-ils  de  for- 
ce pouraffligcr  les  gens  de  bien. 

C'cft  ce  que  le  bien-heureux  lob 
difoit  en  efprit  Prophétique  contre 
Icsminiftrcs  de  cet  hommedepcrdi- 
tion,les  Prédicateurs  de  l'Antc-Chrift, 
les  membres  de  fbn  corps  s'entretien- 
nent. AufTi  cft-il  dit  de  ces  Satellites 
mefmes,fous  la  figure  des  efcailles,rv- 
nc  eft  conjointe  àrautre,libicn  que 
l'air  n  y  peut  pafler.  Car  ces  feda- 
tcurs  neftant  diuifez  entr  cuxpar  au- 
cune difcorde,  fc  icttcnt  en  gros  dcf- 
fuslcsbons.  Quiconque  moyenne  la 
paix  cntreles  impics, il  donne  des  for- 
ces à  l'iniquité,  pourcc  qu'ils  en  acca- 
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blcnt  pluftoft  les  iuftcs*qu'ils  pcrfccu- 
tcnt  vnanimcmcnt. 

Ce  fut  pourquoy  le  Prédicateur 
incomparable  des  Nations  cftant  fur- 
pris  en  vnc  grande  pcrfecution  de  la 
part  des  Pharifiens  &  des  Saduce'ens» 
tafcha  de  les  diuifcr  entr  eux,lcsvoyât 
cftroittcment  vnis  contre  luy , quand 
ils'cfcria  difant,Mcsftcres,icfuis  Pha- 
ri{icn,fils  de  Pharificn;  l'on  me  tire  en 
lugemcnt,pourcc  que  ie  tien  Yifpc 
rance  de  la  refurre<iiion  des  morts.  Et 
dautant  que  lesSaducéens  nioiencrelr 

f)erance  de  la  Refurredion  des  morts, 
aquclle  les  Pharifiens  croyoient,côn- 
formcmentàTEfcriturcÈiinde.  Il  le 
fit  aufli  toft  vnc  diffcntion  de  cecttf 
vnion  oùfesperfecuteurscftoicnti& 
Ja  tourbe  s'cftànt  diuife'c ,  faind  Pol, 
qu'elle  accabloit  rigoureulcmcnt,  de--- 
mcura  fain  &  fatif. 

Onaduertiradoc  ceux  qui  trauaiU 
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lent  à  concilier  la  paix  d'infpircr  pre- 
mièrement au  cœur  des  mecliâns  la- 
Ifioiir  <3'e  la  paix  intérieure ,  afin  qu'en 
fûiCc^la  paix  interiéure  leur  puifTe  pro- 
fitcrjôS  à  et  que  leur  efprit  demeurant 
retenu  pour  cognoiftrc  celle-là, ne  fc 
porteà  la  malice  par  la  poiïcflion  de 
ctWè'fyif^  que  donnant  ordre  à  l'ac- 
cfUifîtiôÀde  laCclcftcyilne  tourne  la 
Éârrciftî'c  à  fnauûais  vfagc.  Orcom- 
mç'âifsfi  fôiti  qu'il  y  a  des  perucrs  de 
telle  Gï^ttdirion ,  qu'ils  ne  fçauroicnt 
littiPiÉtu^  gens  de  bien,  encor  qu'ils  le 
VôtiluiTention  doit  mettre  la  paix  ter- 
rcftre' entre  ccux-cy,  deuant  mefme 
<iu  Ils  puilFent  auoir  cognoiflance  de 
k  Gelefte,  afin  que-  ces  gcns-là  que  la 
màlfcc  de  leur  impieté  prouoquc  à  fc  • 
Bândtr  CGçntrc  Dieu  par  l'amour  4\i 
t)t<ocfeaih,îfélèndcnt^pk$  traittàblcs, 
&  pafTcnt  comme  d'vivlicu  voifin  à 
vncrocillcuïc'  vic^  ôc  qu'àprcs  la  paix 
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des  crciturcs,  ils  puilTcnt  mbnterrà 
cette  autre,  qui  cft  cfloignée  d'eiixil* 
paix  du  Créateur. 


J  DFERJ'ISS  EMENT 

Pour  ceux  qui  n'entendent  pas  bien  la 
pdroles  de  la  Lqy  diurne  ,  cî^ pour  . 
ceux  cjiéi  t entendent  hien  ^mais 
ne  parlent  pas  humhlementj. 

Vnc  autre  façon  doiucnt  cftrc 
aducrtis  ceux  qui  n'entendent 
pas  la  Loy  Diuine  ;  &  d Vnc  autre  fa- 
çon ceux  qui  Icntendcnt  bien,  mais 
qui  ne  la  profèrent  pas  humblement. 
Ceux  qui  n'entendent  pas  la  Loy  de 
Dieu  comme  il  faut,  auront  aduertiC- 
fcmcnt  de  prendre  garde  qu'ils  con- 
uertifTent  en  poifonle  vin  tres-falutai- 
re,  &  qu'ils  s  enferrent  d  Vne  playc 

Y  iij 
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mortelle  aucc  vn  fer  de  Chirurgien* 
doat  au  lieu  de  retrancher  ce  qu'ils 
ont  de  putride  &  de  gangreneux,  ils 
coupent  ce  qui  eft  cneuxdeplusiain. 

Qu'ils  fçachent  qu'en  la  nuicl  de 
cette  vie  prcfentc,  l'Efcriture  fainclc 
nous  cftpropofée  comme  vne  lampcj 
&  que  fes  propos  ncftans  pas  enten- 
dus>obfcurci(rcnt  au  lieu  d'illuminer. 
QUed'vnc  perucrfe  intention  ilsn'àr- 
riueroicnt  à  cette  mauuaife  intelli- 
gence, fi  premièrement  ils  n'eftoient 
rCnflezdc  prcfomption,  Car  pour  (c 
jçroirc  plus  fages  ils  ne  veulct  pas  fui- 
ure  ce  que  les  autres  entendent  mieux 
qu'eux  :  Et  pour  extorquer  de  l'igno- 
rant vulgaire  la  réputation  d'cftrc  fça* 
uans,  ils  font  tout  ce  qu'ils  peuuent 
pour  renucrfer  les  plus  (aines  explica- 
tions des  autres,  ôc  fortifier  leurs  me-r 
chantes  opinions. 

^  raifon  dequoy  le  Prophète  dit 


DV  DEVOIR  Dis  Pas  T. 
très- bien, Ils  ont  ouucrt  les  femmes  ! 
grofTcsde  Galaadjpour  eftendrclcur 
borne,  Dautant  qucGalaadfignifHc 
le  monceau  du  rcfmoignage.Et  pour- 
ce  qutf- toute  la  Congrégation  dcl'E- 
glife  enfcmblc  fert  à  tefmoigner  la 
vérité,  l'Eglife  n'cft  pas  mal  entendue 
par  Galaad,qui  parla  bouche  de  tous 
les  fidèles,  rend  tefmoignage  desvc- 
ritez  qui  font  en  Dieu.  Les  femmes 
grofTes  de  Galaad  font  les  amcs  qui 
de  l'amour  de  Dieu  conçoiucnt  l'in- 
telligence de  fa  parole ,  &  fi  clic  vient 
à  terme,  elles  produiront  au  iour  cet- 
te intelligence  conceuc  par  l'cnfantc- 
mcntdVne  bonne  œuurc.  Oreften- 
drefà borne, c'eft  accroiftre  la  répu- 
tation de  (on  nom.  Ilsontdoncqucs 
ouuertles  femmes  grolfes  de  Galaad 
pour  cftendre  leur  borne,  dautant 
que  les  hérétiques  tuent  par  leur  m.au- 
uaife  dodrme  1  ame  des  fidèles  qui 

Y  inj 
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àûoÎGnt  de^a  cp,nçeu  quelque  intelli- 
gence de  la  vérité,  pour  cftçndrc  par 
.çj;,q[>oycn  leur  réputation:  Car  aucc 

Içglaiucd'çrreiir  1,1s  ouurét  les  cœurs 
des  imbéciles  grpsdc  la  parole  qia'ils 
auoient  conccuë,  afin  de  s'acqucrir  le 
bruicit  d'cllre  fçauins. 

Quand  donc  nous  auons  à  repren- 
dre telles  pcrfonnes  ,  à  ce  qu'elles 
n'avcntaoïnr  de  mauviais  fentimcns; 
il.  les  faut  aduertir  en  premier  lieu,  de 
|ic  rcclicrcher  pas^  la  vaine  gloire.  Car 
il  vnc  fais  la  racine  de  prefomption 
^oit  rctraitchec-,  |çs  branches  des 
ppinions  erronées  aullî  toft  fe  deflei- 
cheroient.  Il  les  faut  aduertir  aufli 
que  pour  engendrer  des  erreurs  &  des 
aiuifions,  la  Loy  de  Dieu  qui  nous  eft 
donnée,  pour  empcfcher  qu'on  ne  fa- 
cnfic  à  Sathân,nefoit  par  eux  tournée 
çn  iacrihce  melme  à  Sathan.  C'cft  de 
Guoy  Dieu  fc  plaignoit  autresrois  par 
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fon  Prophète  ,  le  leur  dorme  du 
fromenCjdu  vin,  de  rhuilc,âb(>ndan- 
ccd'or  &  d  arçcnc  qu'ils  ont  offert  1 
Daal.  Car  nous  reccuons  du  fro- 
ment de  noftre  Seigneur,  quand  aux 
allégations  obfcarcs,  oftant  rcîcarcc 
de  la  lettre,  parla  moiicUç  de  rcfprit, 
nous  comprenons  le  fens  intérieur  de 
la  Loy.  Dieu  nous  donne  foa  vin 
quand  il  nous  cnyurc  de  Ja  prédica- 
tion, fublime  de  fon  Efcritifre.  AuHi 
nous  donnc-t*i(  fon  huilc,quaiid  aucc 
fcs  commandemens  plus  euidciis  il 
modère  noftrc  vie  par  vac  agréable 
douceur.  Unous  départ  Ta  bondancc 
de  fon  argent,  quand  nous  enten- 
dons fa  parole  remplie  delà  lumière 
de  Vérité.  Nousfommcs  enrichis  de 
fon  or,aIors  que  noltjrc.  coeur,  par  l'in- 
telligence  efl:  illuminé  des  rayon^  de. 
fadiuinc  fplcndeur.  Toutes Ic&aelles 
çhofcs  les  Hérétiques  olfrcnt  à  Baal, 
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pourcè  qu  Us  pcmertifTcnt  le  toutâu 
cœur  de  ceux  qui  les  écoutent  pour  le 
mal-entcndrc.  Anfi  du  froment  de 
Dieu,  du  vin,de l'huile,  de  l'argent,  & 
de  l'or  ,  ils  immolent  des  facrifices  à 
Sathan;  pource  qu'ils  deftourneht  en 
erreur  &  en  diuilion ,  les  paroles  de 
paix. 

Scmblablcment  on  les  aduercira, 
que  cependant  que  par  vne  mauuaife 
intelligence,  descommandcmcnsdc 
paix,  ils  forment  des  difcordes  par  vn 
iuftc  iugement  de  Dieu,  ils  fe  priuent 
cux-mcfmes  des  paroles  de  Vie.  Au 
contraire,  il  faut  donner  aduis  à  ceux 
qui  entendent  bien  la  Loy,  mais  n'en 
parlent  pas  humblement,  qu'ils  ay  enc 
àfc  rechercher  eux-mefmcs  enccsdi- 
uins  propos  auanr  de  les  proférer  :  de- 
peur  que  pour  eftre  attentifs  à  ce  que 
les  autres  font ,  ils  ne  s'abandonnent 
cux-mefmes  :  que  fçachant  tres-bien 
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les  autres  chofcs  de  fa  fàinctc . Efcritu- 
re»ils  ne  prennent  pas  garde  à  ce  qu  el- 
le dit  contre  les  prelbmptucux.Le  mé- 
decin eft  ignorant  &  mal  habile,  qui 
'  veutmcdeciner  les  autres ,  &  ncco- 
gnoiftpas  fonmal.  Ceux  donc  qui  ne 
profèrent  pas  humblement  la  parole 
de  Dieu ,  feront  aduifez  qu'en  appli- 
quant le  remède  aux  malades  ,  ils  rc- 
cognoifTent  premièrement  le  péril  de 
leur  propres  playes  ,  de  peur  qu'en 
i  voulant  guérir  les  autres ,  ils  ne  fe  laiC* 
fcrtt  mourir  eux-mefmes. 

Car  il  les  faut  aduertir  que  la  quali- 
^  té  de  leur  vie  ne  s'accorde  pas  mal 
auec  leur  bien-dire ,  qu'en  prcfchant 
ils  ne  difent  point  vnc  chofe,  &  en 
monftrent  vneautrç. Qu'ils  c'coutent 
ce  qui  cft  écrit  ;  Si^  quçlqu'vn  parle, 
que  ce  foit  comme  proférant  la  pa- 
role de  Dieu.  S'ils  o'ont  pas  d'tux- 
mcfmes  ce  qu'ils  difent ,  pourquoy 
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s'en  prcfïimcnt-ils ,  comme  s'ils  par- 
loient  d'eux-mcfincs.  Qu'ils  écoutent 
ce  que  dit  l'Efcriturc ,  comm^e  de  la 
part  de  Dieu,  nous  parlons  dcuant 
'  Dieu  en  Icfus-Chrift.  Ceux-là  parlent 
delà  part  de  Dieu,  dcuant Dieu,  qui 
entendent'  la  parole  de  la  prédica- 
tion qu'ils  font, qui  recognoifTcnt  i'a- 
uoirdc  Dieu,  &  qui  patelle  recher- 
chent déplaire  à  Dieu,  &  non  pas  aux 
hommes. 

Qu'ils  écoutent  derechef  ce  qui  cft 
écrit.  Tout  arrogant  cft  abomination 
à  Dieu  :  Caraîorsquilchcfchc'cnla 
parole  de  Ditufà  loiiangc  fa  pro- 
pregloirc;,  il  vfi^rpie  le  droidt  du  dona- 
teur, ôd'hejcraiftt^asdc  poftpoferà 
l'cftime^ie  foy-rtiiéfrae  celay  par  Ic- 
qucHl  eft  eftimç.  Qu^iîs  cfcoutént  en- 
cor  ce  que  dit  Salomon  duPredica- 
tci*,  Bôy, l'eau  de  ta  ciflern^ ,  &  t  a- 
bicuucdcla  liqueur  de  ton  pais;  que 
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tes  fontaines  s'épandcnt  dehors ,  & 
diuifc  les  caues  par  les  ruës,  ayes  les 
feul ,  &c  que  les  eftrangers  n'en  fbicnc 
parcicipans  aucc  toy.  Le  Prédicateur 
boit  l'eau  de  fa  ciftcrnc,  alors  que  fc 
xctouniaat  en  fou  cœur,ilc'coute pre- 
mièrement ce  qu  iîdit,  il  s'abreuue  de 
la  liqueur  dcfbn  puits,  s'il  s  arrofe  luy- 
mcfmc  de  la  parole  qu'il  profère. 

Et  après  i)  adiouue  fort  à  propos, 
Quc  (es  fontaines  s'épandent  dehors, 
&  diuife  les  cauësparles  ruës:  Car  il 
eft  raifonnablc  qu'il  boiue  le  premier, 
&  que  prefchanc  en  fuite  il  cfpandc 
la  parole  aux  autres.  Pource  qucf- 
pandrc  les  fontaines  dehors,c'eft  ver- 
fer  aux  autres  l'abondance  de  la  Pré- 
dication. Diuifcr  les  eaux  par  les  rues, 
c'eft  dift ribuer  fch .  vn  grand  auditoire 
la  parole  de  DicU,  félon  la  capacité 
d'vnrchacun.  Etpourceque  la  vainé 
gloire  fc  glific  ordinairement  pen- 
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dant  que  prenant  cours  elle  vient  en 
la  cognoiflancc  de  beaucoup  de  per- 
fbnncs ,  après  auoir  dit ,  Diuifc  les 
cauës  parles  rues,  il  adiouftecrcs-bicn, 
Ayes  les  feul  ,  &  que  les  eftrangers 
n'en  foienr  participahs  aucc  toy  :  Car 
il  appelle  eftrangers  les  malins  cfpTics, 
defquels  le  Prophète  en  la  pcrfonne 
d'vn  homme  tenté,  parloitainfi.  Les 
eftrangers  fe  font  clcuez  contre  moyj 
&par  leur  force  ils  ont  voulu  s'empa- 
rer démon  ame.  Ilditdonc,Diuifeles 
eaues  par  les  rues,  &  les  ayes  feul  ne- 
antmoins  ;  Commefi  plus  clairement 
il  difoit,  Si  vous  cftcs  oblige  de  feruir 
extérieurement  à  la  Prédication,  ne 
vous  ioigncz  pas  aux  malins  elprits, 
par  la  vaine  gloire ,  &  ne  receucz  en 
voftre  compagnie  pour  eftrepartici- 
pans  auec  vous  au miniftere  delà  pa- 
rolede  Dieu,vos  ennemisiNousdiui- 
Jlpsii  donc  les  caues  par  les  rues,  &  les 
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poffcci  ons  fculs-,  coutcsfois  alors  qu  cx- 
ccrieurcmcnc  nous  répandons  au 
long  &  au  large  la  prédication,  &  que 
nous  n'en  recherchons  aucune  loiian- 
gc  des  hommes. 


ADI^EP.TISSEMENT  t.\: 

Pour  ceux  cjni  pourroient  hkn  prefiher, 
^  qciin  0 feraient, pour  cettx  qui 
ne  peuuent ,      ne  craignent 
pas  de  l'entreprendre. 

D'Vnc  façon  aafli  doiucnt  cftr« 
aduercis  ceux  qui  prcfcheroicnt 
bicn,mais  par  vne  humilité  trop  gran- 
de ils  n'oferoient  l'entreprendre  :  ôc 
dVnc  autre  façon,  ceux  à  quil'aage  6c 
l'imperfection  le  defcndent,&  nelaijC- 
fcnt  de  s'y  porter  témérairement:  Car 
Il  ceux  quipourroienc  vcilcment  s'en 
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acquitter,  Se  qui  par  trop  d'humilité 
le  rcfufcn't  ;  il  faut  dire  que  par  la  con- 
fideration  des  chofes  moindres  ,  ils 
pçuuent  recognoiftrc  la  faute  qu  ils 
commettent  en  de  plus  grandes:  car 
s'ils  tenoient  caché  l'argent  qu'ils  ont, 
de  peur  d'en  afliftcr  le  prochain  en 
fori  extrême  neceflitc,  fans  doute  ils 
fcroienc  caufe  de  fa  mifcre.  Qu'ils 
voyentdonc  à  quelle  ofFencc  ils  s'o- 
bligcnr,cux  qui  pour  fouftrairc  la  pa- 
role de  la  Prédication  à  leurs  frères 
prefcheurs ,  cachent  le  remède  delà 
vie  à  leur  amc  mourante.  A  raifonde- 
quoy  vh  Sage  difoit  tres-bicn  ;  La  fa- 
gefTe  cachée  ,  •  &  le  trefor  qu'on  ne 
void  point,  de  quelle  vtilité  font  l'vnc 
&  l'autre? 

Sîlepcuple  eftpitprefle  de  famine, 
Ôc  s'ils  tehdien  t  du  bled  caché ,  certes 
ils  fefoient  caufc  delà  mort. Qu'ils  ad- 
uifeht  donc  quelle  peine  méritent 

ceux 
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ceux  Iclqucls cependant  que  les  ames 
meurent  atfamées  de  11  parole  de 
Dieu ,  ne  veulent  pas  les  allîfter  du 
pain  de  la  grâce  qui  leur  eft  donrieci 
C'eftpourquoy  Salomon  difoit,  qni-» 
conque  reticnc  Icfourmcnt  cache  fe- 
ra maudit  des  peuples  :  Pource  dud 
c'cfl:  cacher  le  fourmêt,  que  de  retenir 
la  parole  de  Dieu  fins  la  communi-* 
qucr.Erccluy-là  eft  maudit  des  peu- 
ples ,  dautant  que  par  la  faute  du  fi- 
îcncc  feul,  il  ciT:  damné  pour  la  peine 
de  beaucoup  d'autres  qu'il  pouuoic 
corriger. 

-  Si  les  Médecins  experts,  cri  leuif  ittf 
v>:>yoiécvne  playe  oûil  falut  faire  inci- 
ûon^  Se  ne  vouloientpasneantmoins 
y  appliquer  le  fer  :  certes ,  pour  leur 
feule pareflc  ilsfcroient  coupables  de 
la  mort  dclcur prochain.'  Paf  eonie- 
qucnt  ,  qu'ils  remafq[tlcftC  quelle 
faute  c'cft  à  ceux  qui  cognoifrentlcs 
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playes  (Jclamc,  &  ne  veulent  pasy 
appliquer  ,  par  leurs  rcmonOrances, 
le  remède  de  l'incifion.  A  raifonde- 
quoy  IcProphete  difoic, Maudit cft 
ccluy  qui  retient  fon  cfpcc  du  fang: 
Car  c  eft  retenir  fon  cfpec  du  fang, 
que  de  n'employer  pas  le  gîaïue  de  là 
parole  à  la  défaite  de  la  vie  charnelle, 
pource  que  c'eft  le  glaiue  dont  il  eft 
dit,  Mon  glaiue  deuorera  les chairs.Et 
quand  ceux  là  cachent  par  dcucrs 
^cux  la  parole  de  la  prédication,  qu'ils 
(écoutent  les  terribles  menaces  du  iu- 
gement  de  Dicu,afin  que  cette  crain- 
^,çc  repouffc  de  leur  cœur  vnc  autre 
.crainte. 

Qu'ils  entendent  que  ccluy  qui  ne 
jvoulut  pas  employer  le  talent  qu'il 
auoit ,  outre  fa  condemnation  en  rut 
.aufli  priué.Qu'ilsécoutent  que  Sainû 
Vq\  fe  croy oit  exempt  du  wngdefcs 
proches,  pource  qu'il  n'a  point  clpar- 
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gné  de  reprfmander  leurs  vices;diGin6* - 
ainfijlcprotcftcdcuantvousauiour- 
d*liuy,  que  ic  fuis  pur  dufangde  tous 
vous  autres  j  carie  n  ay  point  rcfuy  de 
vous  donner  tout  bon  confeil  de  laj 
part  de  Ticu.  quMs  écoutent  que' 
ûm^  lean  fut  aducrty  parla  voix  de! 
TAnge,  difant,  que  ccluy  qui  entend, 
difejVenez.  Queceiuy  auquel  la  voix 
intérieure  fe  fait  entendre  ,  attire  en' 
criant  aufli  les  autres,  là  où  il  fe  fcncj 
luy-mefme  attiré  ,  de  peur  qu^eitanc 
appelle  il  ne  trouue  les  portes  fer- 
mées ,fi  pour  cftre  (ans  compagnie  il 
s  approche,  eftantvuide  deceluy  qui 
rappelle,  qu'ils  écoutent  qu'lfaye, 
pour  auoir  fupprimépar  le  filencc  le 
deuoir  defon  minillere,  diuinertient' 
illuminé,  s  écrie  d  vne  voix  pénitente 
en  (e  corrigeant ,  Malheur  à  rtioy,* 
|)Ource  que  ie  me  fuis  teu* 
,   Qu'ils  écoutent  que  dans  Salomori 
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la  multiplicrarioti  de  fcicncc  cO:  pro» 
mifc  à  celuv  qui  n'a  point  efle'parcf-' 
feux  de  faire  valoi»"  ce  qu'il  en  auoit 
defia  rCaril  dit,Lame  qui  bénit  fera 
graffe  i  &:  quiconque  enyurc  fera  pa- 
reillement cnyuré.  Pourccquc  ccluy 
qui  prcfchant ,  bénit  extérieurement, 
reçoit  l'accroifTement  de  la  bénédi- 
ction intcricure  ;  &  pour  ne  cclfer 
point  d'abrcuuer  l'ame  des  auditeurs 
d'i  vin  d^  la  fainJbc  parole,  il  crt  d'a- 
bondant abreuue  de  l'augmentation 
de  cette  nicime  grâce,  qu'ils  écoutent 
que  Dauid  prcfente  en  ofFmndc  à 
Dieu  >  de  n'auoir  point  cache  le  talent 
dclaprcdication,difànt,Voila  que  ia- 
maisienc  retiendray  mes  lèvres-,  vous 
le  fç  lucz,  ^cigneur,  ic  n*ay  point  tenu 
vôltrc  I  ufticc  en  mon  cœur,  voftre  vé- 
rité a  toufiours  efté  par  moy  déclarée, 
&  voftrc  falutairc  manifeftc. 
Qu'ili  écoutent  ce  que  l'Elpoux  dit  eu 
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£ba  Colloque  à  l'Elpoufe,  Vous  qui 
demeurez  auxiarJias,  mes  amis  vous 
écoacenc  ,faircs  que  i  entende  vodrc 
voix*  Car  TEglilc  demeure  aux  lar- 
dias,qui  conferuccn  verdeur  in  cericu- 
rc  les  parterres  des  vertus.  Les  amis 

3 uil  écoutent  font  lesElcuz,  dcfireux 
'entendre  la  parole  de  fa  prédica- 
tion. L'Efpoux  fouhaittc  d'cntcn  ire 
fa  voix,  pou  rce  que  par  les  an  es  de  les 
Eflcuz  il  afpirc  à  ce  qu*ellc  prclc  he. 

c^'i'sécouccfnt  que  M  jyfe  v.>yant 
que  Dieu  cftoit  irrire  coacte  le  peu- 
ple ,  &i  commani^ant  de  prendre 
en  main  les  efpees  pouria  vengeance, 
fit  proclamer  q  jcp»o:nptcmcnt  Toa 
eu  il:  à  punir  les  coupables,  dibnt,  qui- 
conque tient  le  party  du  Seigneur, 
qu'il  me  fuiue ,  que  Ion  tienne  (on  cf- 
pec  fur  fa  cuille  ,  allez,  ce  retournez: 
dVne  porte  àlautre,  Se  que  chacun 
tue  fon  frprc ,  fon  amy ,  {on  voifin  î 

Z  iij 
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Car  c'cfl: porter  fon  efpee  fur  fa  cuiflc, 
que  dcprcfercr  le  dcfir  de  la  prédica- 
tion aux  voluptez  du  corps,  en  forte 
que  quicôquc  veut  parler  en  public,  il 
fiutqu'il  dopte les fuggcftios  illicites, 
Allcrd'vneporteà  l'autre,  ccft  cnfcs 
réprimandais  parcourir  de  vice  en  vi- 
ce, paroiila  moitfait  fon  entrée  aux 
ames.  PafTerpar  le  milieu  du  camp, 
c'efl:  viure  cnrEglifccntcIle  égalité, 
qu'en  réprimandant  lès  péchez,  on  ne 
vjlc  dcftourne  point  pour  fauonlcr 
pcrfonne. 

De  plus,  il adionfte  fort  à  propos, 
que  Ton  tue  fon  frère,  fonamy  ,  fon 
Voifm;pourcequcccluy  là  tue  fon  frè- 
re, (on  aniy,  fon  voi{m,qui  trouuant  à 
punir  n  clpargne  le  trenchant  de  la 
réprimande  à  fes  plus  chers  parens.  Si 
donc  celuvcftdu  party  deDieu  ,oui 
dVnzelcdcIulHce  cft  excite  pour  ex- 
terminer les  vices  j  ccluy  là ,  certes, 
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monftrc  euidcmment  qu  il  n  cft  pas 
de  Dieu,  cjui  refufc  de  rcprimandcr 
les  hommes  charnels ,  entant  qu'il  cri 

a  la  fuffifancc. 

Au  contraire, il  fauraducrtirccujt 
a  qui  l'aage ,  ou  l'imperfc  dion  défen- 
dent de  prefcher,&  quitoutcsfoispar 
la  précipitation  s'y  portcnt,qu'cn  s'at- 
tribuant  ainfi  témérairement  l'oflScc 
de  la  prédication  ,  ils  ne  fc  retran- 
chent la  voye  de  s'en  rendre  plus  ca- 
pables à  l'aduenir  ,  qu'en  vfurpant 
auanc  le  temps  vn  office,  dont  ils  ne 
peuucnCjils  ne  fe  priucnt  des  moyens 
de  s'en  pouuoir  acquitter  en  faifon:  Et 
<3ue  pour  s'efforcer  mal  à  propos  de 
monftrcr  ce  qu'ils  fçauent,  ils  nefa- 
centcognoiftre  qu'ils  ne  fçauent  rien 
du  tout.  On  les  doit  aduertir,quc  fi  les 
petits  desoylcaux  fc  mettent  en  effet 
de  voler,  auantquc  leur  aides  foicnc 
parfaites, auUcude gagner  le  hautjils 
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Prccipîtçric  en  bas.  H  leur  faut  don- 
ner aduis  qvj'aux  Itru Jhires  nouucllc- 
mcntcimcnrces,  &  qui  ne  foac  poinc 
cncor  raflifcs  quand  on  fc  h\\\c  dy 
hictrrc  le  comble,  au  lieu  d'cflcucrvn 
cdificc,on baftit  vne ruine.  On Icsad- 
ticrtira  que  fi  les  femmes  produifcnt 
le  fruict  qu'elles  oiu  conccu  deuajit 
qu'il  ioit  formé  parfaitement,  au  lieu 
dépeupler  Icsmaifom,  elles rcmplif- 
fcntlesfepulturcs. 

C*cft  pourquoy  la  Vérité  mefmo 

>  <jui  pouuoit  fortifier  foudairtement 
ceux  quelle  euft  voulu^ pour  donner 
exemple  àfcsfjiuans,à  ce  que  les  mi- 

^  parfaits  ne  prcfumafTent  de  prefchen 
Apres  auoir  inllruit  fes  difciplcs  des 
vertus  delà  prédication,  adjoulte  auf-- 
fitvjll,  Vous  demeurerez  allis  en  la 
Ville  iufqucs  a  ce  que  vous  ayez  cftc 
^  rcueftus  de  la  vertu  d'cnhaut.  Nous 
demeurons  à  recoy  dâsU  viUe^d  nous 
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nous  rclfcrrons  dans  la  clo^lurç  de 
nofircamcjpour  ne  dinngrccr  point  à 
parler  au  dehors,  afin  quccjuâ  J  nous 
fommcs  reuellufi  parfaicemcnr  de  la 
vertu  Diuinc,  alors  comme  fi  nous 
fortions  dcnousmefincs^nousinltrui- 
fonslcs  autres. 

Pour  ce  fui  et  vnfige  dit  très- bien, 
leunc  honi  tne  parle  à  peine  en  ta  pro- 
pre caufe.  Et  quand  tu  feras  interro- 
ge pour  ladeuxiefmc  tois,  ayc  ta  ref- 
ponle  en  la  telte:Et  nolUc  RcJem- 
ptcur  eftant  Créateur  dans  le  Ciel ,  & 
parla  ciemonllration  de  fa  puifTance 
toujours  docteur  des  Ançes,ne  vou- 
lut pas  neanrmoins  auant  laage  de 
trente  ans  en  fc-gncr  les  hommes  en 
terre.  Afin  de  donner  vne  iàlutairc 
crainte  à  ceux  qui  font  trop  hallcz, 
attendu  que  luy  mefme  ne  fc  mit  pas 
en  cfFet  deprefcherla  grâce  d  vne  par- 
faite vic,qu  en  vnaagc  parfait.  Cil  4 


DV  DFVO^R  D^S  PasT. 

appcllccicuncffccomc  il  clt  facile  de 
le  prouuer,cn  produifant  ce  texte  de 
Salomon,  qui  dit.  Es  ouy  toy  qui  es 
jeune, en  ton  adolefcence:Pourcc  que 
s'il  ne  prcnoit  IVn  &  laurre  pour 
vne  mcrme  chofc,il  n  appcUcroit  pas  ' 
ieunc  ccluy  qu  il  inlhuifoit  en  a Jo-  { 
Icfcence. 

EKTISSEMENT  17. 

i 

Pour  ceux  tjui  profj^mnt  en  ce  que  tempo- 
tellement  ds  défirent:^ pour  ceux  qui 
di:Jtrent  le^  chofes  tempon  lies /nais 
Us  aduerjtre:^^ Us  ajfligentj. 

ON  doit  aduertir  d vne  façon 
ceux  qui  profpcrent  félon  leurs 
dcfirs,encequi  elt  du  monde  :&dV- 
ne  autre  façon  ceux  qui  défirent  les 
biens  du  mondej  mais  ils  font  traucr- 
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{îrd'vnc  meilleure  vie,  ilconucrrit  les 
douceurs  de  cette  vie  pafTagere  en  oc- 
cafiôs  de  mort  &  de  damnation  çtcr-' 
ncUerC'clldequoy  Dieu  les  reprend 
en  l'Efcriturc  (aiudc  fous  la  figure  des 
Iduméensquis'eftoitlaifTcz  vaincre  à 
la  prolperite,ne  penfant  qu'ùfc  rc'iouïr 
des  heureux  fucccz  du  monde,  difant. 
Ils  fe  font  donnez  ma  terre  pour  hc^ 
ritagcauec  la  ipyede  tout  leur  cœur, 
&  de  tout  leur  erpritrAufquelles  paro- 
les nous  remarquerons  qu'ils  font  re- 
pris,non  pour  s'eftre  réjouis  feulemér, 
maisd'auoir  employé  tout  leur  cœur, 
&  tout  leur  efprit  en  cette  ioye.  Et 
Salomon  dit  encor,L  'aucrfion  des  pe- 
tits les  fera  mourir,  &  la  prolpcrite'des 
infenfez  les  perdra.  ] 
Sainâ:  Pol  auffi  donnoit  cet  aducr-^ 
tifTcment,  que  ceux  qui  achettent 
foicnt  corne  s'ils  ne  pofTcdoicnt  rien, 
&  ceux  qui  vfcnt  de  ce  monde  corne 
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tudcdcsiourscften  fa  droite,  &  la  ri- 
*chcfle  &  la  gloire  font  en  ia  gauche. 
Il  monftre  donc  en  quelle  elèimc  oh 
doit  tenir  les  richclTcs  &  la  sloire,  de- 
datant  qu'elles  font  en  la  main  gau- 
che. 

Dauantagc  lePfalmifte  dit,Sau- 
ucz-moy  par  voftrc  dextrcjcar  il  ne 
dit  pas,Par  voftrc  main,mais,  Par  vo- 
ftredextre,  afin  que  parlant  de  la  dex- 
trc  il  monftraft  que  c'eftoit  le  falut 
éternel  qu'il  dcfiroit.  Et  en  vn  autre 
heu,  Voftrc  main  droite ,  Seigneur,  a 
rompu  vps  ennemis.  Pourccqu'encor 
que  les  ennemis  de  Dieu  profperent 
en  la  gauche,  ils  font  rompus  en  la 
droite,  dautant  que  la  plufpart  font 
cflcuez  en  cette  vie,  mais  ils  font  con-* 
damnez  en  l'autre. 

Il  faut  aducrtir  ceux  à  qui  tout 
profperc  en  ce  monde,  qu'ils  confi- 
Idercnt  que  la  proipcrité  d 'icy  bas  eft 
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cîc  l'homme  ne  rccognoift  pas  les  bô- 
tcz  de  Dieu^parde  bonnes  œuurcs^cc 
quiluy  clloit  donne  pour  luy  aider  à 
bien  viure,  ncfcrc  qu  a  le  faire  plus  fc- 
uercmenc  condamner  ;  A  raifon  dcJ 
quoylePfalmiftedit  cncor,  Vous  les 
auczrenucrfcz  comme  ils  s*eflcuoiét. 
Pour  ce  que  quand  les  mechans  ne 
rendent  pas  de  bonnes  adions  pour 
les  biens  qu'ils  rcçoiucntdeDieU,  ce- 
pendant qu'ils  sabandonnenc  &  fc 
rclafchcnt  en  lafflucnce  des  profpe- 
ritcz,  ils  déchoient  d'autant  plus  de 
Imtcricur^quextericuremétilscroyêt 
sauancefw 

Pour  ce  fujet  il  eft  dit  au  mauuais 
Riche  dans  les  enfers.  Vous  auez  rc- 
teu  des  biens  en  voftre  vie.  Car  ce  mé- 
chant n'a  receu  du  bien  en  cette  vie 
que  pour  receuoir  plus  de  mal  en 
l'autre,  ayant  cfté  tel  en  ce  monde  >  ÔC 
jncs  cftantpas  conuerty  pour  cous  Icj 
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J>i  cnsqui  luy  auoicnt  cftc  concédez." 

Mais  au  contraire  il  faut  aducrtir 
iccux  qui  ont  le  cœur  aux  chofcs  du 
monde, Si  font  ncantmoinstraufliUcz 
d'aducrfité,  qu'ils  confidcrcnt  attcn- 
tiucmcnt  aucc  de  quelle  faucur  le 
Créateur  &:  difpenfatcur  de  toutes 
chofcs  veille  pour  leur  confcruation 
ide  ne  les  abandonner  pas  àlcurs  dc- 
ifirs.  Car  le  Médecin  permet  que  l'on 
Idonnc  au  malade  hors  d'efperance  de 
gucrifon ,tout  ce  qu'il  demandcimais 
ildcfend  beaucoup  de  chofcs  à  celuy 
qu'il  s'attend  de  pouuoir  remettre  en 
fanté.  L'on  oftc  l'argent  aux  entans, 
aufqucis  cependant  nous  refcruonsla 
fucccffion  de  tout  le  patrimoine.  Par- 
tant que  ceux  qui  font  humiliez  par 
les  aduerfitez  temporelles  fc  réjouif- 
fcnt  en  l'cfpcrance  de  l'éternel  hérita- 
ge.  Car  fi  la  Diuinc  bonté  ne  pre- 
uoy  oit  .qu'ils  font  pour  cftre  fauuez, 
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cîlc  ne  les  rcticndroïc  pas  en  les  iti- 
ftruiiàntpar  la  correction  de  fa  difa- 
plinc. 

Cclt  pourquoy  l'on  doitaducrtit 
ceux  qui  fonc  traucrfcz  d'affliaion  en 
leurs  dcfirs  temporels,  qu'ils  ayent  à 

conridcrcrqucfouiicncle^Iuftcsmct 
mes  poureilrc  grands  félon  le  mode 

dcmcurcncfurprisdanslepechccom- 
me  dans  vn  piège.  Car  ainfi  que  nous 
auon$  die  en  la  première  partie  de  ce 
T  raitié,Dauid  aime  4c Dieu,  fc  com- 
porta plus  iuftemcnt  cftant  en  fuic- 
tion,que  quand  il  fut  Roy.  Car  alori 
qu'il  cftoit  fubjetj  pou rratfcchô  qu'il 
auoità  lalul^ice,  il  craignoit  de  frap- 
per fon  cnncmy,  l'ayant  enfes  mains* 
Maislors  qu'il  futRoy,perfuadé  d'vri 
impudique  dcfir,ilHt  mourir  vn  trcs- 
afïectionné  Soldat,  &  frauduleufc- 
ment.  Qui  recherchera  donc  les  ri- 
chclTes,  qui  la  puiflance,  qui  la  gloire, 
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(ans  faire  mal,  fi  telles  chofçsont  cftc 
nuifiblcsà  ccluy  qui  ne  les  auoir  poihc 
recherchées?  Qui  pourra  fans  gra  n  de 
peine  fe  fauuer,fi  ccluy- là  n'a  pas  lailfé 
d'cftrefurpris  en  rofFenfc,qui  parl'c- 
le(liion  que  Dieu  mefme  auoit  faite 
defapcrfonnc,y  auoit  cite  prépare? 
Derechef  on  les  aduertira  qu'ils  con- 
fidcrent  que  Salomon ,  lequel  l'Efcri- 
ture  rapporte  nonobllât  vneu  gran- 
de fegcffe,  eftrc  tombe  dans  l'idola- 
trie,  n'eftoit  auparauant  tôbc  iamais 
cnaduer{ite':maislà  fagefFe  qu'il  auoit 
receùë  s'cfloigna  de  fon  cœur  cnticrc- 
mcnt  pour  n'auoir  point  cftc  rctcnu- 
par  la  difcipliac  d'aucune  ttibulatioa 
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JDrEKTISSEMENT  i2. 

Pour  les  marirx.^  &  (^^'^^ 

U  font  boint. 

AVtrcmçnt  doincnt  eftrc  aducr- 
ti$  les  mariez,  &  autrement  ceux 
qui  ne  le  font  point.  Aux  mariez  il 
faut  dire,  que fon géant  aux  mutuels 
dcuoirs  de  1  vn  &  de  Taiitrc ,  chacun 
s' eftudic  tellement  de  plaire  à  Gi  par- 
tic,  que  ce  foit  fans  déplaire  à  fon  Créa- 
teur qu'ils  fc  comportent  en  telle  (or-  ^ 
te  aux  chofrs  du  m  on  de,  qu'ils  ne  bif- 
fent pas  dededrcr  ce  qui  cft  de  Dieu; 
qu'ils  s'efiouylfcnt  des  biens  prcfcns 
en  telle  façon  ,  qu'ils  appréhendent 
foigneufcmcntjneantmoinSjlcsmaux 
éternels  ;  &  qu'aux  aduerfitcz  de  la 
terre,  ils  s'affligent  tellement,  que  ce 

Aa  iij 
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loïc  fans  preiudice  des  confolations 
entières  que  leur  donnera  l'clpcrance 
4escclelle5  tclicicezoïiilsattacheronc 
Icurdvfir.quc  fçachancbien  que  couc 
çe  qui  leur  aduiécicy  bas  n'cll  qu'en 
panant  ,  ils  recognoiirenc  auîfi  ce 
qu*ils  doiuent  rechercher  ,eft  à  per- 
potmte  pour  faire  qu'ils  naycnt  point 
coeur  abbatu  des  crauerfcs  de  ce 
monde,  le  fortifiant  en  rattcnte  des 
biens  de  rEccrnité^craignant  pareille- 
ment les  maux  dulugcmentaducrur, 
a  ce  que  les  douceurs  de  cette  vie  prc- 
fente  ne  les  deçoiue. 

Ç'cft  pourquoy  Tamcdu  Chrcrtien 
fouiras  au  ru ariage, infirme,  &  hdcle 
tout  cnfcm  blc,  qui  ne  peut  entière- 
ment mcprifcr,  quitter  les  biens  du 
/fieck,2c  qui  peut  bicntoutesfois  afpi- 
rcr  par  le  dciir  à  la  poffcilion  des  biens 
çternels,quoyqu  elle  foit  abbatuë  par 
les  plaiiits  de  la  chair  ,fc  doit  releucr 
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par  le  fouft\cn  de  rdpcrancc  d'cn- 
hciLic.  Q:ic  fi  pour  l  vfaee  du  chemut 
ilcccccc  vie,  il  a  ce  qui  clc  du  monde,  il 
luy  couuicnc  cfpiîrcr  ce  qui  cft  de 
Dieu ,  parucnantàfafin  :  fans fc don- 
ner du  touc  à  ce  qu'il  faic,de  peur  d'e- 
ftrc  priucdubicn  quevigourculemcnc 
il  dcuoic  ptcccndrc.C'cft  ce  que  làiïiO: 
Pol  explique  bien,  &:  en  peu  de  paro- 
le, difanc,  que  ceux  qui  font  mariez 
foienc  comme  s'ils  ne  l'eftoient  point: 
ceux  qui  plorcnc ,  comme  s'ils  ne  plo- 
roicnt  pas ,  &  ceux  qui  fc  refioiiy  iTcnt 
comme  s'ils  ne  le  rcfioiiyiroicnt 
point. 

Car  ccluy  là,  certes,  cft  marié  com- 
me s'il  ne  l'eftoicpasjqui  vfc  delà  fem- 
me pourla  confolatioii  de  |on  corps, 
•  en  forte  quo  pour  raniour  d'elle  il  ne 
fcdcftourne  point  de  ce  qui  cft  deiu- 
^  flicepours'addonneriau  mal.  Geluy 
de  plus ,  cft  maire  oammc  s'il  ne  Tcf- 

A  ii»j 
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itoit  point ,  qui  voyant  que  toutes 
chof.s  fonc  pcrifTablcs,  toUcre  par  nc- 
cellue  le  fom  du  corps  ,  &  porte  fon 
défit  aux  loyes  éternelles  Je  i  efprit. 
C'eft  plorcr  comme  fi  on  ne  plo- 
roit  pas,  quedefe  plaindre  en  tel- 
le façon  des  aducrfitez  extérieures 
qu'on Içait  pourtant  Ce  Confbîercn 
ircfperancc  de  reterncllc  félicite'. 
C  eft  auflî  fe  refioiiyr  comme  ne  fe 
refiouyfTant  pas,  que  d'cleuer  telle- 
ment Ton  efprit  pour  les  chofes  d'icy 
bas,  qu'on  nclaifTc  de  craindre  les 
jugemensd'enhaut. 

Et  ce  grand Dodeurac  Prédica- 
teur des  Nations  adioulleau  mefmc 
lieu  ces  paroles  ;  caria  figure  de  ce 

monde  paflè: Comme  s'il  difoit  clai- 
rement ,  Ne  vous  arreftez  pas  à  l'a- 
mour du  monde  ,  attendu  que  le 
mon^le  que  vous  aymez  n'a  point 
'd'airclt.  En  vain  fichez  vousvoftrc 
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affcâ:ion  x  demeurer  au  monde, 
puis  que  le  monde  que  vous  affc- 
drionnez  eft  fans  arrcft.  Les  mariez 
feront  aduertisdc  fupporcerles dc'- 
Dlaifirs  qu'ils  auront  quelquefois 
es  vns  des  autres,  &  de  s'entr  exhor- 
ter mutuellement  pour  fe  fauuer: 
Car  il  eft  écrit,  Portez  les  charges  les 
vns  des  autres,  &  vous  accomplirez 
ainfi  la  Loy  de  Dieu  :  Car  la  Loy  de 
lefus  Chriftn'efl:quecharite',pour- 

cc  qu'il  nous  a  confère' liberaleme.OL' 
fes  biens, &  a  porte'  patiemment  nos 
maux  ;  Nous  accompliffons  donc  la 
Loy  de  Dieu,  &  fes  cômandemens, 
lors  qu'à  fon  exemple  nous  don- 
nons benigncmcnrdcnos  biens  ,& 
que  nous  fupportons  les  imperfe- 
ilions  dcs^  autres.  M  faut  aduertir 
auffiles  mariez,  qu'ils  ne  prennent 
pas  tant  garde  .àeeqacTvn  fuppor- 
tcde  fautrc  ,  commcàcc  que  Ton 


(apporte  de  foy-raefmcipourcc  que 
s'il  prenoic  garde  à  ce  que  l'on  fouf- 
fre  de  luy,  plusaife'menc  il  endurera 
ce  qu'il loufFre  d  vn  autre. 

On  aducrtira  femblablementles 
niariez,qu'ils  le  foiiuicnncnc  d'eftre 
cnicmhle  coniomcs  pourauoir  des 
cnfàns,  &  quand  parvnc  approche 
immodérée  ils  transfcrcnc  en  vfage 
de  volupcc  l'ade  de  génération, 
qu'ils  Içaclicnt  qu'cncor  qu'ils  fe 
contiennent  dans  les  bornes, ils  ou- 
trepalTent  ncantraoins  au  mariage, 
les  loix  du  mariage  mermc,.  Parquoy 
fouuenc  doiuent  ils  cllre  aducrtis  de 
plorer  l'offcnce  qu'ils  commettent, 
fouillant  la  beauté  de  cette  cxccl' 
lente  vnioii  par  le  mcflaiige  dc5 
plaifirs.Certpour  ce  fujet  quel'A- 
pollrc  (ainâ:  l^ol ,  très  -expert  en  la 
médecine  cclefte,  n'inftruifoit  pas 
tant  les  perfonnes  faines,  comme  il 
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donnoic  des  rcmcdes  aux  infifr- 
mes,  difant,  quanc  à  ce  donc  vous 
mauez  ecric,  il  ellbon  à  Thonime 
de  ne  toucher  point  de  femme,  nc^ 
antmoins  de  peur  de  fornication, 
que  chacun aye  fa femme,& chaque 
femme  fon  mary  :  Car  en  parlant 
premièrement  de  la  peur  de  forni- 
cation,il  monlîre  que  ce  n'eft  pas  vu 
commandcmentqu'il  donneàccux 
qui  le  peuuenc  contenir  •  mais  afin 
qu'ils  ne  tombent  à  terre  ,  il  leur, 
monftrevn  liâ:  s'ils  ont  à  tomber. 

Audi  pour  ceux  quifontinfirmes 
il  ad  iouflc,Quc  l'homme  rende  le 
dcuoiràla  fcmme,& la  femme  iem- 
blablemcntal  hommc,  leurconcç- 
dant  en  ces  propos  ,  auec  vnc  gran- 
de honneftitçdu  mariage,  quelque 
ehoie  de  vo  luptéi.  I?é.plus,  il  dit  en- 
core après  ,1e  dy  cccy  parindulgen- 
.  ce,ôcnonparcomraafi^cmcnt.  Or 
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en  ce  qu'il  dit  ellrc  indulgent  ,  il 
'itionftre  qu'il  y  a  de  l'ofFence  ,  la- 
quelle toucesfois  eft  d'autant  plu- 
ftoft  remife  ,  qu'il  ne  s'y  commet 
'riend'illicite  -,  mais  en  ce  qui  eft  lici- 
te ,  il  n'y  a  pas  aiîez  de  modéra- 
tion. 

Lotli  exprime  cecy  tres-bien  en 
fôy- mefme,  quand  il  s'enfuit  de  So- 
dome  embraieetmais  venant  en  Se- 
gor ,  ilne  monte  pasauïfitoften  la 
montagne.  Pource  que  s'enfuir  de 
SodomC  jt'clléuiter  les  ardeurs  im- 
pudiques de  la  chair  :  mais  le  haut 
des  montagnes  cil  la  pudicité  de 
ceux  qui  fçauent  fe  contenir  :  Ou 
pluftoll  ceux-là ,  certes ,  font  en  la 
môtagne  qui  font  bien  conioints  de 
corps  i  mais  qui  ne  s'emportent  en 
aucune  façon  aux  plaifirs  charnels, 
outre  la  génération  des  enfans  :  Car 

qu'cft-cc  de  fe  tenir  en  la  monta- 
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gne,fînondcnc  chercher  pas  en  la 
chair,  ce  qui  n'eft  que  pour  le  bien 
de  la  propagation?  Demeurer  en  la 
montagne,ceft  ne  s'attacher  point 
charnellement  à  la  chair.Etpource' 
qu'il  y  en  a  beaucoup  qui  véritable* 
ment  quittent  bien  les  crimes  char- 
nels ,  &  neantmoins  ne  gardent  pas 
au  mariage  lesloix,qui  pour  en  bien 
vfer  y  doiuent  eftre  objTeruees.Loth 
fortit  en  effet  de  Sodome,  &  toutes- 
fois  il  ne  gaigna  pas  le  haut  de  la 
jmoniagne  ;  Dautant  que  ces  pcr- 
fbnnes  là  s'eftant  mariées  pour  n'a- 
uoir  peu  fe  contenir, ont  bien  quitte 
l'cftat  de  damnation;  mais  elles  ne 
fe  contiennent  pas  comme  il  fau- 
droic ,  au  fommec  de  la  continence 
coniugalc. 

Au  milieu  donc  (c  trouue  la  Cite 
de  Segor ,  où  le  fugitif  infirme  fe 
(auue Car  alors  que  les  mariez  Ce 
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ioigncnt  par  incQntinencc,  ils  exul- 
tent bien  le  crime;  mais  pourtant  ils 
nefont  fauuez  que  par  la  grâce  qui 
leur  eft  faite ,  attendu  qu'il  rencon- 
tre vne  petite  ville ,  dans  laquelle  ils 
font  preleruez  des  feux.  Dautant 
que  cette  forte  de  vie  coniugalc 
n  eft  pas  admirable  en  vertus  ,  & 
toutesfois  elle  c(l  à  l'abry  des  fup- 

f lices.  A  raifon  dequoy  Lotli  d  t  à 
Ange,ily  avne  villeicy  proche,  où 
rious  pouuons  nous  retirer,  elle  eft 
petite,  &  i'yferayen  feuretc^  toute 
petite  qu'elle  eft ,  ne  pourray-ie  pas 
m'y  fauuerîSegor  donc  eû  proc 
&  neâtmoins  elle  eft  afTeurce,  pour- 
ce  que  la  vie  coniugale  n'eft  pas 
beaucoup  éloignée  du  monde,  ny 
priuee  neantmoins  de  laioyc  du  fa- 
lut.  Et  en  cette  adiion  les  i-narie7, 
comme  en  vne  petite  Cite,  conlcr- 
ucnc  leur  vie ,  quand  ils  font  à  Dieu 


tic. 
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pour  €ux-mtfmcs  des  pricrcs  con- 
tinuelles. Audi  TAnge  dit  au  melme 
jLoch,  Voilà  qu'en  cccy  melme  iay 
receu  tes  prières ,  pournercnueiTcr 
point  la  cite  pour  laquelle  tu  as  pricf, 
pourcc  qu'en  priant  Dieu,  cette  vie 
du  mariage  n'eft  pointeondamnce* 
Et  c  eft  de  cette  prière  donc ,  que 
iaind  Pol  donne  aduerti/Tement, 
difant,Ne  vous  fraudez  pas  iValau- 
tre^fi  ce  n'eftd'vn  mutuel  confentc- 
ment  pour  vn  temps,  afin  de  vac- 
cjuerà  Toraifon. 

Ceux  au  contraire,  qui  ne  font 
point  engagez  au  mariage  ,  feront 
aduertfs  qu  ils  ayent  à  s  acquitter 
des  celeftes  cojmmandemens,  aucc 
autant  plus  de  luftice,  que  pour  n'c- 
llre point  (oumisau  iougdumaria-^ 
ge-,ils  ont  moins  d'occafion  de  fc  di- 
ftrairc  aux  foins  du  monde,  c^ucn'c- 
ftant  pas  chargez  du  licite  fardeau 
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du  mariage  y  ils  ne  foienc  pas  accâ^ 
,blcz  du  poids  illicite  des  tcrrcilrcs 
follicicudes  :  Mais  que  le  iour  du  lu- 
gemenc  final  les  trouuc  d'autant 
plus  prcfts,  qu'ils  font  plus  libres: 
à  ce  qu'ayant  la  commodité  de  vac- 
querapx  meilleures  avions, ils  ne 
fbient  plus  rigoureufcment  punis 
de  ne  s'y  eftre  pas  adonnez 

Qu^ils  écoutent  que  l'Apoftrein- 
flruilant  quelques  vns  à  la  grâce  du 
Celibat,n'a  pas  condcmné  le  maria- 
ge, mais  il  a  repouffé  les  foucis  du 
monde  qui  naiffcnt  du  mariage, 
quand  il  dilbit  ,  C'eft  pourvoftre 
bien  que  iedy  cecy ,  non  pour  vous 
tendre  vn  piège ,  mais  pour  vous  in- 
citer à  ce  qui  cft  honnefte,  &  que 
vous  ayez  moyen  de  feruir  à  nollre 
Seigneur  fans  empefchement:  Car 
les  foucis  de  la  terre  procèdent  du 
lAariagc^  &  pour  ce  fujet  le  grand 

maiflre 
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MaiAre  des  peuples  perfuadoic  à  fcs 
auditeurs  ce  qui  ef^oic  de  meillcur,à 
ccqu'ils  ne  fuflcnt  point  obligczaux 
foins  de  la  terre.  Celuy  donc  qui 
n'eft  pas  marie',  s'embarraflantdans 
les  foucis  du  ficelé,  cncor  qu'il  ne; 
fbit  point  fournis  au  mariage,  il  n'a 
pas  cuite  les  charges  du  mariage.  Il 
faut  donc  aduertir  ceux  qui  ne  font 
pas  mariez,  que  nul  d'eux  ne  s 'ima- 
.  gine  de  fe  pouuoir  meller  aucc  les 
femmes  libres  fànsfcdamncr. 

Carl'ApoftrefainébPol  ayant  mis 
la  fornication  au  rang  de  tant  de 
crimes  exécrables,  monftre  quelle 
ofFencec'eft-,di(ànt,  Ny  lesfornica- 
tcurs ,  ny  les  adultères  ,ny  les  mois, 
ny  ceux  qui  prepofterement  abu- 
fcnt  du  fexc  ,  ny  les  larrons,  ny  les 
auarres,ny  les  y urongncs,  ny  les  mé- 
di/àns  ,  ne  polTcderonc  point  le 
Royaume  de  Dicu.Et  ailleurs.  Dieu 

Bb 
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iugcra  les  fornicareurs  &  les  adultè- 
res. On  les  aduertira donc,  que  s'ils 
trauaillent  aucc  péril  de  leur  (alut,  à 
(upportcr  l'orage  des  tentations, 
qu'ils  fe  retirent  au  port  du  maria- 
ge :  Car  il  eft  écrit ,  il  vau  t  mieux  fc 
marier ,  que  brufler  ;  pouuant  fans 
pcchc  fe  marier ,  s'ils  n'ont  pas  fait 
vœu  d  vnc  meilleure  vie  j  Poùrcc 
qûe  quiconque  s'cft  oblige  de  fui- 
ure  vn  plos  grand  bien,  le  rend  le 
moindre  illicite ,  qui  luy  eftoit  licite 
auparauant  :  Selon  ce  que  dit  l'Efcri- 
ture  >  Aucun  mettant  la  main  a  la 
charuë ,  &  regardant  derrière  foy, 
n'eft  propre  au  Royaume  des 
Cieux  Ccluy  donc  oui  s'eftoit  pro- 
pofé  de  s'auancer  en  la  plus  parfaite 
voyc  ,  cft  conuaincu  de  regarder 
derrière  luy ,  fi  quittant  les  plus 
grands  biens  ,  il  fc  deftourne  aux 
moindres. 
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^DFERTISSEMENT 

Pourceuxqui  ont  expérimenté  Us  PecheT 
de  Id  chair  :  0*  pour  ceux  aui  n'en 
ont  peint  d'expérience, 

D'Vnc  façon  doiuenc  cftr c  ad- 
ucrtîs  ceux  qui  ont  cfprouuc 
les  péchez  de  la  chair,  &  d'vne au- 
tre façon  ceux  qui  n'en  ont  aucune 
coenoiirance  :  On  aduertira  ceux 
qui  les  ont  expérimentez  ,  qu  au 
moins  ils  craignent  la  mer  après  y 
auoir  fait  naufrage  ;  &  qu'ils  aycnc 
le  péril  en  horreur  l'ayant  rcco- 
ncu.  De  peur  que  ceux  qui  pieu- 
Tement  s'eftoient  preferuez  ,  après 
auoir  commis  quelque  forfait ,  ne 
fc  perdent  malheureufcmcnt,  pour 
cftrc  retournez. 

Bb  ii 
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Pour  ce  fujet  il  cft  dit  d'vnc  ame 
qui  ne  defiftc  iamais  de  fon  péché, 
Tu  t'es  faid  vn  front  de  paillarde, 
tu  n'as  pas  voulu  rougir.  Q'on  les 
aduertiffe  que  s'ils  nont  pasconfcr* 
ue  les  grâces  naturelles  en  leur  en- 
tier ,  qu'ils  ne  laifTent  pas  ncanc- 
moins  d'en  réparer  le  débris.  Aufli 
eft  il  neccfTaire  à  telles  perfonnes 
de  confiderer,  combien  entre  vn  fi 
grand  nombre  de  Fidèles ,  il  y  en  a 
qui  viuent  fans  fe  contaminer  ,  & 
qui  retirentcnçor  les  autres  du  mal. 
Que  diront  ceux  là,fi  ceux  cy  demeu- 
rent en  leur  intégrité  de  vie,  &  que 
eux  ne  deuiennent  pas  plus  fagcs, 
nonobftant  leurs  defordres  précé- 
dents? Que  diront  ils  ,fî  beaucoup 
en  mènent  auec  eux  d'autres  au 
Royaume  celeftc  -,  Et  quoy  que  le 
-Seigneur  les  attende ,  ils  ne  fe  redui- 
fenc  pas  cuxmeimes  «  Il  les  faut  adr 
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ucrtir  de  prendre  garde  aux  mal- 
heurs paflez  ,  6c  d^cuiter  <îeux  qui 
font  à  venir. 

A  raifon  deqûôy  le  Seigneur  par 
Ton  Prophète  remettoic  en  memob 
reaux  efprits  corrompus  du  monde, 
foubs  la  figure  des  femmes  de  lu- 
dee  ,  les  péchez  autrefois  commis, 
à  ce  qu'ils  euffent  honte  de  fc  coUr 
taminer  derechef  ,  difant  en  leur 
adolefcence  ,  Elles  ont  paillarde 
dans  l'Egypte.  Leurs  mammclles 
tonteftélapreffées,  &lcfein  de  leur 
première  icuncfTe  y  a  efté  deshono- 
ré.    Caries  mammclles  font  pref- 
iecs  en  Egypte  ,  quand  la  volonté 
de  refprit  humain  lëfoumet  aux  la- 
ies dcfîrs  de  ce  monde  ,  &Jefeindc 
la.  première  icunefTe  eft  deshonoré, 
quâd  les  Icns  naturels  encor  entiers, 
fccôntaminent  aûx  corruptions  de 
l'impudicité. 

Bb  i'i 
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L'on  aduerdra  ceux  qui  ont 
prouué  les  pcchez  delà  chair,cobien 
Dieu  nous  départ  de  grâces,  quand 
après  lauoir  ofFcncc,  nous  retour- 
nons à  luy.  Dautant  qu'il  dit  par  fon 
Prophète,  Si  le  mary  quitte  fa  féme, 
^6  qu'elle  fe  retire  en  cfpoufant  vn 
autre ,  Ci  elle  reuiét  au  premier,  cette 
féme  làne  fera  telle  pas  pollue  &c6- 
taminee?  Maistoy  qui  as  cftc  corrô- 
pucde  beaucoup  d'amoureux,nclaif- 
fc  pas  de  retourner  à  moy,dit  le  Sei- 
gneur. Voicy  qu'il  nous  propofevn 
argument  de  iuftice, en vne femme 
paillarde  &  abandonnée,  &  toutes- 
fois  fi  nous  retournons  au  lieu  de  (à 
luftice  ,  il  nous  prefentc  la  debon- 
nairctc  ,  pour  infcrer  delà  que  l'a- 
yant fi  griefuement  ofFencc ,  puis 
qu'il  nous  trai(5te  auec  tant  de  dou- 
ceur ,  combien  nous  fommesmef- 
chants  quand  nous  ne  retournons 
pas  à  luy.  de  continuer  en  nQS  pe- 
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chez  :  Pardonnnc  ra  t*il  aux  Impies , 
luyquinc  ccûc  de  les  rappellcra- 
pres  tant  d'offcnccs? 

Or  cette  milericordc  dont  il  r*ap- 
pcllc  à  foy  les  pécheurs,  nous  eft  très 
bien  exprimée  par  le  Prophète,  di- 
fanr  à  Thomme  dcfuoyc:  Tes  yeux 
alors  verront  ton  Précepteur  ,&  tes 
oreilles  entendront  la  voix  deceluy 
qui.  t'aduertit  par  derrière  Carie 
Seigneur  aduertit  Thommc  en  face , 
alors  qu'eftant  crée  dans  le  Paradis, 
&  mis  en  Teftatde  fon  franc  arbitre, 
il  luy  fignifia  ce  qu'il  dcuoic  &  ce 
qu'il  ne  dcuoit  pas  faire.  Mais  l'hom- 
me tourna  le  dos  à  la  face  de  fon 
Dieu,  quand  la  prefomption  luy  fit 
mefpriler  fon  commandemét.  Dieu 
neantmoins  ne  l'abandonna  pas  en 
cet  orgueil ,  donnant  fa  loy  pour 
rappellcrrhommc  à  foy.ilenuoya 
fcs  Anges  pour  Texhorter ,  &  luy 
mcfmepour  ce  fujctavoulu  paroi- 
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ftrc  cn  noftre  chair  mortelle.  II  nous 
a  doncaduertis  eftant  derrière  nous, 
luy  qui  nonobftant  {on  mefpris 
daigne  nous  appeJIcr  pour  la  réce- 
ption de  fa  grâce.  Car  ce  qui  fe  peut 
.dire  de  tous  en  gênerai  fe  doit  necef- 
fairemenc  entendre  de  chacun  en 
particulier. 

C'eft  donc  comme  fi  chacun  de 
nous  eftant  deuant  Dieu  receuoit 
les  paroles  de  fon  aduertilTement, 
quand  auant  de  pécher  nous  auons 
cogiioifTanoc  des  commandements 
qu'il  nous  a  faits.  &c*eftfe  tenir  de- 
uant la  face  alors  que  nous  ne  le 
mefprifons  pas  cncor  pour  l'offen- 
fer.  Mais  aulïi  toft  que  delaifTant  le 
bien  de  l'innocence  volontairemct 
on  choifit  l'iniquité,  c'cft  alors  que 
l'homme  tourne  le  derrière  à  la  face 
de  fon  Créateur.  Ec  voila  neant- 
moins  que  Dieu  lefuiuant  derrière, 


DV  DEVOIR  DES  PasT.  ^95 

ne laifTe  pas  de  ladmonefterjluy  pcr- 
fuadant  de  fc  conucrtir après  auoir 
ofFenfé.  Il  appelle  à  foy  le  pécheur 
détourne, quâd  il  n'a  point  d'cfgarçl 
à  la  faute  commife,  mais  que  pour 
lereceuoirengrace,il  luy  cftend  le 
fein  de  fa  bonté.  Nous  entendons 
fà  voix  qui  nous  aducrtitpar  derriè- 
re, (î  nous  retournons  au  Seigneur 
après  noftreoffcnfe.  Nous  deuoni 
donc  rougir  de  honte  pour  la  debô- 
nairetc  de  celuy  qui  nous  appelle, 
fi  nous  ne  voulons  craindre  fa  lufti- 
cc.  Pourcequec'cftànousvneaufli 
grande  méchanceté  de  le  dédaigner, 
quandilnous  appelle, que  c'ellvnc 
grande  mifericorde  à  luy  de  nous 
appeller  quand  npus^lc  dédaignons. 

Au  contraire  il  faut  aduertir  ceux 
qui  n  ont  aucune  cognoifTance  des 
péchez  delà  chair,  qu'ils  craignent 
de  tomber  dautanc  plus  bas  qu'ils 
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ibnc  haut  edeuez.  Qu'ils  fçachenc 
qu'eftant  en  lieu  plus  emincnt,  l'en  - 
nemy  les  attaquera  plus  fouuent  de 
fes  traits.  Luy  que  plus  vigourcufe- 
raentonlc  repouïTc,  &  plus  ardam» 
ment  s'anime,  &  s'irrite  auec  autant 
plus  de  depit,qu'il  Ce  void  attaque' 
dansfon  propre  camp,qui  eft  rii\nr- 
mite  de  la  chair.  Qu'ils  fe  repre- 
fentent  inceffamment  la  rccompen- 
fc  qui  dans  le  Ciel  leur  eft  préparée, 
&  fans  doute  ils  ne  feront  plus  eftat 
des  difficultez  des  tentations  qu  'ils 
mettront  deflbus  le  pied.  Car  toute 
la  peine  qu'on  endure  en  pafTant 
femblcra  douce,  pour  arriuer  à  la 
fehcité  permanente,  &  non  pour  vn 
paiTagc  (eulement. 

Qu^ils  efcoutcnt  ce  que  le  Seigneur 
par  le  Prophète  dit  aux  Eunuques; 
Ceux  quigarderont  mes  Sabbats,  qui 
porteront  leur  eflc6tion  à  ce  que  iç 
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^cfirc,  &  qui  tiendront  mon  alliance, 
iclcur  donncray  place  en  ma mailon 
&  dans  mes  parais, aucc  vne  qualité 
'  préférable  à  celle  des  fils  ôc  des  tiîics. 
Pourcc  que  les  Eunuques  font  ceux 
qui  mortifiant  les  fentimens  de  la 
chair,  retranchent  d'eux  toute  mau- 
uaifcadion.  Or  ces  paroles  monflréc 
en  quelle  qualité  le  perc  les  tiendra, 
puis  qu'en  fa  maifon  qui  n'eft  autre 
que  rctcrnclle  demeure, ils  précéde- 
ront les  enfans.  QuMs  cfcoutent  ce 
qui  eft  dit  en  fain(5tlcan:Cc  font  ceux- 
là  qui  n'ont  point  cfté  fouillez  aueç 
les  rem  es  :  car  ils  font  vierges,  &  fuiuét 
l'Agneau  par  tout  où  il  va. .  Et  qu'ils 
chantent  vn  Cantique,  lequel  aucun 
autre  ne  peut  entonner  que  ces  cent 
quarante- quatre  mille.  Car  chanter 
unguliercment  le  Cantique  de  l'A- 
gneau, c'eft  s'cjouirauec  luypouria- 
mais  par  defFus  tous  lcsFideles,pour.la 
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chaftcté  du  corps.  Et  ce  Cantique 
,  peut  bien  cftre  entendu  des  autres, 
mais  ils  nelepcuucnt  dire;  car  ils  se- 
iouïflent  parla  charité'  femblablemcc 
en  leur  gloire;  mais  ils  ne  font  pas  éle- 
uez  a  haut  que  ceux-là. 

Que  lesperfonnesqui  n'ont  point 
cfprouue'Iespcchczdc  la  chair  efcou- 
tent  ce  que  la  Vérité  mefme  dit  de 
cette  intégrité,  que  tous  ne  peuuent 

^pas  entendre  c'c  propos.  En  quoy 
certes  il  donne  à^cognoiftre  que  ce  qui 
n  eft  pas  pour  tous,  eft  excellent.  Et 
quanta  ce  qu'il  dit,^qUe  difEcilement 
il  eft  entendu,  c  eft  autant  comme  s'il 

"fîgmfîoit  à  ceux  qui  l'cntcndét,  com- 

-.bienfoigncufement  ils  le  doiucnt  re- 
tenir. O  n  adùcriiira  pour  ce  fuj  et  ceux 

^qtii  ne  cognoifTent  point  les  péchez 

1  ciiarnels,  qu'ils  fçachent  que  la  virgi- 
nité précède  le  mariage,&  neatmoins 
qu'ils  ne  s'exaltent  point  au  deflusdcs 
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mariagcsi  qu'ils  prcfcrent  bien  la  vir- 
ginité, mais  qu'ils  fc  poftpofcnt  cux" 
mcfmcs.  Qu'ils  ne  dclaiflcnt  pas  ce 
qu'ils  croiront  cftrc  le  meilleur,  & 
qu'ils  fc  contiennent  cependant,  & 
ne  fe  prefumcnt  pas  vainement. 

Il  les  faut  aduertir  que  bienfouuét 
la  vie  des  continents  eft  confondue; 
par  les  mœurs  des  feculiers,  quand  les 
autres ,  outre  l'habit  cmbrafTcnt  les 
ceuurcs ,  &  quand  ceux  -  cy  ne  s'c- 
uertuent  outre  ce  qui  eft  de  leur  or- 
dre. A  raifon  dequoy  le  Prophète  dir 
fbittres-bien,Ayes  honte,ô  Sidon,dic 
la  mer.  Car  la  mer  fait  honte  à  Sidon 
quand  en  comparaifon  de  la  vie  des 
hommes  du  monde,  &  de  ceux  qui 
flottent  cncor  au  milieu  des  ondcsdu 
fiecle,  la  vie  de  ceux  qui  fcmblct  eftrc 
fermes  &  rcmparcz,  eft  reprouuéc. 
Pourcc  que  fouuentesfois  plufieurs 
aprcs  les  péchez  delà  chair  fcconuef- 
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tilfarit  à  DicUjS'adônent  aucc  autant 
plus  d'ardeur  à  bien  faire,  qu'ils  fc  rc- 
putcnt  auoir  mérite  d'cftrc  damnez 
pour  leurs  péchez.  Et  fouuent  quel- 
ques-vns  perfiftant  en  rintcgrité  du 
corps.pour  auoir  moins  cognoilTancc 
de  ce  qu'ils  doiuent  déplorer  en  eux, 
s'efbm ce  auoir  vne probité  fufEfàntc, 
&:  nc  s'excitent  à  la  fcrueur  Ipirituellc 
par  aucun        de  deuotion. 

ioint  qu'ordinairement  vne  vie 
ardente  d'amour  après  TofFenfc  cft 
plus  agréable  à  Dieu  qu'vne innocen- 
ce lauguiiTantc  par  trop  de  feureté. 
Pourcefujet  cette  voix  dufouuerain 
lugcfut  entendue  delà  pechereflcpc- 
nitente,beaucoup  de  péchez  luy  font 
remis,  pource  qu'elle  a  beaucoup  ai- 
me. Dauantage  il  y  aura  ioye  au  Ciel 
pour  vn  pécheur  qui  fera  pénitence 
plus  que  pour  quatre-vingts  dix-neuf 
luftcs  qui  n'auront  pas  betoai  de  pc- 
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nitcncc.  Ec  cccy  fc  peut  cncor  re- 
marquer en  l'vfage  des  chofcs  du 
mode,  (i  nous  les  repafTons  cnnoftrc 
cfprit:  Car  nous  faKbnsplus  eftacde 
la  tcrre,laqucllc  après  des  haliers  ayac 
cftédefricnéc,eft  plus  fertile  que  celle 
qui  n'ayant  point  eu  d,  efpines»  eftant 
labourée  eft  de  maigre  rapport. 

O  n  aduertira  ceux  qui  ne  cognoif- 
fent  point  les  péchez  de  la  chair, qu'ils 
ne  fe  préfèrent  en  dignité  par  defTus 
les  autres.  Pource  qu'ils  ne  cognoiC- 
fcnt  pas  les  biens  que  peuucnt  faire 
ceux  qui  font  au  deflbus  d'eux.  Car  en 
l'examen  du  fuprcfme  luge,  la  qualité 
des  ad:ions  change  le  mérite  des  or- 
dres. Et  qui  eft  celuy  qui  ne  fçaic  pas 
qu'entre  Irs  pierreries  vn  efcarbouclc 
eft  plus  qu'vn  hyacinthe ,  &  ncant- 
moins  la  couleur  azurée  de  l'hyacin- 
the eft  préférée  à  celle  del' efcarbou- 
clc pahflànt:pourcc  qucla  belle  appa- 
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rcricc  de  IVn  ,  le  rccompcnfc  de  ce 
dont  la  Nature  lcpriuc,&  la  qualité 
de  la  couleur  diminue  d'excellence  de 
la  nature  de  l'autre.  Il  en  eft  demef- 
me  au  genre  des  hommes.  Aux  or- 
dres plus  parfaits  il  y  en  a  de  pires,  & 
aux  ordres  de  moindre  perfedio'n,  il 
s'en  trouue  de  meilleurs  i  dautant  que 
ceux-cy  viuantbien,  feront  plus  que 
leur  habit  ne  tefinoigne;  &  les  autres 
dcshonnorcnt  l'excellence  de  leur 
ordre  par  leurs  mauuais  déporte- 
mensi 
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JûrEUTlSSEMENT  30: 

Pour  les  vns  fjui déplorent  les  prhe:(^dt 
VaSîion:^  pour  ceux  cjui  foujhirent 
ceux  de  la  pcnfét.  . 

AVtrcmcnt  doiucnt  cftrcaducr- 
tis  ceux  qui  déplorent  les  pé- 
chez de  ladion,  &  autrement  ceux 
qui  foufpircnc  pour  les  péchez  de  I4 
pcnfec.  Car  il  faut  dire  à  ceux  qui  dé- 
plorent les  péchez  dcTaoïon. ,  que 
par  vnc  lamentation  parfaite  ils  effa- 
cent les  maux  commis  en  erfcd,à  ce 
que  demeurant  plus  rcdcuablcsà  la 
luflicc  Diuine,pour  les  iniquitez  cflFc- 
duccs,les  pleurs  de  leur  fatisfadiô  ne 
foicnt  moindres  que  l'obligation. 
Pourcc  qu'il  cft  cfcrit,  Il  nous  a  donné 
des  larracsi boire,  &  cn  mcfurcj  afin 

Gc 
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que  Vefprit  de  chacun  d'eux  s'abrcu- 
uc  autant  des  larmes  de  componci  ;on 
par  fa  pénitence,  qu'il  fc  co^noift  par 
fon  offenle  auoir  efte  dcfTcché. 

pour  ce  fujcton  les  aduertira  qu'ils 
;  fc  reprefenccnt  incciTammenc  dcuant 
i  les  y  eux  leurs  fautes  pa(rees,&  les  rç- 
i  uovant,qu'ils  faffent  en  forte  par  leur 
rbonnc  vie,  que  le  fcuerc  luge  ne  les 
1  voyeplus.Araifondequoy  Dauid  fai- 
'fant  à  Dieu  cette  prière, Dcftourncz 
vos  yeux  de  mes  péchez,  vn  peudc- 
iuatauoitdit.  Mon  dclideft  toujours 
I  deuant  moy.   Comme  s'il  difoit ,  le 
vous  requiers  que  vous  ne  regardiez 
'plus  mon  péché  :  car  ie  ne  ceflè  de  le 
regarder  moy- meÉliie.   Et  Dieu  par 
fon  Prophète  donné'  au  pécheur  cet 
'aduertifTcmentrle  ne  me  louuicndray 
iamais  detcspcchez;  mais  toy  mefmc 
■••iiiyes-en.fouuenance. 

On  les  aduertira  donc  de  confidc 
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rcrlVri  après  Taucrc  routci.  les  fautes  i 
qu'ils  ont  comcnifcs,  oc  que  les  plorâc 
cha  cunc  fc  pa  rém  ér,ils  les  c  ffa  ce  n  t  c  n- 
fcmblc,&s  en  purgent  eacicrcmcnt  à 
force  de  lesplorcr. 

C  cft  pourquoy  Icrcmîe  fur  la 
confidcraricn  de  cous  les  pc^hez  de  ' 
la  ludec  ,  difoir  tres-bicn ^  Mes  yeux 
ont  diuifcdcifonrauicsdclarrmcs.Car 
nous  diuifons  de  nos  yeux  des  fonçai- 
nés  de  pleurs,  quand  nous  en  répan- 
dons diftinc!l:emenc  pour  chaque  pè- 
che: daucancquefainc  nefepeucpas 
cgalemenr  affliger  de  cous  en  vn  fcul 
&  mefme  cempsi  mais  quand  elle  eft 
touchée  du  poignanc  fouuenir,  tan:- 
tofl:d'vncoftenle,&  cancoftd Vneau-' 
rre/alors  cfmcuëde  coures,  elle  fe  pur- 
ge de  chacune  d'elles,  il  les  faut  ad- 
uertif  cependant,  de  fc  confier  en  la 
inifcricord.c  ^qu'ils'  recherchent,  à  ce 
que  la  crHtefTc  un  modérée  ne  les  ren- 

Ce  ij 
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ucrfc  au  dcfcfpoir.  Attendu  que  no- 
ftrc  Seigneur  ne  propofcroit  les  ini- 
quitez  aux  yeux  des  pécheurs  pour  les 
plorer,  s*il  les  vouloir  punir  en  la  ri- 
gueur de  fa  lufticc.  Mais  il  ell  facile  à 
cognoiftrc, qu'il  veut  exempter  de 
fon  iugemérceux  que  fa  Mifericordc 
preuienr^  les  eftabliffant  cux-mefmes 
luges  en  leur  propre  caufc,  Aufli 
l'Efcriture  dir,Preucn6sen  confeflion 
la  face  du  Seigneur.  Et  faind  Pol 
affeurequefi  nous  nous  iugions  nous 
mefmes,  nousne  ferions  pas  iugez. 

Onlesaducrcirancantmoins  dcfc 
confier  tellement  en  leur  efperancc, 
quMsne  fc  relafchent  pas  ncgligcna^ 
mcntparvne  affeurancc  trop  incon- 
fideréc/  Pource  que  bien  fouuent 
noftre  ennemy  plein  de  malice,  de- 
çoitauecles  appalls  dVne  confiance 
très  pcrj^icieufe^l'amc  abattue  pir  le 
poche,  voyant  qu  elle  s'afflige  de  (à 
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chcucc.  Ce  Ml  s'entend  nguratiuc- 
ment  parce  qui  nous  cil  rapporte  au 
faictde  Dma  :  Carl'EÙ  nture  raconte 
queDma  fortit  pour  voir  les  fcinines 
au  pays  ;  &  que  Sichcm  fils  d'Emor 
Euei,  Prince  de  cette  contrée,  l  ayant 
apperccue,cnfut  epris  d'amour,  qu'il 
lafauir,&  en  fit  à  (à  volonté,tbrçant 
la  fille,  &  qucfon  ame  ellant  collée 
aucc  clle,ilappaifa  fa  triftelTc  pardou- 
^  ces  paroles.  Dina  donc  fort  pourvoir 
les  femmes  du  pays,  quand  vnc  amc 
négligeant fes  propres  aft'aires,deméc 
curicufc  de  celles  des  autres,  &  s  cfcar- 
te  de  fon  habitude  &  defon  deuoir. 
En  fuite  dequoy  Sichem  Prince  de 
cette  région,  la  force,  pource  que  le 
Diable  qui  la  rencontre  dehors  pen- 
dant qu  elle  s'adonne  à  des  cliofcs ex- 
térieures, la  violei  6c  fon  amc  fc  colle 
auecclle,daucant  qu'il  la  tient  vnie  à 
foy  par  l'iniquité.  L  ame  bien  toîl 

Ce  iij 
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après  cognoift  fa  faute,  &  r'cntrant 
ch  foy-mcfinc,  s  efforce  de  plorcr  le 
pèche  qu'elle  a  commis.  LefrduiCteur 
au  mcfme  temps  luy  rameinc  deuant 
les  y  eux  des  cfperanccs  vaines,  &:dc$ 
faulfespromeffcsde  feureté,  pour  luy 
faire  perdre  le  fruiti  de  cette  trifteffc. 
Auffi  eft-il  adioufté,quil  appaifa  fk 
triftefTeparbellesparoles.  Car  il  luy 
fait  entendre  corne  tant  d'autres  ont 
commis  de  plus  énormes  crimes-^  tan- 
tort  il  luy  dit,  que  ce  qu  il  a  fait  neft 
pas  fi  grande  choie-  tantoft  que  Dieu 
çfl:miicricordieax;&  tantoit  qu'elle 
aura  le  tcmpsdefaire  pénitence:  luf- 
qucsàce  queTame  entretenue  par  ces 
artifices,  eft  finalement  diftraltc  de 
Tintention  qu'elle  auoit  defe  conuer- 
tir,  afin  que  pour  s  affliger  prefente- 
ment,  cl  e  ne  reçoiue  aucun  bien  ^ 
laducnir,  &  qu^clle  foit  vn  iour  ac- 
cablée d  autanc  de  fuppliccs,  qu  elle  a 
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maintenant  Je  plaifircn  fonotfcnfe.. 

Ceux  aucortrrairc  qui  plorcnt  les 
pcchcz  de  Iapcnfcc,doiucnt  bien  con^ 
lidcrcr  enleurame,snlsont  péché  pai* 
dclcdation  rculcmcnt,  ou  s'ils  y  ont 
cm  pi  oy  e  l  e  con  fc n  t e  m  r  n  t  au  (Ti  :P cur- 
cc  que  fouucnt  quand  le  coeur  cft 
tenté,  la  malice  de  la  chair  fait  qu'il 
en  reçoit  quelque  délectation,  cncor 
que  la  raifon  y  refirtc.  De  façon 
qu'au  fçcret  de  la  pcnfée,  ce  qui  plaift 
attfi!l:c,&ccqui  actriftc  plailK  Mais 
quclquesfoisaufli  ramc  cft  tellement 
abforbée  enl'abylmcdela  tentanon, 
qu'elle  n'y  fait  aucune  refillance,  & 
fuit  volonrairemcnt  ce  qui  pa  r  dcle- 
(I^ationlafollicite:&  quand  à  l'exre- 
rieur  elle  en  a  cômodiré>roudaineir!cE 
elle  accomplit  en  l'afR    .on  dufujetv 
le  dcfir  qu'elle  auoit  en  rintcHcur.  Or 
cecVjfelon que rcxaminc le  icucrc lu- 
gc,n'cll:piU'>aiors  vapcchédela  pcn- 

Cc  un 
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féc,mais  aducllcmcnt  commis.  Car 
bien  que  le  dcloy  du  fujcc  extérieur 
ait  retarde  le  péché,  la  volonté  ncant- 
jnoins  par  leconfcntement  Ta  deja 
mis  en  exécution. 

Nous  apprenons  en  noftrc  premier 
Pere>que  le  mal  de  Toffenfe  cft  com- 
mis en  trois  façons  :  à  fçauoir ,  par  la 
fuggcftion,  par  la  deie6tation ,  &  par 
le  confentcmcnt.  LTnncmy  fait  la 
première,  la  chair  la  féconde,  bc  la 
troificfmerefpnt.  Car  le  Diable  lug- 
gere  le  mal  :  la  chair  fe  foûmet  au 
plaifiri  &  finalement  l'esprit  vaincu 
du  plaifiry  confent.  De  là  vient  que 
le  Serpent  Tuggcra  le  mal:  Eue  com- 
me la  chair  le  foû.nit  à  la  dclcâ:a- 
tion,&  Adam  qui  rcprefcnte  Tefprit 
lurmontcpar  la  iuggcrtion  &  la  dc- 
le(^lationj  donne  fun  confcntcmenr. 
Nous  cognoiironsdoncle péché  par 
la  fuggettion,  nous  fommes  furmon- 
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tcz  par  la  (iclectacion,&:  en  fin  liez  par 
Icconfcntemcnt. 

Parquoy  i  on  aducrrira  ceux  qui 
plofcnt  les  maliccsdela pen!ce,qu  ils 
aycnt  à  confiJorer  iukjues  à  quel 
poin(it  d'iniquicé  ils  pcuucnt  ellrc 
tombez,aSn  que  félon  la  quantité  de 
la  ruine  qu  ils  rcfTcntiront  intericurc- 
ment  en  eux-mefines ,  ils  fc  rclcucnc 
autant  par  la  pénitence  :  depcur  que 
s'ils  n  eftoient  pas  afTcz  affligez  des 
maux  conçcus  en  la  penfcc  ,  ils  ne 
viennent  à  Tactioni  mais  il  les  faut  ce- 
pendant effrayer  en  telle  forte,  qu'ils 
ne  perdent  pas  courage.  Pourcc  que 
fouucnt,  Dieu-tres-dcbonnairc^par-  ' 
donne  d'autant  plulloft  les  pcch,îz 
du  cœur, qu'il  na  pas  voulu  permet- 
tre qu  on  les  ait  exécutez  ;  &  Icsmaii- 
cieules  penfces  fontauflid  aurat  plus 
aifcmcnt  relâchées,  que  pour  nVflre 
pas  exécutées  on  en  cUoit  moins obli- 
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gé.  Ce  qui  faifoic  dire  au  Prophète, 
l'ay  dit ,  ie  prononccray  mes  iniufti- 
ces  contre  moy-mefmc,au  Seigneur, 
&  aufli  toftvousaucz  remis  l'iniqui- 
té de  mon  cœur.  Quand  il  adiouftc 
donc  l'impieté  du  cœur,  il  auoit  dit 
premièrement,  qu'il  vouloir  déclarer 
Icsiniufticcs  de  fa  penfce^  Et  difantces 
paroles, i'ay  dit  ic  prononceray  :  au 
mefmc  temps  il  adioufte  ;  Et  vous 
auez  remis;  pour  monftrcr combien 
facilement  on  obtient  pardon  de  tel* 
les  ofFences.Et  pendant  qu'il  ne  fait 
qucprometrrc  de  demander,  il  ob- 
tient ce  qu'il  n  auoit  pas  encor  de- 
mandé. Pource  que  l'olFence  n'eftant 
pas  venue  iufques  àrcxecution,il  n'e- 
ftoit  pas  neccfTaire  que  la  penircncc 
fuft  lufqu'àvne  extrême  afflidion;  6z 
la  douleur  feulement  conceuë,fum- 
foit  pour  nettoyer  l'offence  qui  n  a- 
uoïc  cfté  qu'en  la  pcnfcc. 


DV  DEVOIR  DES    PaST.  411 


ADFERJISSEMENT  31. 

Pour  ceux  qui  plorcntis peche^com^ns.y 
^  ne  les  quittent  point  :  (^T  pour 
ceux  qui  les  quittent ^  ç'^r  ne  Us 
plorent  pd<. 

L'On  doit  aduertir  autrement 
ceux  qui  plorcht  lespcchez  paf-, 
fez,  &  ne  les  quittent  point;  &  autrc^ 
ment  ceux  qui  les  quittent  &  ne  IcxS 
plorentpas.  Il  faudra  dire  à  ceux  qui 
plorent  les  fautes  commifes,  &  ne  les 
quittent  point  ,  qu'ils  apprennent  à 
confiderer  que  vainement  ils  fe  net- 
toycnt  de lenrs  larmes,  eux  qui  pour 
continuer  au  mal  fe  contaminent  en 
Imiufticei  attendu  qu'ils  ne  IcJaucnc 
de  larmes,  que  pourlc  plongc^dcre- 
cheftiirordurc  après  cîtrc  nettoyez: 
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pleurs, &  tuy-mcfinc  fe  couche comc 
en  vnc  cauë  bourbcufe;  d'autant  que 
retranchant  de  fa  douleur  la  pureté  de 
vicjil  rcd  les  larmes  impures  auxycux 
de  Dieu.  De  plu$,il  cil  écrit  pour  cette 
raisôjNc  réitère  point  vnc  mefmc  pa- 
role en  ton  difcoursi  carc'eft  rcitc- 
rervne  mefmc  paroleen  fon  difcours, 
que  de  commettre  apresdes  pleurs,  ce 
qu'il  faudra  plorer  derechef.  Et  dans 
Ifaycil  clt  dit,Lauez-vous,foycz  purs, 
dautant  que  ccluy-là  néglige  d'  "cftrc 
pur  s* cftant  laué,qui  ne  confcrucpas 
l'innocence  après  fes  larmcs.Parquoy 
Ton  aducrtira  ceux  qui  plorcnt  les  fau- 
tes commifes ,  &  neantmoins  ne  les 
quittent  pas  que  deuant  les  yeux  du 
mpreme  luge  ,  ils  reflcmblcnt  à  ces 
perfides, qui  fc  prefentant  deuant  les 
pcrfonnes,lcur  font  de  grandes  fou- 
millions  :  mais  n'ellant  plus  en  leur 
prcfcncc ,  ils  fe  monftrcnt  en  cftet 
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leurs  ennemis,  &  leur  font  le  pis  quils 
pcuucnr  :  Car  qu  cft  ce  que  plorcr  fon 
oftencc^finon  témoigner  à  Dieu  l'hu- 
milité de  Gi  dcuocion  ?  Et  qu*cft-cc 
que  faire  mal,  après  auoir  ploré,fmon 
fc  comporter  en  capital  ennemy  con- 
tre cekiy  qu  on  auoit  recherché  d  a- 
mitié  ?  C  cftcequc  faindt  lacques  at 
ifcure,  difant,  Que  ccluy  qui  veut  eftrc 
iamy  de  ce  ficclc  fc  conllicue  ennemy 
de  Dieu. 

L'onaduerrira  donc  ^eux  qui  plo- 
renr  leurs  péchez  paircz^ôc  ne  les  quit- 
tent point,  qu*ils  ayent  àconfidcrcr 
<[uc  pluficurs  méchants,  pourccfujet, 
font  inutilement  touchez  -de  com- 
ponction pour  leiirsoftenfcs,  comme 
peaucoup  de  gens  de  bien  font  ten- 
tez du  mal  fins  le  commettre:  Caril 


arriuc  ordinairement 


par  vnemciurc 


admirable  delà  difpofition  intérieu- 
re^ félon  que  nos  mérites  Texigent, 
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diic  ceux  là ,  quand  ils  font  quelque 
chofcde  bien,impartaitcmcnt  ncant- 
moins ,  ont  ic  ne  fçay  quelle  fupcrbc 
confiance  au  milieu  des  mcchance- 
tez,mefnies  qu'ils  commccccnti  Ec  ces 
autres  cftans  tentez  de  quelque  mal, 
fans  toutcsfois  y  conientir ,  plus  la  dé- 
bile mfirmitc  les  fait  chancelcr,&  plus 
affeurement  ilsaftcrmifTent  les pasdu 
coeur  en  la  lufticc ,  par  la  tentation  & 
rhumilité.  Ceft  pourquoy  Balaan 
voyant  les  tentes  des  Ifraëlites,  difoit, 
Que  mpn  amc  meure  de  la  mort  des 
iuftes,&:  que  l'excrcmitc  de  ma  vie  ref- 
fcmble  à  la  fin  des  iours  de  ceux  là; 
mais  le  fcntiment  de  la  componction 
ne  fut  pas  fi  toft  paire,qu*mcontmcnt 
il  donna  confcil  contre  la  vie  de  ceux 
aufqucls  il  auoit  fouhaitte  d'élire  fem- 
blablc,  mefmc  en  la  mort  :  &  rencon- 
trant vne  occafion  d'aiiaricc,  il  ou- 
blia tout  ce  qu'il  auoit  de  bons  defirs 
pour  l'innocence. 
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SaînctPol  aufli,  lcPoâ:cur&  Pré- 
dicateur des  N  ationç ,  diioit ,  Tcprou^ 
uc  en  mes  membres  vnc  loy  ,  répu- 
gnante à  la  loy  de  mon  cfpnt,  &  qui 
me  mcinc  captif  en  la  loy  du  péché, 
qui  cil  en  mes  membres.  lIn*cftoit, 
certes,  tenté qu  afin  qu'il  fuftplus  vi- 
çourcufement fortifie  parla cognoif- 
ïancc  de  fon  infirmité  mefme.  Que 
veut  dire  cecy,  que  cér  autre  cftoit  ton- 
chcdc  componcîlion,  &  neantmoins 
il  n'approcha  pas  de  la  lufticc  i  &  cc- 
luy-cy  d'ailleurs  cft  tente  ,  fans  cftrc 
contammcde  péché  ?fi  cen'cftpour 
monflrer  que  le  bien  imparfait  ne 
fcrt  de  rieii  aux  méohans,  &  que  le 
mal  non  accomply  ne  condamne 
point  les  gens  de  bien. 

Aucontraire,ilfaut  donnctaducr- 
tiffcm  enta  ceux  qui  laiffcnt  le  peché^ 
mais  qui  ne  le  plorent  pas ,  qu'ils  gar- 
dent de  fe  perfuader  que  les  péchez 

leur 
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cunoicnc  remis.  Car  cncor  que  pour 
le  les  comcttre  plus,  ils  ne  Icsmuki- 
jlicnt  pas  ,  ils  ne  les  purifient  point 

leantmoîns  par  aucunes  larmes.  Vn 
Lfcriuain  qui  cefTc  d*e'crirc5pourn*ad- 
ouftcr  rien  àfon  cfcricure,n'cfFacc  pas 
)ourtant  ce  qui  cft  écrit.  Semblable- 
nent ,  ccluy  qui  dit  des  iniures,  fi  feu- 
:mccil  Te  tait,  il  ne  fait  aucune  fatisfa- 
lioniPourcedue  fans  doute  il  cft  nc- 
icffaire  qu'il  reparc  par  dcjS  parole^ 
[*humilité,les  propos  audacieux  qu'il 
proferez.  Et  l'homme  cndebtc 
l'cft  pas  quitfc  pour  ne  fairc'pas  de 
oauclics  dcbtes  ,  {i  premièrement  il  . 
,e  paye  ce  dont  il  cft  redeuablc.  De 
n  cfmc  ayant  offcncé  Dieu,  nousn  a- 
ons  pa5iâtisfait,cncor  que  nous  cel- 
ons de  mal  faire,  fi  nous  n'oppofbns 
uxdefirsquc  nousauohs  defordon- 
émeiit  affetStionnez ,  des  lamenta^ 

Dd 
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tions,3<:  detriftesrefTentimcnts:  CarCi 
nous  ne  nous  eftions  pas  contaminez 
en  cette  vie ,  par  aucune  aâ:ion  d'iniu- 
fticc,  noftre  innocence  ncantmoins 
nenousfuîBroitpas  pour  nous  aflcu- 
rer  de  noftre  falut ,  tant  que  nous  au  - 
rions  à  demeurer  icy  bas,  à  raifon  que 
nous  ne  laiffcrions  point  d'auoir  l'cf- 
prit  inquiète  de  beaucoup  dechofes. 
Comment  donc  pourra  s'eftimcr  en 
feurcté  l'homme  ,  à  qui  pour  auoir 
commis  vn  grandtnombre  d  ofFcnces, 
fa  propre  confciencc  tefmoignc  qu'il 
n  cft  pas  innocent? 

Non  cependant  que  Dieu  fc  re- 
"  ipaifTc  de  nos  fouffrances ,  mais  il  re- 
médie au  mal  de  nos  péchez  par  des 
médicaments  contraires .,  à  ce  que 
nous  eftant  efl oignez  de  lay  par  les 
voluptez ,  &  par  la  délectation ,  nous 
Retournions  par  lafflidiott  &  l'amer- 
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îumc  des  pleurs,  c^'cftant  tombez, 
nousrclafchanc,  &  nous  laiflant aller 
aux  chofcs  illicites  ,  nous  nous  relc- 
uionscrinous  réflcrrant,  &  nous  re- 
tranchant des  cliofes  mcfmes  licites;' 
;Quc  noftre  cœur  qu i  s'écou  1  oit  en  fol  • 
les  refioùy  flan  CCS,  foit  dcflcichëpar 
vne  falutairc  trifteiTe;  Ôc  que  la  fou- 
miflion d'vnc  vie  humble  gucrilTc  les 
maux  de  l'ambition.  Pour  ce  fujctil 
cft  e'crit,ray  dit  aiix  méchas ,  N  c  faites 
Dointd  iniquité;&  aux  déuoyez.N'é- 
.  cuczplui  la  corne  :  car  les  déuoyez 
Icuent  la  corne,ri  parla  rccognoiflan- 
cc  de  leurs iniquitez ils  ne  s'humilienc 
à  la  pénitence.  Dauantagcil  cft  écrie 
que  Dieu  ne  méprifc  point  vn  cœur 
contcit  &  humilié.  Pource  que  celuy  ; 
qùi  plpre  Tes  péchez,  &  ne  les  quitte 
paSjila  bi:en.lc  cceur  contrir,mais  il  ne 
s'humilie  point.  Et  quiconque  laiflc?- 

i)d  1) 
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fon  pcché,mais  ne  plore  point,il  s'hu- 
milie bien  ,  mais  il  n'a  pas  lacontri- 

tibii . 

C'cft  pourquoy  (ainâ;  Pol  dit, 
Vous  aucz  efté  tels,  mais  vous  cftcs 
laucz  &  fandificz.  Dautant  que  ceux- 
là  font  fànâ:ificz  par  vnc  meilleure 
vie ,  quvne  affluence  de  larmes ,  laue, 
&c  purifie  par  lâ  pénitence.  AulTi  fainâ: 
pierre  en  voyant  quelques  vns  efpou- 
uantez  de  la  confideration  de  leurs 
crimes,  lcsaducrti{roit,difant,  Faites 
pénitence,  &  que  chacun  de  vousfoit 
bapcife':  Auant  déparier  du  Baptefme 
il  fait  mention  de  la  pénitence ,  à  ce 
qu'au  précèdent  ilsfulfent  arrofcz  de 
Tcau  de  leurs  pleurs  j  &  puis  confe- 
quemment  kuez  du  facrcment  de 
Baptefme.  Donquçs  oùcftl'clpricdf 
ceux  qui  négligeant  de  plorer  leurs 
pcchcz  piffez,  elliment  eftre  affeurer 
du  pardon ,  fi  leSouucrain  Pafteurdc 
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l'Eglifca  crcu  qu'il  faloic  adiouftcr  la 
pcnitcncc  à  ce  Sacrement  là  mcfmc, 
qui  principalement  a  la  vertu  d  effacer 
tous  les  péchez? 

»         ~  '  _  ■.         —  — ■ — -f-  .  ^ 

^DFERTISSEMENT  5^. 

Pour  ceux  qttï  louent  lemalau'ils  for:t,  ^)  . 
pour  ceux  auicondiwnent  le  mal , 
ne  laijjent  pas  de  l:  faire, 

ON  doitaduercird'vne  faço  ceux 
qui  louent  le  mal  qu'ils  font,  & 
d'vnc  autre  façon  ceux  qui  condam- 
nent le  mal, 5c  ne  laiffcnt  pas  de  le  fai- 
re. A  ceux  qui  louent  le  mal  qu'ils 
fontjil  faudra  dire  qu'ils  ayciit  à  pren- 
dre foigneufcmcnt  garde,  qu'*  fou- 
ucnt  ils  commcttct  plus  de  péchez  par 
la  paroIe,quc  parl'a^lion.  Pourcc  que 

Dd  iij 
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lorsqu'ils  pèchent  par  quelque  n:au- 
uaifc  œuurc ,  il  n'y  a  qu'eux  qui  la 
comiiiettcnc ,  mais  par  la  parole  ils 
cxpofent  au  mal  toutes  les  perfon- 
nes  qui  les  entendent  loiier  lini- 
quité. 

Donc  on  les  aduertira ,  que  s'ils 
ne  veulent  pas  arracher  le  mal ,  au 
moins  qu'ils  appréhendent  de  le  fc- 
mcr.  Qu'ils  fe  contentent  de  fe  per- 
dre eux  mefmes  i  &  dauantage  on 
leur  dira ,  que  s'ils  ne  craignent  pas 
d'eftre  méchans,  qu'ils  ayent  honte 
d'eftrc  cogncus  pour  ce  qu'ils  font: 
Car  bienfouuent  pour  tenir  le  pcchc 
fecrct  on  l'cuite  ,  attendu  que  l'a- 
mc  ayant  honte  que  l'on  fçachc 
qu'elle  eft  ce  que  neantmoins  el- 
le ne  craint  pas  d'eftre  ,  a  quelque- 
fois aulïl  honte  d'eftre  ce  qu'elle 
ne  veut  pas  que  l'on  fçache  qu'elle 
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cft.  Mais  quand  vn  méchant  hom- 
me impudemment  fc  manifefte  ,  il 
croid  que  les  crimes  luy  font  d'autanc 
plus  Hcitcs,  que  plus  librement  il  les 
commet  ,  ôc  fe  plonge  profondé- 
ment en  diuerfes  façons ,  où  il  y  ap- 
perçoit  la  moindre  licence .  C^eft 
pourquoy  l'Efcnture  dit.  Ils  ont  pu- 
blic leur  péché  comme  Sodomc,  Se 
ne  l'ont  point  caché  :  car  Sodome  ca- 
çheroitfon  pèche,  (i  elle  pechoit  en- 
cor  auec  quelque  crainte  j  mais  elle 
auoit  quitte  la  oride  de  toute  appre- 
henfion  ,  puis  qu'elle  ne  chercnoit 
pas  les  ténèbres  pour  commettre  fon 
péché.  De  plus  il  cft  écrit ,  La  cla- 
meur de  Sodome  &•  de  Goraorrc 
cft  multipliée:  car  le  pcchç  conioinc 
à  la  voix,  eft  la  faute  aueC  lad-ion; 
mais  le  pèche  conioint  à  la  clameur 
cftla  fauce  aucc  la  liberté. 

Dd  iiij 
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Ceux  qui  blâment  le  mal^  &  nc- 
antmoins  ne^euiccnt pas, feront  ad- 
ucrtis  dcpenfer  fàgcmcnt  à  ce  qu'ils 
allégueront  pour  cxcufé,  au  fcuerc 
iugement  de  Dieu,  puis  qu'ils  ne  s'cx- 
cufent  pas  eux-mefmcs  de  leurs  vi- 
ces en  leur  propre  iugcment.  Auffi 
que  font:  ils  aucrc  chofc  que  des  Hé- 
rauts ,  criants  contre  eux-mcrmcs, 
quand  ils  crient  contrc^  les  pécheurs, 
&aux  mains  defquels  d'eux-mefmcs 
ils  fc  liurentcrinriincls,pourlesaâ:ions 

3 u'ils  commettent.  Onlcsaducrtira 
onc  ,  que  c'eft  vn  commencement 
de'jadc  la  rétribution. fccrctte  du  lu. 
gcment  final,  que  leur  entendement 
cft  illumine' pour  cognoiftre  les  maux 
qu'ils  font,  &  qu'ils  ne  s'efforcent  pas 
de  vaincre,  aùn  qu'ils  periifent  d'au- 
tant plus  malheureufcment  ,  que 
mieux  il  les  voyent.  Qu^ils  ont  la  lu- 
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micrc  dlintclligcncc,  ôc  qu'ils  ne  fc 
dcftourncnt  pas  de  l'oblcuritc  des 
mauuaifcs  a<R:ions. 

Car  alors  que  ces  gens-là  négligée 
la  fcicncc  qu'ils  n'ont  rcceuë  que  pour 
les  aiderjls  la  tourn  ént  en  telrnoigna- 
gc  contre  eux-mcfmcs:  &  la  clarté 
d'efprit  qu'ils  ont  ne  leur  fcrt  que 
poui  accroiftre  leurs  fupplices,  au  lieu 
qu'clleneleur  auôit  cfté  donnée  que 
oour  exterminer  le  pcche'.Mais la  ma- 
icclcs  portant  à  l'iniquité',  qu'ils  iu- 
gcnt  bien,efprouuc  déjà  dés  cette  vie 
le  iugemcnt  à  vcnir,à  ce  qu'en  atten- 
dant la  damnation,  elle  ne  (bit  pas  icy 
de  leur  partnjefmes  fàhs  condemna- 
tion,iufques  à  ce  qu'elle  fevoye  alors 
d'autant  plus  tourmentéc,quellenc 
quittepas  icy  le  mal  que  fon  entende- 
ment a  rcprouué.  Pour  ce  fujet  la  Vé- 
rité difoit ,  Le  fcruiteur  qui  cognoil): 


c 
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la  vcrité  de  fon  Maiftre,  &  ne  la  fait 
point,  fera  plus  rigoureufcmcnt  bat- 
tu. Le  Pfalmiftc  aulTi  du,  qu'ils  dcf- 
ccndcntenEnfcrtousviuans.  Caries 
viuans  fçaucnt  èc  reflentent  tout  ce 
qui  fe  fait  autour  d'euxjmais  les  morts 
n'ontaucunfentiment:Or  ils  defcen- 
droient  morts  en  Enfer,  s'ils  faifoicnt 
mal  fans  le  cognoUtre;  mais  quand  ils 
fçaucnt  le  mal,  &  le  commettent,  ils 
defccndentmifcrables  viuans,  &  aucc 
leur  fentiment  dans  l'Enfer  de  l'ini- 
qiiité. 
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AT>^EP.riSSEMENT 

Pour  ceux  qui  pèchent  par  une  fuhice 
concupifcencc  \  ^  pour  ceux  qui 
pèchent  aucc  premeduatioiu. 

« 

IL  faut  aducrtir  d'vne  façon  ceux 
qui  font  furmontcz  par  vnc  fou- 
dainc  concupifccncc  i  Se  d Vnc  autre 
façon  ceux  qui  s'engagent  auec  con- 
feil  au  péché. L'on  aducrtira  ceux  qui 
font  vaincus  d'vne  fubitc  concupiC 
cencc,  qu'ils  fc  rccognoiffent  cftrc 
toujours  cxpofcz  à  la  guerre  de  cette 
vie  prcfente,&:  qu'ils  ayent  à  feprcfer- 
ucr  le  coeur  qui  ne  peut  preuoir  les 
coups  par  le  bouclier  d'vne  craintiuc 
follicitudc.  Qu'ils  appréhendent  le5 
traids  fecrcts  de  l'cnnemy  contifiuci^ 
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Icment  aux  cmbufchçs:  Et  qu'en  ce 
combat  qui  Ce  fait  cij  lobCcuritc,  ils 
fafTcnt  vnc  trcs-foigneufc  garde  en 
la  citadelle  de  leur  amc.  Car  fi  le 
cœur  eft  dcfpourucu  de  vigilance  >  il 
cftdcfcouuert  aux  attaintes  :  attendu 
queTcnnemy  plein  de  rafes  y  drclTe 
d'autant  plus  librement  fa  vifcc ,  qu'il 
Icvoid  dénué  du  plaftron  de  la  pré- 
voyance. On  donnera  donc  aduis  à 
ceux  qui  font  abbatus  pat  vnc  concu- 
^  pifccnce  foudainc,  qu'ils  fe  defiftcnt 
du  foin  cxccflif  du  temporel  ipourcc 
que  pendant  qu'ils  s'cmbaraflcnt 
trop  attcntiuc ment  auxchofes  perif- 
fableSjilsne  p'cuuentfçauoirlcstraiias 
d'iniquité  qui  les  tranfpcrccnc.  C'eft 
pourquoy  Salomon  reprefcntc  ainfi 
le  dite  de  celuy  qui  dormant,  fe  trou- 
uc  blefTéjL'on  m'a  frappc,maisic  n'en 
ay  rien  fcnty  :  Ton  m'a  tiré  fan  s  que  ie 
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m'en  fois  appcrccu.   Quand  fcray-ic 
cfucillcpour  boire  derechef?  Dautant 
quclamc  endormie  &priuée  dcfbifl, 
cftfrappe'c  fans  qu'elle  en  fente  rien: 
pource  que  tout  ainfi  qu'elle  ne  pre- 
uoit  point.  les  maux  qui  luy  pendent 
fur  la  tcfte,  aulTi  ne  rccognoift-elle 
pas  non  plus  ceux  qu'elle  a  çommis. 
Elle  eft  tiréc,&  ne  s'en  apperçoitpas, 
dautant  qu'elle  ell.  menée  par  les  dé- 
lices des  iniquitcz.  Elle  ne  s'efueille 
point  pour  aduifcr  à  fa  confcruation; 
Cependant  elle  dcfirc  s'eflfcillcr,  afin 
ic  s'adonner  derechef  à  boire;  pource 
qu'cncor  qu  cllefoit  accablée  du  pe- 
lant fommeil  de  la  nonchalance,  clic 
s'clForcc  ncantmoins  d'eftte  cfucilléc 
m  ibin  des  affaires  du  (iccle  ,  pour 
s'cDyurcrdcs  voluptez,  &  dormâtoù 
:11c  deuroit  attcntiuement  veiller,  elle 
/eut  cftrc  cfueilléeaux  chofes  ou  loiia- 
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blement  clic  pourroit  cftrc  cndor- 
xnic. 

Auffi  cft-il  cfcrlt  deuant  au  meC- 
tne  traidté.  Vous  ferez  comme  dor- 
mant au  milieu  de  la  mer,  &  comme 
le  Patron  qui  s*endort  au  gouuernail. 
Car  ccluy4à  dort  au  milieu  delà  mer, 
.  lequel  expofcparmy  les  tentationsde 
ccmonde^negligedc  prcuoir  les  émo- 
tions des  vices  qui  s  efleucnt  &  fur- 
uienncnt  comme  la  tempefte  en 
rOcc^n  :  Et  perd  le  gouUernail  ainfi 
que  le  Patron  endormy  quand  l^cfprit 
quitte  le  foin  de  bien  régir  le  vaifTcau 
du  corps.  Pourcc  que  c'eft  quitter  le 
gouuernail  en  la  mer,  que  de  n  auoir 
point  de  preuoyancc  aux  orages,  du 
îieçlc:  Pource  qucquand  le  Patron 
cft  bien  foigneux  de  biê  tenir  le  gou- 
uernail, tantoft  il  mcinc  le  vaifTcau 
Éefntrc  les  flots,  &  tan toft  il  coupe  de 
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traucrs  la  force  des  vents.  Auflî  quand 
rcntcndement  régit  foigncufcment 
ramcjtancoft  elle  furmôtc  vnc  cho(c 
cnla  mefprifant,&  tancoft  elle  en  e'ui- 
te  vnc  autre  en  lapreuoyant;dc  forte 
que  par  (on  trauail  elle  vient  au  def- 
lus  desprcfentcscontradidionSj&  fe 
fortifie  contre  les  oppofîtions  à  venir 
y  donnant  bon  ordre. 

Pour  ce  (il) et  l'Efcriturc  dit  tres- 
bicn  de  ceux  qui  combattent  pour  la 
Celcftc  patric,c^e  chacun  aitfon  ef- 
pce  fîir  fa  cuifTe,  de  peur  des  furprilès 
<fc  nui6t.  L'efpcc  eft  fur  la  cuiffc, 
quandparlc  tran chant d* vnc  fainâ:e 
prédication,  l'on  furmonte  Ici  mau- 
uaiics  fuggcftions  de  la  chair  :  Et  par 
la  nmû  çft  dcG^né- Taucugiement  de 
noftrc -foibleflc ,  dautafit  qu'on  ne 
void  pas  tout  ce  qui  peut  furuenir  de 
contraire pendanclanuid.  Chacun 
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donc  doitauoir  foncfpéc  fur  la  cuiffe 
pour  les  craintes  nodlurncs  ;  à  raifon 
que  les  hommes  fainârs  Se  parFaicS) 
craignant  ce  qu'ils  ne  voyentpas,  fc 
tiennent  toujours  prcfts  au  combat. 
Dauantagcil  eft  encor  dit  à  i'Efpou- 
fc,  Ton  nez  eft  comme  le  Liban. Car 
fouuent  nous  de'couurons  par  Todo- 
rat  ce  que  nous  n'apperccuons  pas- 
des  yeux  j  &  c'cft  par  le  nez  que  nous 
'  difcernons  les  bonnes  d'aucc  lesmau- 
uaifcs  odeurs.  Que  fignific  donc  le 
nez  de  r.Eglifc,{inon  la  prouidc  difcre- 
tion  des  Fidelcsîqui  pareillement  rcf- 
femblé  àla  tour  cm  Liban, pourcc  que 
leur  jdifcrette  preuoyance  eft  tcUcmét 
haut  fituéc,qu  elle  void  lesafïàuts  des 
tentations  mefmcs  auant  qu  elles  iè 
prcfentcnt ,  &  fe  tient  prefte  d'y  .rcfi- 
fter  quand  elles  viendront.  Pource 
que  les  tentations  à  venir  cftant  prc- 

ueucs. 
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Ucuës,nc  fonc  pas  tarit  à  craindre  alors 
<]u'cJlcs,viciin:cnc:  attendu  que  cha- 
cun eftant  clifpofc  pour  reccuoir  & 
pa,rer  Icçoup,,  l'cnncmy  qui  penfoit 

furprendrCjcftafFoiblyfe  voyant  dcf- 
couucrt. 

:Au  contraire  il  faut  aducrtir  ceux 
gui  s'engagcnc.aucc  préméditation 
m  péché,  de  confidcrer  diligemment 
juc  faifànt  mal  de  propos  deli,beré,ils 
illumcnt  coni;ç  eux  l'indiv^nation  du 
euerc  lugcpour  les  condamner  d'au- 
ant  plus  rigoureufcment  qujls  s*o- 
►ligcntplus  eftroitcmcnccnriniqui- 
:  :  .car  ils  fe  releueroicnt  pluftoft  de 
;u  s  fautes  çn  la  pénitence,  s'ils  n'c- 
oient  tombez  que  par  la  prccipita- 
on  :  poqrçc  que  le  péché  s  abfout 
ti;s  difEcilpmcnt  quand  il,cfl:  endur- 
^  par  la  délibération  :  dautant  que 
ram ç  ae  melpriioic  de ■  tout  poindt- 

Ec 
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rètcmité,  iamais  elle  ne  fe  pcrdroit 
idans  l'oàcnfe  commife  auec  iuge. 

ment.  ' 
C'cftdoncenquoy  différent  ceux 

qui  tombent  par  précipitation ,  &  les 
autres  qui  fciamment  fe  perdtnti  que 
ceux-cy  fe  rcnuerfant  de  l'cftat  de  la 
Iuftice,tombctaumcfme  temps  pour 
la  plufpart  auxlacqsdudefcfpoir,&  fc 
defracinent  entièrement  du  fond  de 
lefpcrànce.  Pour  cette  raifon  le  Sei- 
gneur par  fon  Prophète  reprend  non 
tant  Ifcs  fautes  de  la  précipitation, 
qucraftcdion  expreffc  du  mal,  disâr; 
Que  d  auanture  ma  tiircur  n  eclattc,  & 
ne  s  embraze  en  telle  forte  que  nul 
ne  la  puiffe  efteindre  pour  la  malice 
de  vos  affections.  Et  dct'ëirhcfen  co- 
lère il  dit  crtvn  autre  licu,Icftray  ma 
vifite  fur  voùsjfclonîeproucnu  de  vos 
affections.  Donc  fourec  quclespc- 
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cz  commis  aucc  prcmcditation  dif- 
•cnt  des  autrcsi  iioltrc  Seigneur 
aftje  non  tant  les  mauu'aifes  aârios, 
ç  les  malicieufcs  aftccbions.  Car  cil i 
fbionfouucnt  on  pèche  par  infirmi-i 
fauuenEpaflhaducrcance, mais  cri' 
^cû:ioa  c'cft  toujours  aucc  vnc  in-' 
ition  de  malice.  Et  contte  cccy  le 
ophctc  exprimant  les  qualitcz  de 
oramc  hcutcux ,  die  très-bien ,  quÎ, 
s'cft  point  aflis  crt  la  chaire  de  pc- 
cnce:  pourcc  que  la  chaire  cftor-| 
laircment  pour  le  luge,  &  pour 
uy  qui  prefide.    Or  c'efl:  cftrcafll^ 
la  chaire  de  peftilencc,  que  de  dif-l 
lier  le  mal  par  la  raifon,  &  le  comi 
rtrc  ^ncantmoins  delibcrémcnti 
luy-ladonc  cft  comme  aflis  en  14 
tîrè  du  confcil  impie  qui  s'éleui 
ic  tant  de  prcfomption  en  rihiqui- 
3Ue  mcfmcil  s'ctforcedc  mal-fairé 

Ec  ij 
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en  confultant.  Et  tout  ainfi  que  ce 
font  les  Prcbcs,  lefquels  afliftcz  des 
troupes  font  honorez  delà  prcffcancc 
en  la  chaire  j  de  meiiT^e  les  péchez  cô- 
mis  par  affection  font  au  deffus  des 
fautes  de  la  précipitation.  Parquoy 
Ton  aduertira  ceux  qui  s'engagent  au 
vice  auec  confeil, d'inférer  de  là  quelle 
doitcftrc  vn  iour  leur  punition,  puis 
qu'ils  ne  font'pas  compagnoii^,inais 
princes  des  méc|ian$. 


!. 
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Pour  ceux  am  commettent  fouue^nt  des 
chûfeSy  auoyque  petites,  mais  illicites: 
pour  ceux  qui  Je  gardent  de 
'  ,  petits peche:(^yCTCfUct£i[{esf ois 
ncantinoins  tombent  aux 
plus  énormes, 

SI  quelques  vns  donc  excédent  en 
petites  ehofes  ,  mais  frcqucm- 
mentjonlesdoitaduertirdc  ncconfî' 
dercr  pas  quelles  font  leurs  fautes, 
mais  en  quel  nombrc:Car  s'ils  ne  dai- 
ncnt  craindte  pour  les  péchez  qu'ils 
ont,  examinant  leur  qualité,  qu'ils 
ap  prchcndent  au  moins  pour  en  voir 
la  quantité.  Les  petites  gouttes  de 
pluyc,  fnais  innombrables  groflifrent 
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les  plus  larges  flcuaes ,  &  la  fcntinc  du 
vailTeau  croifTanc  fccrcttcmcnt le  peut 
Ifubmcrger  5  aurâtquc  le  vifiblc  effort 
dVne  furie ufe  cempefte.  Les  playes 
quclagalc  forme  cJclTus  lecorpsfont 
fort  petites  i  mais  quand  elles  pullu- 
lent exccfliuement,  leur  infinie  multi- 
tude ne  laifTc  de  caufer  la  mort  au- 
tant qu  vne  plus  outrageufe  blcf- 
fcure. 

Pour  ce  fu^  et  TEfcriturc  dit ,  Qui- 
conque méprife  les  petits  maux,  de- 
cherra  peu  à  peu:  Car  ccluy  qui  négli- 
ge de  plorcr,  &  d'euiter  les  moindres 
pcchczjtombera,  non  foudainemcnt, 
mais  à  diuerfcs  fois ,  iufques  à  fon  en- 
tière dcftruclion.  L'on  aducrtira 
donc  ceux  qui  font  fouuent  depetits 
péchez  ,  qu  ils  fçachent  qu  ilarnue 
quelquesfois  pius  de  dommage  par 
vne  petite  faute  ,  que  par  vne  plus 


DV  DEVOIR   DBS  PAST.  439 

grande  ;  Car  vnc  grande  cftant  plu- 
lofl:  recogncuë,  on  la  corrige  prom- 
Jtement  ;  mais  vnc  pctire ,  comme  on 
acroid  nulle,  fe  retientplus  longue- 
ment en  vfàgeaucc  moins  dedenan- 
:c.  D'où  ilarriue  que  l'amc  s'accou- 
^umanc  à  des  maux  légers,  ne  craint 
pasles  plus  grands  ,  &  fcnourriiTànt 
ui  mal,elle5'acquiert  vnc  certaine  au- 
chorité  dcdansle  vice,  qui  lafàitauflî 
peu  craindre  finalement  les  plus 
énormes  péchez ,  qu'elle  commettoit 
auparauant  les  moindres,  fans  aucune 
apprehenfîon. 

Au  contraire,  il  faut  aduertirceux 
qui  regardent  des  moindres  fautes,  & 
qui  tombent  quelquesfois  aux  plus 
grands  crimes-,  qu'ilsveillent  attenti- 
uemcntdefTus  eux-mcfmcs  ,  pourcc 
que  pendant  qu'en  leur  cfpric  ils  fc 
fpûleuentpojTfles  plus  pecircs  chofçsi 

Ee  luj 
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.cxa<acmenc  obferuccs  ,  l'abifmc  de 
leur  prefomption  les  engloutie  aux 
plus  gricfuçs  ofFcnccs.  Et  lors  qu'à 
Tcxccricur  ils  furmontcnt  ce  qui  cft  de 
peu  de  confiderafion  ,  &  s'enflent 
pour  ce  fj  jet  de  vainc  gloire,  ils  terrat- 
fenc  extérieurement ,  mefme  par  de 
plus  grands  maux  abbatuë  au  dedans 
de  la  fleure  d'ambition.  Ils  auront 
donc  aduis  de  fc  donner  de  gar- 
de ,  que  là  mefme  où  ils  croyent  fc  te- 
nir fermes  au  dehors,  ils  ne  tombent 
intérieurement,  &'que  par  vne  luftc 
rétribution  du  feuere  luge,  la  vanité 
dynz  petite  lurtice  ne  leur  foit  ouucr- 
ture  ,  au  précipice  d'vne  grande  ini- 
quité: Car  ceux  qui  fe  glorifient  d'vn 
moindre  bien  ,  l'attribuant  à  leurs 
propre?  forces,  cftant  abandon- 
nez iuftement,  fctrouuent  accablez 
dclourdes  chcutcs, -Et  tombant,  ils 
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apprennent  que  ce  n  cftoic  pas  leur 
propre  vertu  oui  les  auoit  maintenus, 
en  forte  que  les  grands  maux  humi- 
lient vn  efprit  qui  s'élcuoit  pour  de 
petits  biens. 

On  les  aducrcira  de  remarquer, 
qu'auxplus  gricfuesofïcnfcsils  s'en- 
gagent en  de  gros  péchez,  &neant- 
moins  qu'aux  petites  choies  qu'ils  ob- 
fcruent  dVne  cxaÛ:c  folicitude,  ils  pe-. 
chent  encor  plus  dangereufement: 
Pource  qu'en  ces  autres, ce  font  au- 
tant de  mechancctez  qu'ils  commet- 
tent ;  mais  celles- cy  leur  feruent  de 
couuercure ,  à  ce  que  les  hommes  n'e- 
ftiment  pas  qu'ils  foicnt  méchants. 
Doû  vient  qu'en  faifant  de  grands 
iTiaux  ,  ils  font  manifeftement  mé- 
chants deuant  Dieu  -,  mais  quandils 
font  ces  petits  biens  i  ils  fe  feig-nent 

1 

cftre  dcsSainOsd  cuanc  les  hommes. 
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C'eft  pour  ce  fujet  que  noftrc  Sei- 
gneur rcprochoit  aux  Pharificns, 
qu'ils  lailToient  Iç  moucheron,  mais 
qu'ils  aualodent  le  chameau  :  Com- 
me s'il  leur  euftdit ,  Vous  diftinguez 
les  petits  péchez  i  mais  vous  Défaites 
poinrconfciencedcs  grands.  Et  pour 
cette  mefmc  raifon ,  la  Vérité  leur  fai-. 
foit  cncor  ce  reproche.  Vous  difmcs 
la  menthe ,  l'anis ,  &  le  cumin  ;  mais 
vous  laifTcz  ce  quieft  de  plus  impor- 
tant en  laloy,  le  iugement,  la  mife- 
pcorde ,  &  û  iîdelité  ;  Car  il  ne  faut 
pas  pafTcr  fans  remarquer  ,  fi  difànt 
qu'ils  difmoicnt  les  petites  chofes,  il  a 
voulu  faire  mention  de  ces  moindres 
herbes,  mais  toutes  de  bonne  odeur, 
pour  donnera  cognoiftrc  qucles  hy- 
pocrites ,  par  de  petites  obfcruations, 
afFeâientdc  biffer  d'eux  vne  opinion 
de  fain^tc  vie  ;  &  quoy  qu'ils  obmet- 
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cent  Icschofcs  principales,ils  gardent 
cependant  les  moindres  qui  repan- 
(dent  au  long  &  au  large  au  iugemcnc 
des hommes,vn  agréable  gdeur. 
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pour  ceux  qui  ne  commencent  pas  a  hien 
'    faire ,  &  pour  ceux  qni nacheuent 
point  le  bien  quils  on  commencé. 

« 

QVant  à  ceux  qui  ne  commcii- 
cenc  pas  à  bien  faire  >  il  ne  faut 
point  leur  propofer  premièrement  ce 
qu'ils  doiuent  aymcr  i  mais  leur  ofter 
les  mauuais  fujets  aufquels  ils  font 
adonnez.  Car  ils  ne  fe  mettent  poiiit 
àfuiure  ce  qu'ils  entendent,  fansl'a- 
uoir  expérimenté,  ils  ne  rerognoif- 
fcnt  auparauant  combien  leur  c(l 
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prciudiciablc  ce  qu'ils  ont  éprou-* 
ué.  Pburcequc  ccluy  quinccroldpas 
cftrc  tombé,  ne  dcfire  point  qu'on  le 
rcIeuc:Et  le  blcfTé  qui  ne  fcnt  point  le 
mal  de  fa  playe,ncn  pourfuit  pas  la 
gucrifon.  Donc  auant  toutes  chofes, 
on  doit  leur  donner  à  coenoiflre  la 
vanité  de  ce  qu  ils  aftec  •  ionnent  :  & 
puis  en  fuite  on  leur  cnfcignera  rvtili- 
té  de  ce  qu'ils  laiffent.  D autant  qu'ils 
rcceuront  mieux  ce  qu'ils  n  ont  point 
cf&yc,quand  ils  auront  vnc  vraycco- 
gnoiffance  de  tout  ce  qu  ils  oy ent  dif- 
courir,  touchant  ce  dont  ils  ont  déjà 
faiteffay  :  Pource  qu'alors  ils  appren- 
dront de  toute  leur  afFc6fcion^à  recher- 
cher  les  vrais  biens,  quand  par  vn  iu- 
gement  certain  ils  recognoiftront 
quils  cmbraffoient  inutilement  des 
choies  vaines. 
Quils  entendct  donc  que  les  biens 
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prcfcns  périront,  quant  à  ;U  dclc(Sta- 
tion,maW.quc]la,ç;pire  S?icq<?x  demeu- 
rera fans  fin  ,<  quafit  à  lor, punition j 
D autant  qu'en  cccc?  vio^cç  qui  con- 
tente, fcperd  malgré  quel'oncn  ayc: 
mais  çc  qui  fafGhc  elt  referué  pour 
tourmenter  à  ra<dwenir ,  au^Ti  cot>£f c 
fon  gré,:  .'Pour  de  fujet  on  içserpo^i- 
uantera;  falutairei^j^t  ,  de^j^ct^prcs 
mcfocs ,  dont  pcrniçicufcfpetiç  iU  fc 
dclcdent.  Afin  que  leur  ame  tou- 
chée^'vnc  telle  cçaintç,  voyât  le,  do- 
rouge  de  fa  ruine,  &yreçqgnoifrant 
quelle cft au bop44u precjpi/^^;, fe  re- 
tire en  arrière,  q\i'4lei;ipprehei\de  ce 
quVllc  îiympitjiîc  quelle  aj)prienn^  à 

^  rechercher  àe  quelle  ipoprifçit,  C'cft 
pour  cette  ràifo«;  qu'il.,  fut^  àk  j^ 
Hierctnie,  cmoyé  de  P,icu  pour  la 
prédication  :  Vmcy  que  ie  t'ay  .ce 
ioucd'huy  conftituéfur  les  Nations,  ôc 
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far  les  Royaumes ,  afin  que  tu  arra- 
ches &  deftruifes.quc  tu  diipcrfes  & 
diiîipcs,  que  tu  cdihcs  &  que  tu  plan- 
tes. Pourccque  fi  premièrement  il  riç 
deftruifoit  les  chofes  tnauuaifes  ,  il 
n'en  pourroit  édifier  de  bonnes  vti- 
lement:  Car  s'il  n'arrachoit  du  cœur 
de  les  auditeurs  les  efpines  de  la  vani- 
té, ce  feroit  inutilement,  qu'ily  plan- 
teroit  la  fainde  parole  de' la  prédica- 
tion. 

Semblablemcnt  c  cft  pour  ce  fujct 
que  ùxn^'  Pierre  jrenucrfe,  afin  qu'a- 
près il  baftifTé^  lors  qu'il  n'aduertit 
pas  lés  luifs  de  ce  qu'ils  ont  a  faire, 
mais  les  tcnfe ,  &  leur  reproche 
ce  q  uHf s  ont  fait;,,  difant  ,  C'scft 
celuy  qtic  voUs  auéi'fàit 'nïôiiri!î{<fc- 
lon  qu'il  'cftoit  arrefté  par  le;  jcôn- 
feil ,  Ôc  la  prcfcience  de  Dieu  :  1  efus  dt 
Nazareth,  entre  vous ^  homme  ap- 
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prouué  de  Dieu ,  par  les  vertus  ,  les 
prodiges,  &  les  fîgncsquc  Dieu  par 
'on  moyc  a  fait  au  milieu  de  vous,  co- 
rne vous  (çauezjliuré  parles  mains  des 
méchans  ,  Tatrachant  en  vne  croix: 
que  Dieu  a  rcflufcité, déliant  les dou- 
leuirs  de  l'Enfer.  Jl  leurparloit  de  cette 
Façon  ,  à  ce  qu  eftant  confus  &  dé- 
truits en  eux-mefmes,parIacognoif- 
fancedc  la  cruauté  qu  ils  auoient  cxcr- 
:ee ,  ils  écoutafTcnt  auec  autant  plus 
i'cdification  la  parole  de  rEuangilc^ 
ju'auidcment  ils  la  defireroicnt.  Auf- 
[i,refpondirentils  incontinent,  Que 
"crons  nous  donc,  mes  frères  ?Etfoti- 
iain  il  leurfut  dit,  Faites  pénitence,  & 
juc  chacun  de  vous  foit  baptîfë.  La- 
|[ucllc  parole  d'édification ,  (ans  dou* 
c,  ils  auroient  méprifee,  fl  pour  leur 
>icn  ils  n'euffent  premièrement  re- 
ogneu  leur  deftrudion  ,  ^  leur 
uinc. 
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Ce  fu  t  encor  pour  cette  mefme  rai- 
fon  que  Saul  cftant  illuminé  de  la  clar- 
té cclcfte  qui  rcnuironna,  n'entendit 
pas  le  bien  qu  il  deuoic  faire,  mais  le 
mal  qu'iUuoit  fait:  Carabbatudefon 
cheual,  comme  il  demandoit ,  Qui 
cftes  vous  Seigneur>il  luy  fut  auill  çolt 
répondu  y  le  fuis  lefus^  de  Nazgjcth 
que  tuperfecutes.  Et  adiouRant^.Sei- 
gneur ,  que  vous  plaift-il  que  ie  face,  il 
oiiyt  cette  refponfc,  Entre  en  la  yillc, 
&là  tu  fçauras  ce  que  tu  dois  faire- 
Voila  donc  comme  noftrc  Seigneur 
parlant  du  Ciel, prit  le  fait  de  fa  perfe- 
cution,&  ne  luy  monftra  pas  inconti- 
nent ce  qu'il  faloit  faire.  Ainûr  édifice 
de  fappçfomption  iiiD  entiejej^çnt 
j:enuerfé,puiseftant  humilie  par  la.co- 
gnoifTance  de  fa  ruine  ,  il  rechercha 
d  cftre  édifié  ;  Combien  que  fa  fuper- 
bcfuft  deftruite,  on  différa  de  luy  dô- 

ncrla 
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ner  la  parole  d'édification  :  afin  que 
:c  Pcrfccutcur  abbacu  dans  ia  confu- 
fion,fc  rclcuaft  après  d'autant  plus  vi- 
gourcufcmcnt  à  bien  faire ,  que  hon- 
ccufemcnt  il  auoit  cftc  renuerfc ,  tom- 
bant de  fon  erreur  précédant. 

Ceux  donc  qui  n'ont  point  encor 
commencé  de  faire  aucun  bien ,  doi- 
ucnt  premièrement  eftrc  abbatus  par 
l'effort  falucairc  d'vne  bonne  corre- 
d:ion  ,  du  comble  des  iniquitez  de 
leur  précédente  vie  ,  afin  de  îesélcuef 
après  en  l'eftâtdeluftice  &  de  probi-' 
téiTout  ainfi  que  nous  coupons  le 
haut  bois  d'vne  forcfl:  pour  en  con- 
ft  mire  le  faiftc  d'vn  édifice  :  Et  cepen- 
dant on  ne  l'employé  pas  fi  toft  àba- 
ftir,  que  fa  verdeur  ne  foit  première- 
ment dcfTcichee-,  car  plus  on  le  laiffé 
en  bas  confommercequ'ila  d'humi- 
dc,&:  plusiolidcmenc  après  on  le  dreU 
fc  en  haut. 
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Mais  au  contraire, il  faut  aducrtir 
ceux  qui  n  achcuent  point  ce  qu  ils 
ont  bien  commencé  ,  qu  ils  conlidc- 
rent  attentiucmcnt,  que  laifTant  im- 
parfait le  delTein  qu'ils  s*cftoient  pro- 
pofcz  ,  ils  perdent  cncor  ce  qu  ils 
auoienc  employé  d*auancc  :  Car 
fi  Ton  ne  sVucrtue  foigneufcment 
d  adiouflcr  à  ce  qui  fe  doit  faire,  ce 
que  Ton  a  déjà  fait  vient  à  diminuer. 
Pourcc  que  Tamc  deThommccften 
ce  monde, comme  vn  nauirc  mon- 
tant contre  le  fil  de  l'eau,  qui  ne  peut 
demeurer  en  vn  mefme endroit ,  elle 
defcend  en  vn  inftant ,  fi  Ton  ne  s*cf- 
force  de  Tauancer.  Donc  fi  la  main 
couragcufe  de  ccluy  qui  trauaillc, 
ne  porte  Tocnurc  commcncec,à  fa  pcr- 
fedion ,  la  cefTation  du  trauail  eft  pre- 
iudiciable  à  ce  qui  efl:  commencé. 
C'eft  ce  que  dit  Salomon,  quiconque 
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cft  mol  &  lâche  en  fon  trauailjrcfTem- 
blc  à  ccluy  qui  deftruitcc  quil  ai  tra- 
uaillc.  Dautantquc  Thommc  quind 
continue  pas  diligemment  le  bicil 
commencé  défaire,  il  na  pasmoins 
denegligcnce&  de  lâcheté,  queceluy 
quidellruic  de  fa  propremain  céquit 
a  fait. 

L'Ange  au(fi  pour  cette  i:aifon,di- 
foit  àrÉglifc  de  Sardes,  Sois  diligent, 
&  confirme  les  autres  chofcs  qui  s'en 
vont  pcriti  car  ic  ne  voy  pas  quêtes 
ocuures  foient  accomplies  deuanc 
mon  Dieu.  Pour  ce  donc  que  fes  œu- 
urcs  n'eftoicnt  pas  accomplies,  il  luy 
prcdifoit  que  îc  refte  qui  eftoit  fait 
s'en  aloit  périr  ;  Car  fi  nous  n'exci- 
tons à  la  vie  cequieft  mortennous, 
ce  que  nous  auonsdcviuant  samor- 
ticauffi.  De  plus,  on  Icurdir'a  qu'ils 
aduifent  qu'il  auroic  cfté  plus  toléra- 
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blc  de  tic  prendre  pas  le  bon  chcmitii 
que  de  retourner  arrière  apres  l'auoir 
pris  j  car  s'ils  ne  regardoient  pas  der- 
rière eux,  aucune  parefTcufc  noncha- 
lance ne  les  deftourncroit  de  ce  qu'ils 
ont  entrepris.  Qu'ils  écoutent  ce  que 
dit  l'Ecriture  ,  Il  auroit  mieux  valu 
pour  eux  de  n'auoir  point  cogneu  la 
voyc  deluftice,que  de  s'en  dcftourner 
apresTaucircogneue. 

Qu'ils  écoutent  encor  ce  qui  eft 
écrit,  A  la  mienne  volonté  que  tu  fuf- 
fes  tout  froid ,  ou  tout  chaud  ,  mais 
pourcequetues  ticde, &ny froid, ny 
chaudjie  te  vomiray  hors  de  ma  bou- 
che. Car  le  chiud  eft  celuy  qui  entre- 
prend vne  bonne ceuure,  &  quil'a- 
cheue.  Le  froid  eft  ccluyquinccom- 
mencc  pas  mcfme  ce  qu'il  dcuroit 
acheqer/  Et  comme  du  froid  onpaflc 
au  chaud  par  la  tiedeur,ain£i  du  chaud 
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on  repafle  au  froid  par  la  tiédeur.. 
Quiconque  donc  quittant  le  froid 
d  uifideiice;  mais  fans  furmontcr  la 
mefmc  tiédeur, ne  scchaufe  pasiuf- 
ques  aupointtd  Vne  chaleur  parfaite, 
certes  il  perd  cour  efpoir  de  deuenir 
chaud,  &z  demeurant  tiède ,  il  retom- 
be aifement  en  la  froideur.  Or 
commeauantla  tiedeur,le  froid  efl:  en 
çfpcrance,  ainfi  après  le  froid  la  tié- 
deur efl:  en  defcfpoir.  Pource  que 
celuy  quieft  encor  en  eftat  de  pcche 
n'eft  pas  Iiors  d'cfperance  de  fe  con- 
uertir.  Mais  quiconque  deuient  tiè- 
de après  fa  conucrfion,  il  a  perdu  Tef- 
peran^çe  qu  on  pouuoit  auoir  de  fon 
pcche:  il  faut  dQnc  tout  froid  ou  tout 
chaud,afin  que  pour  eftre  tiède  on  ne 
{oit  pas  vomy,  quc  n'eftant  pas  con- 
ucrty  l'on  donne  efperar^ce  de  con- 
ucrfion. OuqU'cft^nt  déjaconuerty 

pfiij 
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l'on  s  echaufe  aux  vertus  pour  n'cftrc 
pas  vomy  comme  ticdc  ,  qui  de  la 
chaleur  propofec,par  l'afToupilTcmct 
retourne  au  mal  de  la  froideur. 


^.DVEKTISSEMENT  36. 

Pour  ceux  qui  font  du  mil  en  fecret ,  ^^r* 
du  bien  en  public  :  ^  pour  ceux  cjui 
cachent  le  bien  cju  ils  font, (^^neant-- 
moins  permettent  pour  certaines 
acîions  quon  ait  mauuAtfe 
opinion  d'eux. 

ON  aducrcira  ceux  qui  font  du 
malcnfccrcr^'&dubicncn  pu- 
blic de  pcnfcr  combien  Icgercttient 
s'enuollcnc  les  luiicmens  des  homes, 
&  combien  immuablement  durables 
font  les  iugemciis  de  pieu.  Qu'ils  ar- 
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rcftcntccs  yeux  de  leur  efprit  par  la 
fin  où  CCS  chofes  fc  terminent:  Pourcc 
quelapprobarionde  la  louange  hu- 
maine pafTc,  &  lafentencc  dufuprcf- 
mc  Juge,  qui  pcnctre  quoyque  ca- 
che'c,  demeure  à  perpétuité.  Quen 
cxpofant  leurs  maux  (ccrets  au  iuge- 
mcntdc  Dieu,  fleurs  bien- faits  aux 
yeux  des  hommes,  le  bien  qu'ils  font 
publiquement  eftlànstefmoin;  Sc\cs 
rautes  que  Iccrertemcnt  us  commet- 
tent n'eft  pas  fans  tefmoignagc  de- 
uantrEternel.  A  railbn  dequoylors 
qu'ils  cachent  leurs  ofFcnfes,  &  mani- 
fcftant  leurs  vertus,  pendant  qu'ils 
couurentcc  dont  ils  doiuent  cftrepu- 
nisiilslcdécouurcnt,&:  d'jcouurant  ce 
dont  ils  pouuoient  ellrc  rccompen- 
fczjils  le  fupprimcnt,  ôc  le  perdent. 

Ce  font  ceux  que  la  Vérité  mcfmc 
appclloit,bcpu!chrcs  blanchis,  beaux 

rr  mj 
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au  dehors ,  mais  au  dedans  pleins 
de  charongnes  :  Pourcc  qu'en  Tinte- 
rieur  ils  rccellent  les  maux  de  Icursvi- 
ces,  ôc  à  l'extérieur  par  la  raonftre  de 
quelques  0£uures,ils  font  feulement 
parade  dVnc  apparence dcluftice.  Il 
de  les  faut  doc  aduerrir  qu'ils  ne  mcf- 
prif.ntpas  ce  qu'ils  font  de  bien,  mais 
qu'ils  le  rcputétdc  plus  grand  mcritc: 
Car  ils  font  vn  très  inique  iugemcnt 
leurs  bonnes  œuures,  d'cftimer  que 
ce  leur  foitairczderécompcnfe  d'ob- 
tenir la  faueur  des  hommes:  Pource 
quec'efi:  donner  à  vil  prix  ce  qui  eft 
aigne  d'vne  éternelle  retributionjque 
de  ne  demander  pour  vne  adion  de 
vertuqu  vne  loiiangeperiffable.  Et 
dételles  gens  la  Venté  mefmc  dit,  Af- 
fcurcz  vous  qu'ils  ont  receu  leur  ref- 
compcnfc. 

On  les  aduertira  qu'eftant  mcl- 
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:hans  en  fccrct ,  &'  donnant  toutes- 
"ois  bon  exemple  par  certaines  adiôs 
ic  luftice ,  ils  montrent  que  l'on  doit 
(uiurc  ce  qu'ils  fuycnt,  ils  croy  et  qu'il 
Faut  aimer  ce  qu'ils  abhorrent  -,  en  fin 
ils  viuent  pour  les  autres,  &  meurent 
peureux  mefincs. 

Au  contraire  on  aducrtira  ceux 
qui  font  du  bien  en  cachette,  ôcqui 
ncanrmoins  par  quelques  a(ilionsper- 
mcttcnt  que  l'on  aye  mauuaife  opi^ 
mon  d*eux,qu*cn  fc  vinifiant  eux-mef- 
mes  parles  boncs  œuures  qu'ils  Font, 
ils  ne  donnent  pas  la  mort  aux  autres 

Î)ar  le  mauuais  exemple  de  ce  qu'on 
eur  void  faire,  qu'en  beuuant  le  vin 
falutaire  pour  eux,  ijsnc  vcrfcnt  du 
poifon  en  la  pcnfee  de  ceux  qui  pren- 
nent garde  à  leurs  dcportlmens.  Car 
ces  perfonncs-là  n'aident  pas  affcz 
leur  prochain  en  vn  poind,  ôcen  vn 
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autre  leur  portent  grand  prciudice, 
quand  elles  s'eftudient  de  bien  faire 
en  fecretiôc  doncnt  en  pluficurs  cho- 
fes  publiquement  exemple  de  maU 
fairc.  Dautant  que  celuy  qui  peut 
déjà  fouler  aux  pieds  1  appétit  de 
louange,  fruftre  l'édification  qu'on 
doit  attendre  de  luy ,  lors  qu'il  cache 
fes  bonnes  ccuures.  Et  quiconque  ne 
monftrc  pas  le  bien  qu'il  faut  imiter, 
fouftraitles  racines  de  ce  qu'il  a fcmé, 

de  peur  qu'il  ne  germ e. 

C'eft  pourquoy  la  Vérité  dit  en 
rEuangile,qù'ils  voyentvos  bonnes 
(xuures,&:  glorifient  voftrePere  qui 
eft  aux  Cicux.Etlàmefme,il  fetrouuc 
vn  -  fentcncc  qui  fc  mble  comman  dcr 
le  contraire, difant,  Prenez  garde  que 
vous  ne  falTiez  voftrc  lufticc  dcuant 
les  homes  pour  eftre  vcu  d'eux.  Que 
veut  dire  cccy, qu'il  faut  faire  en  telle 
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rte  nos  bonnes  œuures,  qu'elles  ne 
icnt  pas  veuë^,  &  ncantmoins  il  eft 
mande'  de  les  faicevoir?finon  qu'il 
it  cacher  ce  que  nous  faifons  pour 
;n  eftre  pas  nous  mcfmc  loiiez  :  & 
antmoinsil  les  faut  mon  ftrer  pour 
accroiftre  la  louange  duPcreCc- 
te.  Ainfi  quand  noftre  Seigneur 
us  défend  de  faire  noftre  iullîce  de- 
[it  les  hommcSjil  adioufl  e  aùlTi  toft, 
ur  eftre  veu  d'eux.  Et  quand  ilnous 
nmande  de  faire  voir  aux  hommes 
s  bonnes  œuuneSjil  dit  incontinent 
fuite,  afin  qu'ils  glorifient  voftrc 
rc  qui  cft  aux  Ciéux.  Tellement 
:  parla  conclufion  de  ces  fcntcnccs 
lonftre  comme  nos  bonnes  ,œu- 
s  doiucnt  eftre,  Ôc  comme  elles  ne 
uenc  pas  eftre  veuesrÇn  ce  que  Tin- 
tion  de  ccluy  qui  les  fait  ne  fpiç 
delcsmcttre  encuidencepour  en 
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cftre  foy-mcfrac  loiic,  &c  qu'il  ne  Ict 
cache  pas  ncancmoiiis  pour  en  glori- 
fier le  PcrcCeleftc. 

Donc  il  adulent  fouucnt  quVnc 
bonne  oeuure  faite  çn  public  nelaiflc 
d'cftrc  fccrcttc;  &  vnc  bonne  œuurc 
faite  cnfccretnelaifle  fcmblablcmét 
d'eftrc  publique.  Car  quicoque  cnvnç 
bonne  adion  pro(5uite  publiqucmêc 
recherche  non  fa  gloire  propre,  mais 
celle  cic  Dieu,  ce  qu'il  fait  eft  caché^ 
pource  qu'il  n'en  a  point  d'autre  tef- 
moin  que  celuy  feul  auquel  il  veut 
plaire. Et  quiconque faifant  vne  bon- 
ne œuurc  ^  veut  quelle  foit  cogneuë 
pour  en  affecter  la  loiiange^encor  que 
perfonne  peut-cftrc  nelaitpas veuë, 
c'eft  neantmoins  comme  s'il  Tauoit 
faite  dcuant  les  yeux  des  hommes, 
pource  qu'en  fon  œuurc  il  a  pris  autât 
de  tcfmoins  qu'eu  fan  cœur  il  a  rc- 
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icrché  de  louanges  humaines.  Et 
uandvne  mauuaife  eftimen'cft  pas 
ichée  autant  que  fans  olTenfe  elle 
eut  Vcftre  aux  yeux  des  rcgardans,el- 
c  donne  en  l'exemple  occaiion  de 
)cchcr,  à  tous  ceux  qui  iugcnt  mal. 
y  où  il  arriue  que  ceux  qui  par  nc- 
Tligencc  permettent  que  l'on  penfc 
mal  d  eux,  encor  que  d'ailleurs  ils  ne 
faflcnt  rien  d'inique,  pèchent ncant- 
moins  en  diucrfc  façon  pour  le  re- 
gard des  autres  qui  les  imitent.  C'eft 
pourquoy  faind:Poldifoitàceux  qui 
fans  pollution  mangeoient  certaines 
chofes  impures,  &  qui  donnoient  par 
ce  manger  fcandalc  de  tentation,  Ad- 
uifcz  que  cette  licence  que  vous  prc^^ 
nez  ne  foit  d'auanture  vn  achopc- 
mcnt  aux  infirmes.   Et  en  vn  autre 
licUjPartaconfcicnce  tu  feras  perdre 
ton  frcrc  pour  qui  lefus-Chrift  eft 


s 


( 

461  Livre  IIL 

mort.  C'cft  ainfi  que  péchant  con- 
tre vos  frères,  &  bleffant  vnc  con- 
fcicncc  infirme, vous  péchez  contre 
lefus  Chrift.  C*eft  aufTi  pourcefujct 
que  Moyfe  difoit^  Ne  dites  pas  de 
mahiufourd:  adiouftantaufîi  toft.  Et 
vous  ne  mettrez  point  d  achoppcméc 
deuantlaucuglc.  Car  c cft  dire  mal 
aufourd,  que  de  mefdirc  d  Vnc  pcr- 
fonneab fente,  &  qui  ne  vous  entend 
pas: Mais c'cft  mettre  vn  achoppemct 
dcuantraucugle,que  de  faire  difcrct- 
tement  quelque  chofe,  &  donner  oc- 
cafiondefcandalc  àceluy  qui  napas 
la  lumière  de  difcretion. 
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H)e  r exhortation  jnitc  à  plujtcurs  en  vri 
mefmetemps^  a  ce  cruelle  incite  vn 
chacun  aux  vertPùSy  cjr  n  excite 
point  les  vices  contraires. 

Chapitre  II. 

VOila  donc  ce  que  le  Pafteur  des 
anics  doit  obfcruer  en  la  diucr- 
fité  de  fes  Prcdications,afin  dedoner 
des  remèdes  qui  conuiennent  aux  ma- 
ladies dVn  chacun.   Mais  combien  < 
que  ce  ne  foie  pas  vn  petit  labeur  en 
cnaquc  exhortation  d'auoir  égard  à 
lytilitc'  de  chaque  perfonne, pour  la 
difficulté  qu'il  y  a  de  l'indruirc  parti- 
culièrement en  la  di/penfation  des 
confiderations  propres>  neantmoins 
ilyabié  plus  de  peine  encord'cxhor- 
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ter  en  vr;  mefme  temps  vnc  infinité 
d'aurîiceurs  trauaillcz  de  diuerfes  paf- 
lîons  d'vnc  mefme  voix,&  en  vncfcu- 

Ic  prédication. 

Car  en  ce  cas  il  faut  modérer  fon 
difcours  en  telle  forte,  que  les  vices 
desafliltans  eftant  diffcrcns,  chacun 
trouuc  ce  qui  luy  conuient,  fans  qu'il 
fe  contredie.  Qu'il  paffe  en  vn  traid 
par  les  diuerfes  paflîonsj  mais  que 
comme  aucc  vnferàdeuxtranchans, 
il  falfe  incifion  de  part  &  d  autre  aux 
tumeurs  des  penfées  charnelles-,de  fa- 
çon qu'il  prefchc  aux  fupcrbcs  Thu- 
milité  ,  mais  qu'il  n'augmente  pas  la 
crainte  aux  timides:  qu"d  donne  de  la 
hardielfe  aux  craintifs ,  &  qu'il  n'ac- 
croifle  point  l'audace  aux  fuperbe&: 
qu'il  perfuade  la  foUicitude  de  bien 
aux  parelTeux  &auxnonchalans,fans 

faire  multiplier  la  licence  d'agir  im- 
modérément 
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■nodcrcmcnt  aux  clprits  agitez  d'in- 
quierudc:  qu'il  tcmpcre  lagitatiou 
ic  ccux-cy,  fansaflcurerccsautrcs  ea 
cur  faincantifc;  qu'il  cftcignc  la  co- 
crc  des  impatiens,  mais  qu'il  ne  ren- 
ie pasplui  iieglrgcntes  Icspcrfbnncs 
afciics.  Quçiesdcbonnaircsfoy^j: 
îfchaufcz  de  zclc,  fans,  irriter  ceux 
[jui  ne  font  que  trop  prompts  àj^  co- 
lère. Qu'il  porte  les  auaricieux  à  la  U- 
Dcralité  fans  inciter  les  prodigues  à  la 
profufion  :  qu'il  enfeignc  l'efpargnc 
»u«  prodigues  i  mais  que  les  auari- 
:ieuxncd^cuicnncnt  plusfoucicux  de 
garder  les  biens  corruptibles.  Que 
:eux  qui  ne  fc^cuuenc  contenir  en- 
tendent loiier  le  mariage  &  que  ceux 
qui  fc  contiennent  flcjanefôient  pas 
l'appdlçie  aitiç  défirs  de  fcjifualitc. 
QUeron-vaiîteîiux  continents  l'intC' 
jcité  virgingUj  mais  que  les  mariez  ne 
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cncprifcnt  pas  la  gencration  des  en- 
feus:  il  faut  en  telle  forte prcfchcr  le 
bien  d'vn  cofté,quccic  l'autre  on  ne 
perfuade  pas  le  maL  II  faut  loîier  en 
telle  façon  les  biens  fouucrains ,  que 
V'on  ne  dédaigne  pas  les  moindres^  il 
faut  t'tUcment  faire  eftac  des  moin- 
dres, que  pour  croire  qu'ils  fuffifent, 
on  nelaiàc  pas  d'alpircr  aux  fouue- 
"rains. 


"T-^   .  

Cêtnme  on  doit  exhorter  i3nt  perfonm 
4gttéc  dé  contraires ^ajftons. 

Chapiti^b  ni. 

C'Eft  ddAc  vn  grand  trauail  au 
Prcdicàceur  de  vcillcr  cn  fes  rc- 
monftrani^di  aux  fecrctsmouucmens 
d'vn  chacun  i    comme  ceux  qui  fc 
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îreficnt  aux  exercices,  fc  tourner  ha-» 
>illcmct  d'yji  cofté  &  d'autre  :  néant- 
moins  il  a  beaucoup  plus  de  peine 
mcor,quand  il  eft  contraint  d  «xhor- 
rcrvncmcfmcperfonnc  fujettc  àdel 
^iccs  du  tout  contraires.  Pourcc  qu'il 
:c  trouucra  quelque  fois  tel  homme 
qui  ne  fera  que  de  trop  gayc  humtarj 
5c  toutesfois  s'il  iuy  furuient  quelque 
Dccafion de  fafcherie,  le  voila fbuciai-^ 
ncmcnt  accable  d'vnetriftefTc  déme- 
sure c.  1 1  faudra  donc  que  le  Predica* 
■eur  faflè  Ci  bicn,que  le  tirant  de  cette 
îriftefrc  exccfliuc,arriuéc  par  occa^ 
[ion,  il  n'accroiflc  point  la  ioye  dont 
parcoplexion  il  fur-abondc.  Et.àu'il 
retienne  auffi  cette  humeur  gaye,un$ 
lugmcnter  neantmoins  le  trifte  enè 
[îuy  que  le  temps  ôc  les  affaires  luy 
lonnenr.  L'vn  d'ordinaire  s'empori- 
:c  de  précipitation ,  &  quelqucsfois 
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pourtant  vnc  crainte  qui  foudaine- 
mcntlc  faifit,  rcmpefchera  de  faire 
c« qu'il dcuroitpromptcmcnt  exécu- 
ter. L'autre  fouucnt  eftabbatu  d'vn 
cxccz  de  timidité,  mais  quclqucsfois 
cependant  il  fe  précipitera  tcmcraire- 
incht  ch  ce  qu'il  dcfire.  Il  faut  rcpri- 
ftttt  en  ccluy-là  certes  la  crainte  fubi- 
tc  iên  forte  que  la  précipitation  qui 
lUycft  comme  naturelle,  ne  foie  pas 
entretenue.  Et  pareillement  on  doit 
arrcftcr  la  foudainc  précipitation  de 
cduy-cy,  de  telle  façon  que  la  crain- 
te familiaire  n  en  foit  pas  augmen- 
tée. 

Quel  fujet  auroit-on  de  s'cfmer- 
Ueiller  que  le  Médecin  des ames  ob- 
fcrucccs  chofcs,fi  b  Medccm  des 
corps  fe  comporte  ainfi.  Car  fou- 
ùent  vn  corps  débile  fetrouuera  char- 
gé d Vnc  c^ceflîuc  langueur.  Pour 
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xcitcr  cette  langueur  ftupidc,  il  cft 
>efoin  de  forts  médicaments-,  mais  la 
oibleffcoù  eft  le  corps  ne  peut  por- 
er  la  force  de  ces  remèdes.  C'cft 
lourquoy  le  Médecin  rafchede  foi^- 
trairc  cette  maladie  en  telle  façon 
[u 'il  n  afFoiblifTe  pas  le  corps,dc  peur 
lue  luy  voulante  lier  cette  langueur, 
Ineluy  ofte  aulli  la  vie:  Il  compofc 
[oncfonmcdicimét  auec  tant  de  dil- 
retion,  qu'il  remédie  &  àlalangucul 
iUa  foiDlcfTc.  Et  par  ce  moyen  la 
nedecine  cprporelle  appliquée  en  vu 
nefme  temps,  fert  à  diuerles  chofcs. 
i;ar  clic  cft  alors  vray  ment  médecine, 
luand  elle  fccourt  tellement  en  la 
naladie,qu  elle  aide  encorcnlacom- 
jlcxion.  Qui  gardera  donc  que  la  me- 
Iccinc  de  l'aine  ne  remédie  diuerfc- 
nent  aux  maladies  des  mœurs,qui  cft 
l'autant  plus  fubtile,  qu'elle  ne  traité 
me  de  chofes  inuifibles  ? 

G  g  ii> 
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Qjt'il faut  (juelqueffoif  quitter  les  mom- 
ares  pecheT^  y  pour  donner  ordre 
aux  plus  grands. 

Chapitre  IV. 

ET  pourcc  que  fouucnt  il  arriuc, 
que  deux  vices  différents  atta- 
quent vnc  pcrfonne ,  l'vn  defquels  cft 
moindre,  &  l'autre  plus  dangereux} 
on  doit  alors  donner  pluftoft  remède 
à  celuy  de  qui  le  péril  cft  plus  proche, 
&  plus  à  craindre  :  Et  fi  l'on  peût 
cmpcfchcr  la  ruine  qui  vient  de 
ce  coftc ,  fans  donner  accroilïânce 
à  fon  contraire ,  on  tolérera  que  le 
Prédicateur  en  Ùl  prédication ,  artifte- 
ment  conduite,  lailTe  fortifier  l'vn, 
afin  de  retenir  l'autre  qui  menace  de 
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mort.Pource  que  faifanu.mfi,c?;)ilc(^ 
pas  cngrcgcr  le  mal,maisbicn' medi- 
camcntcr le  malade,  ôc  luy  confcrucr 
la  vie,  en  attendant  l'opporcunitc  de 
le  remettre  en  parfaite  Tante.  Pourcc 
que  fouucnt  il  arriue  qu'vn  homme 
ne  Ce  modérant  pas  en  la  bonne  che-' 
re,efl:  prcfle  des  aiguillons  de  Timpu- 
fdicité,  qui  dcja  prcfquc  le  furmontc. 
A  raifon  dequoy  craignant  l'cuenc- 
mcnt  de  ce  combat,  comme  il  s  eiror- 
ce  de  fe  reftraindre  par  rabftincnce,il 
fc  void  auffi  toft  attaqué  d  Vne  tenta- 
tion de  vaine  gloire, 

En  ce  cas  donc  vn  vice  ne  fc  peut 
cftcindre  fans  entretenir  l'autre.  Or 
auquel  faudra-t'il  pluftoft  obuieîjfi- 
jion  à  celuy  quiprcffç  plusdangercu- 
fement  ?  Car  on  doit  tollcrer  que  par 
la  vertu  de  l'abftinence,  l'arrogance 
s'çlcue  contre  le  viuant,  de  peur  que  ' 

G  g  lii] 
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Qu'il  faut  cjitelque^foif  quitter  les  moin- 
dres pecheT^j  pour  donner  ordre  , 
aux  plus  grands. 

Chapitre  IV. 

ET  pourcc  que  fouucnt  il  arriuc, 
que  deux  vices  différents  atta- 
quent vnc  pcrfonne ,  l'vn  dcfquels  eft 
moindre,  &  l'autre  plus  dangereux^ 
on  doit  alors  donner  pluftoft  remède 
à  celuy  dequi  le  péril  cft  plus  proche, 
&  plus  à  craindre  :  Et  fi  l'on  peût 
cmpefcher  la  ruine  qui  vient  de 
ce  coftc,  fans  donner  accroifïânce 
à  fon  contraire ,  on  tolérera  que  le 
Prédicateur  en  (à  prédication ,  artifte- 
ment  conduite ,  laiffc  fortifier  l'vn, 
afin  de  retenir  l'autre  qui  menace  de 
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iport.Pource  que  faifant?im{ij,cç;}iicft 
pas  cngrcgcr  le  mal,maisbien\pic4i- 
camcntcrlc  malade,  &  luy  confcrucr 
la  vie,  en  atccndanc  ropportunitc  de 
le  remettre  en  parfaite  Tante.  Pourcc 
que  fouucnt  il  arriuc  quVn  homme 
ne  fc  modérant  pas  en  la  bonne  che-' 
re^eftprcfTedcs  aiguillons  de  Timpu- 
dicicé,  qui  dcia  prcfquc  le  furmonte. 
A  raifon  dequoy  craignant  Tcuenc- 
ment  de  ce  combat,  comme  il  s  efFor-^ 
ce  de  (c  reftraindre*  par  Tabdincnce,  ij 
fc  void  aufli  tofl:  attaque  d Vne  tenta- 
tion de  vainc  gloire, 

En  ce  cas  donc  vn  vice  ne  fe  peut 
cftcindre  fans  entretenir  l'autre.  Or 
auquel  faudra-t*il  pluftofl:  obuier^fi- 
non  à  celuy  qui  prcffç  plus  dangercu- 
fcment  ?  Car  on  doit  tollcrcr  que  par 
la  vertu  de  TabUinencc,  larrogancc 
s'çleuc  contre  le  viuant,  de  peur  que 

G  g  lii] 


LivRB  m; 

par  la  gouïmandifc  la  lubricité  ne  le 
priuc  de  vie.  D'où  vient  que  fainâ: 
Pol  confidcrant  l'infîrmitc  de  fon  au- 
diteur, ou  qi^'il  vouloit  continuer  à 
mal  faire,  ou  qu'il  dcfiroit  sejouïr 
pour  fcs  bonnes  actions,  du  frui6t  des 
loUanges  humaines,  difoit,  Veux-tu 
rie  craindre  point  la  puifTance ,  fày 
bicn,&  tu  feras  loiie  d'elle.  Ce  n' eft 
pas  qu'il  faille  bié  faire  pour  ne  crain- 
dre aucunemêt  lapuilTance  dumon- 
de,ny  pour  la  vanité  d'vne  periflablc 
IoUange;mais  voyant  vnc  amc infir- 
me, ne  pouuoit  attaindrc  à  vnc  fi 
grande  pcrfcAion  que  d'euiterla  ma- 
lice, &c  mefprifcrialouangc  :  comme 
vn  excellent  Prédicateur, en l'aducr- 
tilTant  il  luy  prefentoit  quelque  choie, 
&  luy  rctranchoit  auffi  quelque  autre 
chofc.  Pource  que  luy  concédant 
ce  qui  cftoit  de  moindre  confidcra- 
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tion,il  luy  oftaic  ce  qui  eftoit  de  plus 
nuifiblc^afin  que  ncpouuant  tout 
quitter  en  vn  mefme  temps,  il  luy 
laifladfamilicrcmcnc  quelque  chofc 
dulicn,  le  priuantauffi  plus  aifcmcnc 
de  ce  qui  cftoit  en  elle. 


Oy  on  ne  doit  prefchcr  aux  e [prit  $  faibles  y 
des  clofes  hautes. 

Chapitre  V. 

DE  plus ,  que  le  Prédicateur  Ibît 
aducrty  de  ne  tirr  r  Icfpric  de  fon 
auditeur  outre  fes  forces^depcur  qu  c* 
ftant  tendues  il  faut  ainfî  dire,plus  que 
fa  portée  ne  le  permet,  la  corde  de  Ion 
entendement  ne  vienne  à  fc  rompre. 
Pour  ce  fujet  la  Vérité  mcfmc  difoit^ 
quel  penfcz-vous  cftrc  ,  le  fiddc  te 
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prudent dilpcnfatcur  quclc  Seigneur 
fl  commis  for  fa  famille,  afin  dcluy 
donner  la  mcfure  de  fourmcnc  ch  fon 
temps  ?  Par  la  mefurc  de  fourmenc 
s'entend  la  diftribution  de  la  parole 
qui  doit  eftrcmefurec,  de  peur  que 
donnant  quelque  chofe  quinepuîlTe 
cflxc  comprife  d  vn  efpric  peu  capa- 
ble, il  ne  foit  épandu  dehors.  Aufli 
(àinâ:  Pol  difoit,  le  n  ay  peu  vous  par- 
ler comme  à  pcrfonnes  fpirituellcs, 
cftant  encor  charnels  :  mais  comme 
à  des  enfans  de  Iefus-Chrift,ic  vous  ay 
donné  du  Iai6t  à  boire,  &  non  delà 
viande  folide. 

Et  c'eft  encor  pour  cette  raifon  que 
Moyfe  fortant  des  conférences  qu'il 
auoitauecDicu,  couuroit  dVn  voile 
la  face  efclattante  deuant  le  peuple, 
pourcc  quil  ne  dccouuroit  pas  aux 
troupes  les  fccrcts  de  la  lumière intc- 
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ricurc,  Auffila  voix  Diuinc  comman- 
doit  parle  mcfmc^QUc  quiconque  au- 
roit  crcufc  vnccifl:crnc,s*ilcftoic  nc- 
gligcnc  dclacoiiarir,  &quilytom- 
bait,  vn  bœuf,  ou  vn  amc, qu'il  en 
rcftituaft  le  prix.  D  autant  que  le  Do- 
(Sieur  cftant  parucnu  iufquau  pro- 
fond de  la  fciencc  ,  s'il  ne  lacouurc 
aux  cœurs  brutalix  de  ceux  qui  1  écou- 
tent, il  eft  coupable  s*il  aduicntqu  vri 
efprit  foie  pur,  ou  impur,  tombé  en 
quelque  fcandale  par  fcs  paroles. 
De  plus,c*efl:  pour  ce  fujet  qu  il  fut  dit 
au  bien- heureux  lob  ,  qui  a  donne 
l'intelligence  au  coq?  à  raifonque  le 
faind  Prédicateur  cft  comme  le  coq 
qui  chante  la  nuid ,  quand  en  vn 
temps  obfcurilvfe  de  ces  paroles  de 
rApoftrc,Il  eft  maintenant  heure  de 
nous  éueillcr,  &c  de  nous  leuer.Eten 
vn  autre  lieuj  luttes,  éucillcz-vous^  & 
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pourtant  vnc  crainte  qui  foudainc- 
mcntlc  faifit,  rcmpefchera  de  faire 
ce  qu'il  dcuroit  promptcmcnt  exécu- 
ter. L'autre  fouucnt  cftabbatud'vn 
cxccz  de  timidité,  mais  quclquesfois 
cependant  il  fe  précipitera  tcmeraire- 
Cient  cil  ce  qu'il  dcfire.  Il  faut  repri- 
^tf  «n  celuy-là  certes  la  crainte  fubi- 
ccjcn  forte qucla  précipitation  qui 
lùycft  comme  naturelle,  ne  foit  pas 
'  entretenue.  Et  pareillement  on  doic 
arreftcr  la  foudainc  précipitation  de 
cclny-cy,  de  telle  façon  que  la  crain- 
te familiairc  n'en  foit  pas  augmen- 
tée. 

Quel  fujct  auroit-on  de  s'cfmer- 
'jueiller  que  le  Médecin  des  ames  ob- 
fcrucccs  chofcSjfi  b  Médecin  des 
corps  le  comporte  aind.  Car  fou  - 
uent  vn  corps  débile  fctrouucra  char- 
gé d Vnc  ejcefliue  langueur.  Pour 
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exciter  cette  langueur  ftupidc,  il  cft 
bcfoin  de  forts  médicaments-,  mais  la 
foiblcfTcou  eft  le  corps  ne  peut  por- 
ter la  force  de  ces  remèdes.  C'cft 
pourquoy  le  Médecin  tafchede  foi^ 
ûraire  cette  maladie  en  telle  façon, 
qu  il  n'afFoiblifTc  pas  le  corps^dc  peur 
qucluy  voulant  oftcr  cette  langueur, 
ilneluy  ofte  aulli  la  vie:  Il  compofc 
doncfonmcdicimêt  auectantdcdif- 
cretion,  qu'il  remédie  &  àla  langueul 
&  à  la  foiDlcfTc.  Et  par  ce  moyen  la 
médecine  cprporelle  appliquée  en  vn 
mefme  temps,  fert  à  diuerfes  chofcs. 
Car  elle  cfl;  alors  vray  ment  médecine, 
quand  elle  fecourt  tellement  en  la 
rnaladie,qu  clic  aide  cncorcnlacom- 
plexion.  Qui  gardera  donc  que  la  mé- 
decine de  Tàmc  ne  remédie  diucrfc- 
ment  aux  maladies  des  mœurs^qui  eft 
d  autant  plus  fubtile,  qu'elle  ne  traité 
que  de  chofcs  inuifibles  ? 

G»  •  • 
.  g 
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Qu'il  faut  cjuelqtie^fûif  quitter  les  moin- 
dres  pecheT^  y  i>our  donner  ordre 
4UX  flus  grands. 

Chapitre  IV. 

ET  pourcc  que  fouucnt  il  arriuc, 
que  deux  vices  difFercncs  atta- 
quent vnc  pcrfonne ,  l'vn  dcfqucls  cft 
moindre,  Se  l'autre  plus  dangcreuxj 
on  doit  alors  donner  pluftoft  rcmcdc 
à  celuy  dequi  lepcril  cftplus  proche, 
&  plus  à  craindre  :  Et  fi  l'on  peût 
cmpefchcr  la  ruine  qui  vient  de 
ce  coftc ,  fans  donner  accroiffance 
à  fon  contraire ,  on  tolérera  que  le 
Prédicateur  en  (à  prédication ,  artifte- 
ment  conduite,  lailTe  fortifier  IVn, 
afin  de  retenir  l'autre  qui  menace  de 
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mort.Pource  que  faifama.infi,cç}i*c(^ 
pas  cngrcgcr  le  maljmaisbienmedi- 
camcntcrlcmaladcjôc  luy  confcr^ct 
la  vie,  en  attendant  ropporti^nitc  de 
le  remettre  en  parfaite  Tante.  Pourcc 
que  fouucnt  il  arriue  qu'vn  homme 
ne  fe  modérant  pas  en  la  bonne  chc* 
re,eft  prcfle  des  aiguillons  de  l'impu- 
idicité,  qui  dcja  prcfquc  le  furmonte. 
A  raifon  dequoy  craignant  l'cucne- 
ment  de  ce  combat,  comme  il  s'effor- 
ce de  fe  rcftraindre  par  rab(lincnce,ij 
fc  void  auffi  toft  attaque  d'vne  tenta> 
tion  de  vaine  gloire, 

En  ce  cas  donc  vn  vice  ne  fe  peut 
cftcindre  fans  entretenir  l'autre.  Or 
auquel  faudra-t'il  pluftoft  obuier,fi- 
jion  à  celuy  qui  preflç  plus  dangercu- 
fement  ?  Car  on  doit  tollerer  que  par 
la  vertu  de  l'abftincnce,  larrogancc 
s'çlcuc  contre  le  viuant,  de  peur  que 

G  g  lii] 
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par  la  goufmandifc  la  lubricité  ne  le 
priuc  de  vie.   D'où  vient  que  faina 
Pol  confidcrant  l'infirmité  de  fon  au- 
diteur, ou  qu^'il  vouloir  continuer  à 
mal  faire,  ou  qu'il  dcfîroit  s'éjouïr 
pour  fcs  bonnes  a(aions,  du  frui(St  des 
loUanges  humaines,  difoit,  Veux-tu 
rie  fcraindrc  point  la  puifTance,  fay 
bicn,&  tu  feras  loiié  d'elle.   Ce  n'eft 
pas  qu'il  faille  bié  faire  pour  ne  crain- 
dre aucunemçt  lapuifTancc  dumon- 
de,ny  pour  la  vanité  d'vne  periffablc 
loiiangcimais  voyant  vne  ame  infir- 
me, ne  pouuoit  attaindre  à  vncfi 
grande  pcrfedion  que  d'euiterla  ma- 
lice, &  mcfpriferlalouangc;  comme 
vn  excellent  Prédicateur,  enl'aduer- 
tiflant  il  luy  prefentoit  quelque  chofe, 
&  luy  retranchoit  aufli  quelque  autre 
chofe.  Pource  que  luy  concédant 
te  qui  clloit  de  moindre  confidcra- 


DV  DEVOIR  DEsPasT^  47J 

tioiijil  luy  oftaic  ce  qui  cftoit  de  plus 
nuifiblc ,  afin  que  ne  ponuant  tout 
quitter  en  vn  mefme  temps,  il  luy 
laifïaftfamilicrcmenc  quelque  chofc 
duiicn,  le  priuantauffi  plus  aifcmcnt 
de  ce  qui  crtoit  en  elle. 


Qu  on  ne  doit  prefcher  aux  €fpritsfoibks\ 
des  chofes  hautes. 

Chapitre  V. 

DE  plus ,  que  le  Prédicateur  foit 
aduerty  de  ne  tirr  r  Icfpric  de  foa 
auditeur  outre  fes  forces^dcpcur  qu  c* 
fiant  tendues  il  faut  ainfî  dire,plus  que 
fa  portée  ne  le  permet,  la  corde  de  ion 
entendement  ne  vienne  à  fc  rompre. 
Pour  ce  fujet  la  Vérité  mcfmc  difoir, 
<^cl  penfcz-vous  eftrc  ,  le  fidclc  & 
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prudent dilpenfatcur  quclc  Seigneur 
a  commis  fur  fa  Famille,  aHn  dcluy 
donner  la  mefurc  de  fourmenc  eh  fon 
temps  ?  Par  la  mefurc  de  fourmenc 
s'entend  la  diftribution  de  la  parole 
qui  doit  eftrcmefurec,  de  peur  que 
donnant  quelque  chofe  quincpuiffe 
cftrc  comprifc  d  vn  cfpric  peu  capa- 
iDle,  il  ne  foit  cpandu  dehors.  Au(Ii 
fàinéfc  Pol  difoit,  le  n  ay  peu  vous  par- 
ler comme  à  pcrfonnes  fpirituclles, 
eftant  encor  charnels  :  mais  comme 
à  des  enfans  de  lefus- Chrift,ie  vous  ay 
donné  du  laid  à  boire,  de  non  delà 
viande  folide. 

Et  c'eft  encor  pour  cette  raifbn  que 
Moyfe  fortant  des  conférences  qu  il 
auoitauecDicu,  couuroit  dvn  voile 
la  face  efclattante  deuant  le  peuple, 
pourcc  qu  il  ne  dccouuroit  pas  aux 
troupes  les  fçcrets  dc^la  lumière inte- 


/ 
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ricurc.  Auffi  la  voix  Diuinc  comman-' 
doit  parle  mefmCjQUc  quiconque  au- 
roit  crcufc  vneciftcrnc,s'ilcfl:oit  nc- 
gligcnc  dclacouurir,  &quilytom- 
balt ,  vn  bœuf,  ou  vn  auic,qu  ilcn 
rcfticuaft  le  prix.  D  autant  que  le  Do- 
£leur  cftant  parucnu  iufquau  pro- 
fond de  la  fcience  ,  s'il  ne  lacouurc 
aux  coeurs  brutaux  de  ceux  qui  l  écou- 
tent, il  cft  coupable  s*il  aduicntqu  vu 
efprit  foie  pur,  ou  impur,  tombé  en 
quelque  fcandale  par  fcs  paroles. 
De  plus,c*eft  pourcc  lujet  qu  il  fut  dit 
au  bicn-hcurcux  lob  ,  qui  a  donne 
l'intelligence  au  coq? à  raifonque  le 
fam6t  Prédicateur  cft  comme  le  coq 
qui  chante  la  nuid ,  quand  en  vn 
temps  obfcurilvfe  de  ces  paroles  de 

rApoftrc,Il  eft  maintenant  heure  de 
nous  éucUlcr,  &  de  nous  leucr.Eten 
vn  autre  licu}  luttes,  éucillez-vous^  & 


'47^  Livre  III. 
ne  pcchcx  point.  Orlc  coq,  aux  h  cu- 
res plus  profondes  delà  nuid,  chante 
auec  plus  de  véhémence  ;  mais  qaand 
le  temps  du  matin  approche,  if  exté- 
nue', &  abbaifTe fa  voix.  Ecceluyqui 
prefche  comme  il  faut,  cric  des  choies 
manifeftes  aux  cccurs  cncor  obfcur- 
cis ,  &  ne  déclare  rien  des  myftcres 
cachez,  afin  de  leur  faire  entendre  de 
plus  fiibtilcs  cognoiflanccs,  quand  ils 
approcheront  de  la  lumière  de  la  Ve- 
nte. 


Des  (suùres ,  t;^  de  U  parole  du 

PredfCdteur. 


M 


Chapitre  VI. 

Ais  cependant  voicy  que  nous 
ibmmes  renuoyez  aux 
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ùlons  de  charitcf ,  dont  nous  auons 
parle  cy-dcuant  j  A  ce  que  le  Prédica- 
teur fc  faffc  pluftoft  entendre  delà- 
(Stion  que  de  la  voix ,  qu  en  bien  viuât 
il  marque  les  pas  que  doiuéc  enfuiurc 
ceux  qui  marchent  iouz  fa  conduite, 
&  qu  il  monftrc  plus  en  faifant,  qu'en 
parlât  le  chemin  qu'il  leur  faut  tenir. 
Pourcc  que  le  coq ,  dont  noftreSci- 
gneur  prcd  la  fimilitude,afin  de  nous 
figurer  vn  bon  Prédicateur,  fedifpo- 
faut  de  chanter/ccoiic premièrement 
les  aifles,  &c  fe  frappe  foy-mefme,fc 
rendant  plus  éueillé.  D'autant  qu'il 
ett  neceflfaire  que  ceux  qui  donnent 
lesaducrcifTcmcnsdelaparole  diuinc, 
s'eueilîent  pour  s  étudier  à  bien  faire, 
àccquils  n'excitent  pas  les  autres  de 
leur  voix  ,  eftant  eux-mefmcs  en- 
gourdis en  leur  action.  Qu'il  s  éuer^ 
eue  premièrement  par  des  œuurcs  fu- 
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blimcs,&  alors  qu'ils  rendent  les  au- 
tres foucicux  de  bien  viure  ;  Qu'ils 
fe frappent  eux  mcfmes  des  aifles  de 
i  pcnfee-,  que  parvnc  diligente  re- 
cherche ils  découurcnt  auparauant  ce 
qu'il  y  a  d'inutile,  &  de  languilTant  en 
eux ,  &  le  corrigent  cxa6tcmcnt,  puis 
en  fuite ,  que  finalement  ils  règlent  la 
vie  des  autres  par  leurs  bonnes  exhor- 
tations, qu'ils  tafchent  premièrement 
d'amender  aucc  des  larmes,  leurspro- 
pres  dcfautSjôc  après  qu'ils  falfcntco- 
gnoiftrc  les  impcrfeàions  qu'il  faut 
corriger  aux  autres ,  &  auantqucdc 
faire  retentir  les  propos  de  leurs  rc- 
monftranccs, qu'ils  faiTcnt  entendre 
par  leurs  bonnrci  a'uure$,cc  qu  ils  ont 
entrepris  dcrcraonftrcr. 


DV  DEVOIR  DIS  PaST.  4751 

Li^KE  IV. 
Chapitre  vkiqjv^e. 

ORàraifonquc  d ordinaire pcn-< 
dant  que  l'on  s*acquittcdu  dc- 
uoir  de  Iaprcdication,&klon  qu  ilcft 
requis ,  rcfprit  de  celuy  qui  prefchc  fc 
foudcuant/cfcnt  émeu  d  Vncfccrcttc 
ioye  de  ce  quilparoift;  il  eft  bcfôin 
qucfoigncufcmentil  scpoinçone  ati 
vif  dVnc  cres-fenfiblc  crainte  ,  »  ce 
que  donnant  remède  aux  maladies  de 
As  auditeurs,  afin  de  les  remettre  cji 
bonne  difpofition ,  pour  négliger  fon 
propre  faluCjil  ne  s'enfle  de  vaine  gloi- 
re: que  pour  auoir  foin  des  autires  il  ne 
s  oublia ,  &  quepourlesreicuerilnc 
|9mbc  luy^mcfmc. 
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Dautant  que  rcfprit  fe  flatte  d Vue 
certaine  complaifancc  ,  alors  que  la 
vertu  rcfiftc  aux  vices  pour  le  conten- 
tcment  quil  en  reçoit.  Qui  fait  que 
ron  dédaigne  en  ces  occafions,  de  fe 
tenir  (îir  fcs  gardes ,  &  que  l'on  a  trop 
de  confiance  de  foy.  Ce  qu  efpiant 
fubtilcment  le  ruie  tentateur,  il  ne 
mâque  pointdereprescteràlapcrso- 
nc  tout  çpqu  elle  a  fait  de  bi^nja  por- 
tant A  s*eleucr  de prcfomption,  com- 
me fi  elle  eftoit  plus  excellente  que  les 
autres.  D'où  il  arriue  qu'aux  yeux  de 
fon  fol  jugement,  la  mémoire  de  fes 
vertus  eft  la  foffedc  fon  précipice  ;  & 
celuy  qui  par  la  fouucnance  de  fcs 
bien.faits s  exalte dcuant lautheur de 
riiumilité,  tombe  en  ruine 

C  eft  pour  ce  fu  j  et  qu'il  cft  dit  z  la- 
me  fupcrbe ,  d  autant  plus  que  tu  es 
belle^ &c  plus  tu  defc  endras  auec  les  in  - 

circoncis^ 
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concis,  qui  eft comme  luy  dire  ouucr- 
tcm  :nt,  pourcc  que  tu  ce  glorifie  de  lâ 
beauté  de  ces  vertus,  cette  beauté  Ce  fe- 
ra choir.  Dauancage  lameorgueilleu- 
fc  pour  fcs  propres  vertus  cil  ainfi  rc^ 
prouuec  fous  la  figure  de  lerufalcm; 
Tu  eftois parfai6lc  en  ma  beauté  /donc 
ict'auois  parce,  dit  le  Seigneur, mais 
te  confiant  de  te  voir  belle  ,  tu  as 
paillarde  en  ton  nom.  Car  vnc  amc 
s'cflcucpourla  confiance  qu  elle  a  de 
fa  beauté  lors  que  fc  rcfiouyflant  des 
mérites  de  fes  vertus  elle  s'en  glorifie: 
mais  cette  mefmc  confiance  la  fait 
paillarder  ;  attendu  que  fes  propres 
pcnfces  ladeçoiuent,  ôc  le  malm  clprit 
la  feduifant  la  corrompt  d Vnc  infini- 
té de  vices.  Quant  a  ces  paroles^tu  as 
paillarde  en  ton  nom  ,  iitoftquvnc 
amc  quitte  le  rcfpeddcfon  Créateur, 
clic  recherche  fa  loiiangc  particulière?^ 
commeacc  de  s  actnbucr  tout  le 

HLi 
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1  auoît  rcccu  que  pour  en 
rendre  grâces  à  fon  donateur,  clic  de* 
(îre  accroiftre  la  réputation  de  fa  gloi- 
re,&  tache  de  faire  que  chacun  iadmi- 
re.  Donc  elle  paillarde  en  Ion  nom, 

pourcequabandonnant  la  fidélité  c6- 
iugale  de fon  Créateur,  elle  fe  met  par 

vndefir  de  vainc  louange  à  Iciprit  de 
corruption. 

,  CequifaifoitdireàDauid,  il  allure 
les  bcautez  &c  les  vertus  qu'ils  auoient 
en  fcruitude,  aux  mains  de  Tennemy: 
Car  leurs  vertus  &  leurs  bcautez 
font  liurees  aux  mains  de  Tennemy, 
quand  noftre  ancié  aducrfairc  s'em- 
pare d Vnc  ame  par  la  prcfomption 
defcs  bonnes  œuurcs.  Etquoy  que 
cette  prefomption  de  vertu  ne  fur- 
monte  pas  tpufiours  ehticremenr, 
neantmoins  eHe  tente  en  quelque 
façon,  ôc  bien  fouuenc  mcfmes  Ic- 
{prit  des  cflcus,  mais  il  n  en  cft  pas 
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fi  toft  eleuéquc  dclaiffé-,  puis  en  ce 
delaifTcmcnc  il  fc  rctrouuc  abbatu 
î  de  crainte.  Aufli  pour  ce  fujcc  Da- 
uid  difoic  encore  ;  l'ay  dit  en  mon 
abondance  ,  le  ne  feray  iamais  ef- 
branlé  :  Mais  pourcc  qu*il  s  eftoireri- 
fié  de  cette  confiance,  vn  peu  après 
il  adiouftc  ce  qu'il  expérimentai 
Vous  auez  dertaurné  de  moy  voftrc 
facej.&ricfui$;deiicnu  trouble:  Corn-»- 
me  £  plus  cla^retnentil  cuit  dit,  le  me 
crayois  trop: fort  au  milieu  des  ver- 
.  tus,  mais  laylrecogncu  bien  toft  en 
quelles  foibleflès  ieftois  abandonné. 
DcpruSyildit jeavnautre  lieu  ;  lay 
fai;t  ferment  &;pris  refolution  de  gar- 
der voftre  iufticci  Mais  d  autant  qu'il 
n'cftoit  pas  en  fes  forces  de  demeurer 
en  la  garde  qu'il  auoit  luréc,  incon- 
tinent.il  trouua  quelle  cftoit  fon  in- 
firmité. Ce  (jui  le  fit  intontincnt 
àuoir  recours  a  la  piicre ,  difant  j  le 

Hh  ij 
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me  fuis  en  tout  &  par  tout  humilie, 

Seip-neur,  viuificz  moy  fclon  voftre 

•ptomciic. 

Or  lafupreme  bonté  quelquefois 
•auant  de  produire  les  faneurs  de  fbn 
afliftancc  à  l'homme  ,  iuy  remet  en 
mémoire  (on  imbecilitc  ,  de  peur 
qu'il  ne  fe  glorifie  des  vcrtuS  qu'il  Iuy 
donne.  Araifondc  cecy,  toutes  les 
fois  qu'Ezcchicl  cft  cllcué  pour  les 
:contcfnplatioris  cclcftes,  il  eft  premie- 
remét  appelle  fils  de  l'homme.  Com- 
ïTie  fi  le  Seigneur  Iuy  donnoit  ce  ma- 
iiifefte  aducrtiffcmcnc  i  Ne  t'efleucs 
pas  en  ton  cœur  pour  lés  chofcs  qui 
te  font  manifeftecs,  penfc  .à  ce  que 
tu  es  ,  à  ce  que  pénétrant  les  fecrcts 
blus  fublim'cs  ,  tu  fçaches  que  tu  es 
homme  ,  &  qu  cftanc  rauy  au  deffus 
de  toy,  tu  retournes  en  toy-mefmc, 
îctenu  par  le  frain  de  ta  propre  con- 
(îderacion  &:  de  ton  infirmité.  G'cft 
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poarquoy  lors  qu  vne  pcrfonnc  cft 
chatoiiillcc  de  quelque  abondance 
de  vertu ,  foudaincmcnc  il  luy  con- 
,uicn.t  deliourncr  les  yeux  fur  Timbc- 
cilicc  de  la  condition  ,  ôc  s'incliner 
falucaircmcnt  en  bas ,  pour  voir  noa 
ce  qu'elle  fliit  de  bien,  mais  pour  ce 
.  qu  tlic  néglige  de  faire  ,  afin  que  \c 
cœur  eftant  ranallc  par  le  Icntimcnc 
de  fes  impcrfc6Hons  iil  .cn  foit  plus 
fortifie  pour  fubfillcr  dcuant  /laa- 
thcur  de  l'humilitc- 

Car  c'cft  pour  ceile  raifon  que 
fbuucnt  le  Tput^puiflant,quoy  qu'il 
perfectionne  en  la  plus  grande  par- 
tie Tcfprit  des.  gens  de  bienj^^  rl  les 
laiflc  ncantraoïns.  imparfaits  en 
quelque  chofc  ,  à  ce  que  :pendant 
quilk  cfclartenc^^admirabicmknc  en 
vertus ,  ils  fc  defplailenc  pserAsi  reco^ 
gnoiflfancc  des  imperfedions  qu'ils 
Içaucnt  eftrc  en  eux qu'ils  ne  s'cflc- 
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uent  pour  aucunes  grandes  chofcs^ 
ayans  beaucoup  de  peine  à  rcfîftcr 
contre  plu fîcurs  petites,  &  que  ne 
pouuant  furmontcr  les  moindres, 
ils  ne  fc  glorifient  pas  des  princi- 
pales. 

Voila  donc,  cher  amy  ,  comme 
follicité  par  mes  propres  deffauts, 
iay  tafchc  de  reprefcnter  les  qu all- 
iez dvn  bon Pafteur. Difforme  Pein- 
tre  que  ic  fuis  i^ay  dépeind  vn  bel 
homme  ,  &  me  fuis  mcflé  de  con- 
duire les  autres  au  port  de^la  pcr- 
fcdiion ,  .cftant  engagé  moy-mefmc 
-dans  les  ondes  du  vice.  Prefcruez 
moy  des  naufrages  de  ceftc  vie  fur 
la  planche  de  vos  oraifons ,  que  la 
main  de  vos  mérites  me  fouftiennc 
&  gardequcicncixx)ulc  au  fonds,  ac* 
cable  dcmon  propre  poids. 

FIN. 


